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LE    MAITRE    DE    FORGES 


_  Par  uuo  claire  journée  du  mois  .roctobro  1880  un 
jeu,,.  Lomnie   vêtu  d'un  é!é.,nt  oostuu.o  do  chass  ,  é- 

ait  assis  a  a  hsière  d'un  d.  s  beaux  bois  de  chêne  qui 
couvre  ,.  leur  on.bre  fraîche  k.  preuuères  pontes 'du 
Jura.  Un  ^^ra^A  dnen  épa,.ncul  nmrron,  couché  dans 
la  brujerc  ,;  quelques  pas  de  sop  maître,  .ixait  sur  lui 
ses  yeux  attentif.,  semblant  demander  si  on  n'allait  pas 
bientôt  repartir. 

Le  chasseur  no  paraissait  pas  disposé  à  reprendre  de 
sitôt  sa  course.  Il  avait  appuyé  sou  fusil  à  un  tronc 
a  arbre  jete  sur  le  ..vers  du  fossé  son  carnier  vide,  et. 
tendant  le  dos  au  soleil,  le  menton  appuyé  dans  sa  main 
Il  laissait  errer  ses  yeux  sur  Tadmirable  panorama  qui 
se  déroulait  devant  lui. 

I)e  l'autre  côté  de  la  route  au  bord  de  laquelle  il  é- 
tait  arrête,  le  lou,^,^  d'une  futaie,  s'étendait  une  taille  de 
deux  ans  dont  les  cép.'vs  clairsenu^es  poussaient  comme 
des  Ilot,  de  verdure  au  milieu  des  fougères  et  des  gran- 
des  herbes  jaunes.    Le  terrain  boisé,  s'abaissant  en  pen- 
te douce  vers  la  vallée,  laissait  apercevoir  dans  les  prai- 
ries  le  bourg  de  Pont-Avesno«,  dressant,  au-dessus  des 
toits  rouges  des  maisons,  le  clocher  d'ardoises,  en  for- 
me  d  eteignoir,  de  sa  ^•ieilIe  église.     A  droite,  le  châ- 
teau, entouré  de  larges  douves  desséchées  et  pl-ntées 
d  arbres  fruitiers.  L'Avesne,  petit  filet  d'eau  que  les  ha- 
bitants appelaient  ambitieusement  "la  rivière"  étin 
celait  comme  un  ruban  d'argent  entre  les  saules  rahou- 
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gris  aux  feuillages  treiublaiit.  qui  «e  penchaient  sur  .es 


rives 


1  lus  loin  l-us.ne.  par  les  ,  heiuinées  de  si's  hauts  four- 
neaux,  crachant  une  fumée  rou^-e  Uilavée  par  le  vent 
erendait  ses  noi,vs  unirailles  au  l.as  de  la  colline,  dont 
.e>  assises  de  rochers  étaient  percée,  ,1e  larges  trous  scr- 
vant  a  I  extraction  du  minerai.  A  dessus  de  ces  ex- 
cavations  verd.mu.nt  les  vignes,  qui  pnxluisent  un  pe- 
tit  vin  blanc  avant  un  goût  de  i>ierre  à  fusil  et  ,,u'on 
\ci.d  c-.»uraniii.cnt  s^,us  k-  „oui  de  vin  ,1,.  Moselle.  Le 
ciel,  d'un  bleu  pâle,  était  inondé  de  lumière,  un,-  brume 
transparente  comme  un  voile  léger  flottait  sur  k^s  hau- 
tours.  Une  paix  profonde  s'étendait  .sur  cette  riante 
nature.  Et  l'air  était  si  pur  .pi'à  travers  l'espace  le 
l>.uit  asscurdi  des  marteaux  de  la  forge  montait  de  la 
vallée  ju.scpi'à  la  forêt. 

Engourdi  par  c-e  cali,,..  <,„i  |-,„veioppait,  le  jeune 
chasseur  restait  imm<»bili>.  l>,.„  à  p,.„,  |,.  pavsage  avait 
ces.sé  d"attir,r  .se.s  yeux  Un  sentiment  de  bien-être  pro- 
fond l'avait  envahi,  ses  idées  se  perdaient  .lans  un  va- 
gue délicieux.  Kt  il  suivait  en  >ourianr  sa  ix.n.>*«.  ,,im 
vagabondait  dans  I,.  lointain  du  passé-.  Ix-  soleil  tour- 
nant  dans  sa  course,  dorait  les  cim<^  rougissantes  de  la 
futaie:  une  thaleur  lourde  niontait  des  bruyères  et  le 
silence  des  bois  devenait  plus  ivcneilli. 

Il  fut  briis(|uemeiit  tiré  de  sa  méditation,  lu  mu- 
Mau  frais  vmnit  de  m-  poser  sur  ses  genoux,  |K'ndant 
M'i«-  »lcux  yeux  auv  regards  iiumaiiis  lui  a.lres^aient  une 
muette  prière. 

—  Ah!  ah!  dit  !<•  jeune  homme,  tu  t'ennuies,  toi, 
iti..n  bon  vi.Hix.?  Allons,  ne  t'impatiente  pas,  ncun  re- 
lirions. 

Kt  8e  levant  avec  un  Koui)ir,  il  ivmit  son  carmer  on 


I 
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(<>.  -I  Miii   fiiMl  .suus  sou  liras.  Dui^    h-i 

;:r"" '■"""■•" -' ■"■m-h,,-,,.,.,,,,;,;;:,;,,:-;: 

.,.„',;; '-""i ■':'■'■ ""' ■"-'•' '■-  ■-™'"i-  l'^v.-. 

I       .■'''■:-'"'■■'''' ■--  ■I'...,  n„K.i..r.  |„  „„„„ 

''"'     '■. '^^  "■■-"" t  f«il.l.wnt  ,.(.  .lo  s,.- v,.,u 

"  7"'''""  "l'I"!'  ■  - »-.    (Vlni-,.i  m  r,,pi,l,:,,,     ; 

;:  „r:;-  ;,"  f ■■■-•■  ■'•■ >•'■  -.-«..t .,  .;,;„1'. 

'""   "   '•'""<'■•"""> UM,:     Le  j,,,,,..  I,„„„„„   •.. 

™.nt.  n„„s  ,n,,.  ,.,„„„,  , ,,;,. ,„.^  .'^^ 

dans  le  <^rmv\  hois. 

",7 ''"*■""'  ""  '•''  '"^'"«l'H'!  m..n„ura-MI 
l^t;  .e  tournant   v.rs  r^pa^noui  .,ui  l'atf.ndait  av.v 
J.n^.rr,.s,,n.:(^,.nnalh..r.,K.in.     T.,   Tarr^tais  .^ 

Al.  ninno  n,o„,e,u,  u,.  .oup  .lo   f.sn  .Vlata  son.  !a 
'"tau-    a  ,.,,    HM-tn-s  <Iu  j..„n,.  ..|,a,-.M,r.     l'ni.    ,.,;. 

r  :'"''•?'■  ^''•'''*''-  '•"  '-'^  <'••  1-  -  lit  ..it^n. 
'l""s  le  ,aul..  K.S  .H.an,.Iu.s  s  aartèr-m  ot  .m  vi,o     ! 

«a.llanl    vêtu  .]•„„.  l.|o.,s.  .10  .hass.  ..„     toil.:  ,  l, 

«PPnn.t  sur  le  hor.l  <lu  Im,!..     l-'un.  .nnn    il  *  J 

c,  ;i.    I     1.  .,  "'•   '"■•1".  il  (t'nail  son 

^"-.Hola^.n^H  portait,  pari,.  patNs  no  derrièr... 

JH'«"vnM,u.  vona.t  ,Io  .onir  M  vi^o.noni  .10  son  ..îto 

-  Il  paraît  ,,uo  vous  a^ox  ôtô  plu.  hourou.v  <n,o  moi  ? 
'1"  on  sounaut  !<•  j.uno  olut.sour  on  so  .liri-n-ant  v.t.  !o 
nouvoau  vonu 

n.r^ 'i '' ;  r'*"^  """  ''"'  "'*''  ^''''-  '"onsiour!^  .lit  rho.u- 
nie  A  la  hlouso. 
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vaHi  '!^:^l  ^'-"^  7iH''roilonK.ut,  car  cet  auiuml  m'est 
paiti  (tans  Jes  luni  »es  of    p  lui  ..;    .. 

fusil  ù  vingt  pis.  '  '"""^'  ^"^'^  ^'^^P  ^' 

-En  effet,  ce  nest  ,,as  brillant!  reprit  l'homme  à  hx 

Wouse  ava.  ironie.     Mais  con.n.ent  se  tuit-il,  monsieur 

•J-  vous  chassiez  dans  cette  partie  de  la  forêt?  ' 

~  Mais  j  y  chasse,  dit  le  jeune  homn>e  avec  un  léger 

etonnement,  parce  qne  j'en  ai  le  droit. 
-Je  ne  le  crois  pas:  ces  bois    appartiennent  à  M. 

D.rblaj.  qui  ne  permet  ù  qui  que  ce  soit  d'y  mettre  le 

-Ah!  ah!  le  maître  de  forge  de  Pont-Avesnes ?  re- 

prit  avec  un  peu  de  hauteur  le  jeune  homme.     Si    je 

.ms  chez  lui.  c'est  sans  le  .««ivoir,  et  j'en  suis  tout  à  fait 

'\  Je  .ne  serai  égaré.     Vous  êtes  sans  doute  le 

g.irde  .le  M.  D->rb]ay? 

-Et  vous-mr.me  qui     êtes-vous?  dit  l'homme  à  la 
blouse  sans  répondre  à  la  question  qui  lui  était  posée. 

—  Je  suis  le  marquis  de  Beaulieu,  et  je  vous  prie  de 
croire  que  je  n'ai  pas  l'habitude  de  braconner. 

A  ces  mots,  1-hoinme  à  la  blouse  rougit  beaucoup,  et 
s  inclinant  avec  déférence: 

—  Veuillez  m'excuser,  monsieur  le  marquis;  si  j'a- 

v^ai8  su  à  qui  j'avais  affaire,  je  ne  me  serait  pas  permis 

de  vous  aborder  et  de  vous  demander  des  explications. 

tontmuez  votre  cluisse,  je  vous  prie,  c'est  moi  qui  me 

retire.  ' 

Pendant  que  son  iuterl.)cuteur  parlait,  le  jeune  mar- 
<juis  1  observait  plus  altentivem<.nt.  Sous  8on  costume 
rustique,  il  avait  bonne  façon.  Sa  figure  encadrée 
d  une  barbe  noire,  était  In^lle  t^  intelligente.  Ses  mains 
étaient  hues  et  soignées.     De  plus,  il  venait  de  «uspen- 
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""^'  -"^  -„„„',, ;„:,  ;zr'::T  "r ,'- 

"K'ivt  à  11,.  .,.,.  (i,.„.  ,  "''i'"'^^*-     Je  tjfiis  absolu- 

*«  ter ,"  ';:  ;  ""  ''™ .""""  '>"  '"-'  ■'«  pi..»  »...• 

repris.  '    ^^  "  >'  «T'h  pan 

--Commo  il  vou.  plaira,  monsieur  le  nnnu,i  ■    r' 
a"vait  été  cepen.lant  très  houreux    o     Vn  n!  .  "^ 

mto  UM,,-  .lc..|.,„„m,K,,-    .m,,,,,,,  il  v„,„    ,,„„!i„„,„ 

...cnt  ,l,„    „      T        7      "'  '■''«'■''"«  i"'-  "•rlaiiio- 
iDtut  puis  tard   votre  sévérité. 

-vou.  ,-.(,.„  «,„  ,i„„|,.  „„  „;„.  ,1,^  ^^^^^  _^         ^ 

..»■  ol,„l,.;,r...'  •  '■"   >""^  ""•"'■^  .■'  In  ,l,-.f,.,„I„. 

-Tout,.  „af„r,.i|,,  ,,„,.,.,.,,,    „„„„..,„, 
l'4  ol,m,,,.,„t  l,n,..,,„.„„,,   ,,  ,.,„,,.,,„il,;."""""- 

' '""  '""•  '■ ■■•'-  -.-li  .!•  -i...  i..i  su.  ,.i™':„" 


; 
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olilicroaninicnt  ralmMu,  et  v  joindra  o,..<     rjuatre     ikt- 
(Ireaux. 

—  Ji'  nt-  î>ui.<  accepUT,  réjMiulit  vivement  !e  marquis, 
(îardoz.  je  v(ms  prie,  vous  me  désohlioeriez  en  in<i<- 
tant... 

—  Au  ri.«[ue  de  vou.^  déjdain'.  j'in^^iste  eependanr, 
ré]»<)mlit  l'hoinuK-  à  la  blouse.  Je  mets  ee  gibier  sur  le 
revers  du  fossé.  'Libre  à  vous  d,.  I\  laisser.  Ce  sera 
fiutant  de  -agné  pou,-  ],.  r-nard...  .Kai  l'honneur  de  vous 
saluer.   monsi<Mir   le   ni!ir(|uis... 

Kl.  d'une  seule  enjambée,  entrant  <lan.«.  le  jrrajul  bois, 
il  s'éloijrna  en  allongeant  le  pas. 

—  Monsieur!   monsieur!  eria   le   manpiis... 
.Mais  le  eliasseur  était  déjà  hors  de  vue. 

—  A'cilà  une  étrange  aventure,  murmura  le  jeune 
homme  ;  (pio  vais-je  faire!' 

Tne  intervention  inattendue  mit  (in  à  ses  hésitations. 
I/épagneul  nuirron  s'était  dirigé  vers  le  foîssé,  et  pre- 
nant avee  précaution  un  j)erdrenu  dans  sa  gueule,  il  le 
'ipl^^'rtait  à  son  nuiître.  b-  marfpiis  se  mit  à  rire  et. 
caressant   le  chien: 

—  Tu  ne  veux  pas  (pie  nmis  rentrion-  l»re(louille.  à 
ce  (ju'il  paraît? 

Kt  introduisant  dans  soji  carnier  le  lièvre  et  les  (|ua- 
tre  perdreau.v,  d'un  pas  un  peu  alourdi  par  cette  char- 
ge inusiti'»'.  le  jeune  homme  reprit   le  tiiemin  d\i  logis. 

Le  "hàtcau  de  BeauiUMi  est  une  construction  d»'  stvle 
liouis  Xlll.  (pli  se  c(»inpose  d'un  corps  principal  et  de 
deux  ailes.  Il  a  été  construit  en  pierres  blanches,  pi- 
(|ui''es  de  bri(pies.  \a'<-  toits  |>ointus  d(N  ailes  sont  sur-  •J' 
mon'fés  de  haute.-:  chemin»''es  MidpttV's,  d'un  tn?s  grand 
caractère,     l'nc  large  terrasse  de  cin<|  cntM  niètre.s  «le 


Il 
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longueur,  bordéo  d'une  l.alu^rad"  m  .rrA    m         > 
Ijovant  ,e  ehA.au  et  e.  ...p.,:.    Z  Z^^^^  S^T 

de.  ou.  torn.e  .rot.e.     Des  Guirlande,  de  fleurs  .Hn 
pent  le  Ume  de  Ja  rn.i.u.  nn  f  .  ^ 

"" ',"  ^V^'"'  '1'-  'l-c-e„d  n„  ,pp,i  ,,,,,.„„,_ 

1  me  terrasse-,  expo.ôe  au  u.idi.  est,  à  Tarrière-saisou 
"H  I.eu  de  promenade  délicieux.     La   vue  v  est  eh  ": 

"X  n,noh,e.  e,  aux  .arrière,  de  Pont-AvLes,  et  en 

•>"••-!  HU  parc  de  trente  h.vtares,. p.-  ,|,.,,,,,'X 

.  W  vers  la  vall^.     ^---'«^  ^i-  Derhiav  a  hio^n  t 

n^^olaeau.p.^ne.     Mais,   telle  .u'elle  est.  Thahi- 
tation  est  encore  des  p|„s  (>nvia!.le< 

Klle  est  cependant  restée  déserto  pondant  de  l.n.ue. 
anuK^.  J.^  nnu-rpus  de  IJeaulieu.  le  père  du  jc^.ne 
H;«sseur,  s  .tant  trouvé  à  vingt  aus,  vers  1.S4Ô,  à  la  tète 
dune  spuerl.  fortune,  avait  commencé  à  nu-ner  à  [>a- 

'mt 'nV  "■""'^" '"''"•  '^-'•-"t,  il  vouait  chacpte 
T  ''!:r  .''•"'^  '"^'^  ^  ^^-'^'li'^"^  au  u,oment  de  la 
|h^sse.  C  ota.t  ète  alor.  pour  rari.t..ratie  de  la  :o^ 
ru.  U  la  (a..tueuM.  prodi<,aIité  du  eluttelain  onri- 
cliissait  le  pays  pour  toute  la  saison  d'hiver 

'-rsque  la  rév.dution  de  184S  éclata,   les  vignerons 

1     Pont-..vesnes,  c.l.Hm.és  par  les  tir.d,.s  socialistes  de 

<l"«^lques  n.eneurs,  ..  n.ireni  eu  tète  d.-  rcVompenser  la 

gonereus,.  assistance  ,p,..  l.,.,-  donuait  l-  n,arqui/  en 
«ftoca-reant  sou  château. 

Artnés  de  fusils,  de  faux  et  de  fourches,  sous  hs  „|:. 

d,.  .^>eau  rougo  Hs  uu,ntèrent  à  IVaulieu  en  hraill  nt 
1«  Mamnllatsr.  Us  enfoncèr.-nt  les  grilles  que  le  con- 
c-RTge  rehisa.t  ol,..tiné.uent  ^l'ouvrir.     Et.  se  r/.nand"„t 


i 
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dans  le  château,  ils  se  mirent  à  piller,  brisant  ce  qu'ils 
ne  pouvaient  emporter.  Le  plus  avisé  de  L  ZÎe 
a,ant  trouvé  lent^ée  des  caves,  du  vol  on  paia  à  la  : 
paille.  Los  vms  du  marquis  étaient  de  choix.  Les  vi- 
gnerons  les  appréciènant  en  connaisseurs.  L'i^Lse 
eur  donna  un  retour  de  violences.  Se  répandant  Tn! 
les  serres  cpû  étaient  tenues  avec  un  soin  merve  lieux 

::t"rhr:"^"^^^""^^^^^«---''^^-^"«^^^ 

Une  admirable  Fiore,  de  Pradier,  se  dressait  dans  un 
nmss.f  de  verdure,  sur  un  socle,  au  pied  duquel  mur" 
umra,t  une  cascade,  ruisselant  dans  une  vasque  de  pier- 
re.  Ln  enragé  allait  balafrer  à  coup  de  faux  la  char- 
;nan  .  %ure  quand  le  plus  ivre,  pris  d'un  soudain  aC 
cts  de  scnsib.hte,  se  plaça  devant  le  chef-d'œuvre,  dé- 
clarant qu  ri  é|.it  un  ami  des  arts  et  qu'il  planterait  sa 
fouiche  dans  e  ventre  du  premier  qui  toucherait  à  la 
sti.iue.     La  Flore  fut  sauvée. 

Alors,  pour  se  dédommager,  les  Pont-Avesnois  songè- 
rent a  planter  un  arbre  de  la  liberté.     Ils  déracinèrent 
dans  le  parc  un  jeune  peu,  lier  et,  après  l'avoir  orné  de 
oques  rouges,  ils  vinrent,  avec  des  hurlements  de  joie 
le  dresser  au  beau  milieu  de  la  terrasse. 

Pui-s,  ils  descendirent  vers  le  bourg  et  continuèrent 
leur  orgie  révolutionnaire  en  braillant  jusqu'à  la  nuit 
Le  Icndemam  matin,  une  brigade  de  gendarmerie  ar- 
rivait à  Pont-Avesnes,  et  l'ordre  était  rétobli  sans  dif- 
iicuites. 

Pour  le  coup,  la  plaisanterie  lui  parut  passer  les  bor- 
nes. 11  envoya  à  son  jardinier  l'ordre  de  déraciner  le 
je.me  peuplier,  de  le  scier  en  morceaux  de  mesure  ré- 
glementaire et  de  le  lui  expédier  à  Paris  pour  son  chauf- 
I«g«  particulier.     Il  envoya  cinq  cents  francs  à  l'ivro- 


—  13  — 

gne  amides  ohef^l'Xuvre,  et  m  déclarer  a,u  Po-l- 
Av«„„;s  ,,„,  p„,„.  3e  vongw  de  leur  petite  farce  révo- 
lut|™„.,re,  ,1  ne  remettrait  de  sa  vie  L  pieds  à  Be"." 

he  bo„rg,  p„,„.  ,|„i  ,,t„.  „,i^,  ^,_^ 

el™    1  ■''  *  --W^l'f'n™»  P«r  son  maire 

Ocn  ne  fi  t.     Le  marqua  „e  pardonna  pas  Tarbre  de  la 
liberté  et  le  ehateau  de  Bea„lie„  re*  elo. 

eteum  bien  au.,s,  po  ...  q,„l,„e  ,h„«,  ,,,„,  ^  ,,. 

»  gaiantene  le  retinrent  plus  mûrement  loin  de  Beau 
l.eu  ,,,,0  sa  raneun.:  ™„,re  s..s  paysans,    feldan,  à  . 
bout  de  ,uel,nes  annte  de  cetWvie  d'agitata,    ,'  , 
plaisirs,  le  marquis  se  trouva  fort  las  de  toute    sel  fo 
"s  et.  pro/îlant  d'une  heure  de  sagesse,  il  se  n,a  a 

fin  jeune  femme.  ilHe  du  due  de  Bligiv,      v  it   le 
»me  tendre  et  un  esprit  .aime.     Elle  a!lo ^  le  maro  " 
et  sut  iermer  les  .veu.v  sur  se.s  faiblesses.     1 1  éto  Te    es 
eh..-n.ams  prodigues,  pour  qui  1.,  p|ai,i/  ^y^Z 
men,e  de  la  v.e  et  qui  ont  la  niain  et  le  eu-nr   oui  " 
ouverts:  ne  saehanf  pas  rési*r  à  un  d/,ir  de  a  fëCe 
7"  ™P»''  -'  •'"  '»  '■»!«■  mourir  de  chagrin,  „,i,   "à  ,1' 
pleurer  a„,*reme„t  après.     Quand  ,a  u.arq  ise  e  .r„n 
a,t  mai,r„en..men,  „„  leuden.ain  d'une  t  op  iJ^îf" 
«■,  .1  lu,  ba.sa.t  les  u,ai„s  avee  d,.  larmes    dans      es 
J-euv,  et  lu,  d,sait  :  •'  Tu  es  uue  .sainte  !  -    E,   le    j  '  ! 
■■raivanf,  il  recomn,ençait.  ' 

marquis.    De  leur  mana,,  étaient  nés  deux    enfant». 
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Tn  iils  et  une  fille.  Octave  et  Claire  grand)  ,nt,  élevé, 
par  leur  .uère.  L'héritier  gravement,  et  de  fajn  " 
deyemr  un  honime  utUe.  La  fille  délicatement  pour 
qu  eMo  fût  le  charme  de  l'existence  de  cehu  qu'eli;  yiZ 
dra.t  a  auner.  Bizarrerie  de  la  création  :  le  fil.  était  la 
Mvante  naage  do  sa  mère,  doux,  tendre  .4  gai;  la  fille 
«ya.t  le  caractère  impétueux  et  ardent  de  son  père 
J.eflucatjon  j^eut  a..«ouplir  la  nature:  elle  ne  la  change 
point.  En  avançant  en  âge,  Ocfave  devint  l'aimable 
garçon  qu'il  promettait  d'être.  Claire  fut  la  superbe 
et  hautaine  jeune  fille  (jue  son  enfance  annonçait 

Cepondant  un  compagnon  leur  ar.  iva  bientôt,  amené 
par  le  malheur  et  le  deuil.  Le  duc  Je  Blignv,  resté 
^■^^ui  fort  jeune,  avec  un  petit  enfant,  mourut'  misera- 
l)lement  sur  la  jK^Iouse  d'un  champ  de  courses  les 
vnns  bnsés  par  son  cheval.  Ce  fils  des  preux,  tué'com- 
me  un  jockey,  ne  laissait  que  peu  de  fortune.  Son  fil< 
(ia>ton.  au  sortir  de  la  cérémonie  funèbre,  fut  conduit 
votu  de  no.r  chez  sa  tante  la  irarquise,  et  n'en  sortit 
plus. 

Traité  comme  un  troisième  enfant,  il  grandit  auprès 
'1  Octave  et  de  Claire.  Plus  âgé  qu'eux,  il  partait  déjà 
on  lui  le  charme  et  l'élégance  d'une  race  raffinée.  Il 
avait  été  laissé  à  l'abandon  par  son  père,  dont  la  vie  de 
dissipation  se  prêtait  peu  aux  soins  d'une  surveillance 
^u.vie.  Tantôt  livré%^.lon,estiques,  qui  le  mêlaient 
.«  leurs  lul^gues  de  l)as^ge.  tantôt  amené  par  le  due 
dans  des^ties  fi nes^, et  indisposé  par  la  nourriture  ir- 
ntante  des  Vstaurant.|||inn()ccnce  d«?  cet  enfant,  entre 
les  débaudu^^des  laqualet  les  galanteries  de  son  père, 
avait  été  misera  une  rudl  épreuve. 

Quand  il  fut  amené  à  l'hôtel  de  Beaulieu,    il    était 
malingre  au  physique,  triçtc  et  légèrement  m.Huvais  au 


'I 
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plus  .,n^'  petite  lllc  '        '  '"''  "^^-it 

;;;^:'rt;-i::'::::,,;-rr-,,.::.- 

n.enf      r.  r  ,  '         ''''     *'"-^^'^"  '"«'''"'i  folio- 

nient,     i  ,•   u,t   „„  ^.^y^^,     |     r      ,  ,  ""* 

Le.<  nu-vli'cni>  <|iii   v<.iil,.|if       „f  .ifU,,,.,,,;,,  ,. 
nsion  ot  nadiiu'tti'iit  ))■•  .    „  i.,.      ,    i         '^.1"' 

«uceo„,M  rua  n,p.>,r.  .    .„  1      .J, , '"  7"'    "™" 
lent  Beauheu  .v«t  fini  comme  Mornv.  2è,  brûlé  par 


fi 
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nément  rexistence  que  le  jimrqiùs  menait  depuis  vingt- 
cinq  ans. 

^  De  plus  avisés  pensèrent  (^ue  la  révélation  faite  par 
riionurv  d'aftaires  à  c.  superhe  gaspilleur  d'argint,  que 
son  eajùtal  était  dévoré  jusqu'au  dernier  sou,  l'avait 
aussi  sûrement  tué  (jue  si  on  lui  avait  logé  une  balle  on 
plein  cœur. 

La  familk'  du  nian|ui.-  i;     s'occupa  pa^  à  reclereher 
les  causes  de  cctt"  uiort  foudrovautr ;  elle    ne    sonir>a 
qua  pleurer.     M.  de  Beaulieu  était  aimé  et     respecté 
comme  s'il  eut  été  un  époux  et  un  \mx-     .liodèle.     La 
marquise,  silencieu?cment  mit  toute  sa  maison  en  deuil 
et  fit.  à  celui  qu'"ll«'  avait  ad<né  malgré  s.'s    fautes,    et 
qu'elle  regrettait  ai.    renient,  di's  oliséques     princières. 
CK'tave,  désormais  inanpiis  de  ]'.t'aulii-u,    et  le  due     de 
Bligny,  son  f rèi  •  d"adop(i..ii.  cou  lui^^irent  le  deuil,  en- 
tourés par  la  plus  vifillo  noidesse  de  France.       Kt  le 
soir,  (piand  ils  .-entrèrent  dans  riiôt<'!  sombre  et  muet, 
ils  trouvèrent  la  manpiihc  .'t  Claire  vêtues  de  noir,  qui 
les  attendaient  jour  l<-s  consoler  et  les  remercier  de  lu 
lourde  et  douloureuse  tâilie  qu'ils  venaient  de  remplir. 
Puis  la  marquise  s'enferma  dans  sa  chambre  avw  s(m 
lils  pour  lui  parler  de  lavenir.     Et  dation  alla     avec 
Claire  au  jardin. 

L'ombre  descendait  .-uns  les  gran's  arbre^^.  (''était 
une  belle  .«oiré-e  Tété,  l'air  était  cbargé  de  ]>arl'um  des 
fleurs.  Les  leux  jeunes  gens  nuirchaient.  lentement  et 
sans  parler,  autour  de  "a  [)elnuse.  \y  s'ùvaient  l'un  et 
l'autre  leur  pensée.  D'un  comuiun  accord  ils  s'ai.ê- 
tèrent  et  s'assirent  sur  un  banc  de  [lierre,  l'n  jet  d'eau 
chantait  dans  le  bassin  de  marbre  à  leurs  pieds,  et  son 
murmure  monotone»  berçait  leur  rêverie.  Gaston,  sou- 
dain, rompit  le  silence,  et,  parlant  vite  comme     quel- 
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;.™.  :;.^;^;:/;;,^™:-^:^r•-'-• 
Claire  rchna  (louccmcnf  l.i  4.'+,    i    /<     . 

—  Moi  aussi,  Je  taiiue:  dit-elle. 

Gaston  éperdu  poussa  un  eri:  "Claire"' 

a  solenn  re  d  un  engagement,  elle  effleura  d'un  baiser 
front  du  ,eune  due.     Puis,  J.nten.ent,  ils  se  lever  It 
et  appuyés  l'un  sur  I  autre,  ils  reprirent  en  sileleTeur 
mai  elle  autour  de  la  nelouse      Tic  « 
narler     Tl  •  ^      t   a  jk  ouse.     Jl.^  ne  songeaient  plus  à 
parier,     lis  eeoutaient  leur  eœur 

Le  lendemain.  Octave  de  Beaàlieu  con^  .     .«n 

dro     et  Gaston  entra  au  ministère  des  afTa  etr    " 

«nr^r  W         ^  "''  "^'^  l'aristocratie  pour    ras- 

^nrer    Europe,  ^u,  voyait  avee  des  yenv  in<^uiets  la  d  - 
-uenitie  u.oinphante.     I^  jeune  duc  aval 'été  at^   ' 


•"Si 
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jH.  cal,in<.t  ,1e  M.  Dcx-a^c-s,  et  sea.I.laif  pronn.     au  plu. 
i)rilliint  avenir  (iiplouiatuiue. 

T        laïu-é  «lans  le  nmn.le.  il  avait  produit  une  vive 
M'iiN..     ,.  par  réIéganeNe  de  sa  tounuiro.  la  jrràee  de  <o, 
Visage  et  .e  ehanne  de  sa  eonversation.     lîeel.erehé  par 
lf.s  .neres  de  famille,  il  était  resté  inditréront  aux  avan- 
ers  ,,u.  lui  avaient  été  faii.s.     S.-s  yeux  étaient  fennés 
;>  tout  ee  (pu  n-éra.t  point  Claire.     I<:t  ses     meilleures 
-urées  étaient  celles  .p.'il  passait  dans  le  petit  .alon  de 
sa  tante,  a  regarder  sa  cousine,  travaillant  la  tête  i)en- 
|l'<<'  sur  sa  i.roderie.     f,,  hm.iére  faisait,  étinceler     les 
l>oueles  (oHes  ,p,i  frisaient  sa  nu(pie  nuid.'.     Et  (îa.ston 
ivsta.t  silch-ieux  ..t  recueilli,  dévorant  des  veux  ces  che- 
veu i  d'or,  ,   l'il  eût  v<udu  l.aiser  dévotement.     A     dix 
'■euros  il  pnuait  congé  de  la  marquise,  serrait     frater- 
ncilenu'nt  la  iuain  de  Claire  e    s'en  allait  dans  le  mon- 
de.  danser  ju-^nau  mstin. 

I/été.  toute  la  nuuson  sYmvolait  en  Normandie,  dans 
une  proj.riété  de  la  marquise  ;  car,  fidèle  à  la  rancune 
de  son  mari,  .,  Ile-ci  n'était  point  encore  retournée  à 
licaulR'u.  Là.  (Jaston  était  complètement  heureux;  il 
courait  les  l,oi>  à  cheval  avec  Octave  et  Claire,  ivre  d'air 
pur,  tandis  <pi,.  la  marquise  fouillait  les  archives  de  In 
famille  pour  tnmver  de  nouveaux  documents  relatifs 
aux  procès  d'Angleterre. 

Il  .-'agissait  d'une  somme  considérable  légiuH'  a  .AI  de 
Boaulieu  par  testament.  Les  Anglais  avaient  contesté 
le  legs,  et  les  solicitors  d^-^  deux  parties,  entrés  dans  la 
cause,  (omme  des  rats  dans  un  fromage,  s'enricius- 
saient  en  faisant  durer  les  hostilités.  Ix>  procès  que  I( 
marquis  avait  commencé  par  amour-propre,  sa  veuve 
l'avait  continué  par  intérêt,  car  \p.  fortune  ne  II  de 
Reaulieu  avait  été  gravement  compromise  par  .se.s  folies, 
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et  l'héritage  d'Anirletcrre  n.nr-      .  • 

i>atn«.o.no  do.  deux  ",^,,  ^7    f  ^'  ^""^  ^'^^''-  ^'>' 

<'e  la  marquis,  était  Mle'ot '^oli;];!  ""'  /«'•'.onneJl,. 

daino  do  Boanliou  s'étnit  don    /    .  ''«"".nuie.    ila- 

--pondancooontin;'     ':r,"l"^''''^r'--'- 

était  dovonuo  d't.no  lu-lieforco    tu  1      '^"T  •'"  '^'''  ^^^^' 

Ello  avait  uno  oonfi-mor  '."'^'  '^'  i^rocéduro. 

'^^ià  étô  don^ndéo  "r^r";  "' ''r  ^^"^*-- 

cJe  haute  naissance  H  T  '  f  ,    V'"'    ''  P'-^^t^-^^'^nt. 

t^i.  «anoéo  au  duc^  d^BH^;!,^'""''^  "  "  '"'"  ^'"'^"^  - 
Madanio  do  Boa n 'ion  •unif  -.- 

loger.  |,„ssionn;  nf  i„eo,H,.,„,  """""'^-     I-"'-  le  voyait 
™nnais*ait  1,-  <„.„.,,™'  "•"'"■'"«■■■  "a  fille..     K||.. 

-ai.  „„.  r!™  :  „ ,;  ™;r;;":'';  't'"  "^  '■■"'-  '■' 

nnVilo  avait  ah„,Kl„„„?     /    '"""  ""'"    ""    «"«"> 
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mieux  qu'elle  d  avait  fait  jusque  là,  elle    contioua    à 
Aoir  en  lui  un  véritable  fils. 

Sur  ces  entrefaites,  le  duc  fut  nommé  secrétaire  à 
l'ambassade  de  Saint-Pétersbourg.  Et,  d'un  commun 
accord,  on  résolut  de  faire  le  luariago.  au  premier  con- 
gé que  le  jeune  diplomate  obtiendrait.  J^e  premier 
congé  fut  donné  au  bout  de  six  mois.  Gaston  arriva  à 
Paris,  mai.s  jwur  huit  jours  sinilement.  Il  était  char- 
gé d'une  mission  confidentielle  que  Ta-ibassadeur  n'a- 
vait pas  voulu  livrer  au  hasard  des  dépêches  chiffrées. 

Huit  jours!  Pouvait-on  en  consoienco  se  marier  en 
huit  jours?  Ce  n'était  même  pas  un  délai  assez  long 
pour  que  les  bans  fussent  régulièrement  publiées.  Im 
jeune  duc  fut  t^'ndre  p(mr  Claire,  mais  avec  une  nuance 
de  légèçeté  qui  contrastait  avec  sa  pieuse  tendresse  d'au- 
trefois. 

Depuis  son  départ,  Gaston  avait  fréquenté  la  société 
russe,  la  plus  {•orromj)ue  (ju'il  y  ait  au  monde.  Et  il 
revenait  avec  des  idées  toutes  particulières  sur  l'amour. 
L'expression  do  son  visage  iiiême  s'était  modifiée  com- 
me les  sentimeut*  do  son  cœur.  Ses  traits  s'étaient 
marqués  et  durci,^.  Tl  avait  connue  une  trace  de  dé- 
bauche sur  son  front  autrefois  si  pur.  Claire  ne  vit 
pas,  ou  no  voulut  pas  voir  ces  changements.  Elle  avait 
voué  au  duc  une  t+iudresse  inaltérable.  Et  puis  elle  a- 
vait  confiant;  dans  le  gentilhomme  et  attendait.  L'^s 
lettres,  d'abord  fréquentes,  de  Gaston,  devinrent  plus 
rares.  C'étaient  toujours  des  protestations  passion- 
nées. Il  souffrait  cruellement,  à  l'entendre,  des  retards 
apportés  à  son  bonheur.  Mais  il  ne  parlait  plus  de  re- 
venir.    Et  deux  ans  «'(iraient  écoulés  depuis  son  départ. 

A  la  demande  de  sa  lille.  madame  de  Beaulieu  avait 
fern.é  eeg  salons  jwndant  io?  deux  liivers  qui    venaient 


—  21  — 

t"-  cot'rr  r'f/'™  ^-  '^  *»«« 

t-e  de  Beau,:!';  ;   i"'  l  ""  ™""    »* 
mise  en  interdit     T .  r..  pendant  sa    vie,    avait 

gneul  maZu   1      \    7     "'  ''"''^'''mné  de  son  épa- 
gneui  manon,  dan.  les  bois  de  M.  Dorblay. 
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A  riionro  où  le  jotirio  inar.|nis  revenait  lourdement 
ehargé  vers  lo  ehâteau,  lUiidiiiiie  de  Beaulieu  et  Claire, 
assises  dans  '■'  orand  salon,  jouiss?!.  nt  de  la  fin  de  cette 
belle  journée.  Par  les  lar^fes  portes-fenêtre-  ouverte-^ 
sur  le  perron,  le  soleil  entrait  à  tlots,  faisait  étinceler 
l'or  bruni  des  cadres,  entre  les  larn;os  bordures  desquels 
•s  ancêtres  rie  dressaient,  souriants  ou  graves,  dans 
leurs  costumes  de  cérémonie.  Le  mobilier  Louis 
XVI,  en  bois  sculj)té  ju-int  en  blanc  et  rehaussé  de  filets 
vert  dVau.  était  recouvert  d'une  tapisserie  au  petit 
jKiint  reiu't'sentant  le<  niétamorpboses  d'Ovide.  Un 
large  paravent  !)as.  londu  en  velours  de  Gênes,  entou- 
rait la  bergère  profonde  dans  bupielle  la  marquise  était 
installée,  tricotant  avec  une  grand.'  att.-ntion  des  cape- 
l.-ne.-  de  laine  pour  le>;  enfants  du  village. 

Madame  de  Beaulieu  avait  alors  dépassé  la  quaran- 
taine. Son  visage  grave  et  doux  était  couronné  par  uiv 
chevi'lure  déjà  presque  blanche,  qui  lui  donnait  un 
grand  air  de  iu)bles>o.  Ses  yeux  noirs  pleins  de  mélan- 
colie send)laient  encore  huiui.ie-  des  larmes  ><'erèt"s 
(|u'ils  avaient  verst'cs.  :Mince  et  fluette,  la  marquise  é- 
tait  de  santé  délicate,  et  jn-enait  toutes  sortes  de  pré- 
cautions. Tar  c'tte  chaude  journée,  un  grand  châle  é- 
tait  étendu  -ur  ses  genoux,  protégeant  >  <mtre  lair  vif 
ses  petits  pieds  que.  par  une  eo(pu'tterir  persistante, 
elle  <  haussait  de  mules  léger»  s  on  satin  noir. 

Enfoncée  dans  un  large  fiuteuil.  la  tète  abandonnée 
sur  le  dossi.'r  de  tapisserie,  les  mains  pendantes  et  iner- 


» 


¥l 


flfc, 


—23  — 

|«^.<,  CJairr.  k>  voux  perdue  ,lan,s  Jo  ciel    iv^-mUU    ... 

e  voir.  r.....,.,,,.  ,,,,,,,^  ,^.„  ...„...rt;  :  r'  o^ir 

'•y  oux  Mon.ls.  ccH.nno  un.  auréole  rie  vier^^e 

Vp.,.  ,.K-!nues  instant>.  la  marquise  remaniait     .a 

^U  au  -  ,n<,u,etu.le.     r„  fiste  sourir.  avait  en-é  sur 

■^'    't      -••'^  l"M.r  arruvr  lattention  (I.M'Iai.v,  elle  a- 

'V' '^'f  "-<"•>•     ^I'--  la  rurn.  fille,  insonsi- 

^       -  .,,..Is  n,Wi..ee,s.  étaiMest.V  inunolnle.  .,our- 
Muxant  sa   pensée  av.v   une  ténacité      iu,plaeal,ie'     I . 
I        .    n|  ne..  p(,>(,  .iinis  .(,n  omraj-e  sur  la  taMf 
<'f.  -^"  ^'levant  .laus  .n  1.,.,-,mv  ,.||,.  ,lit  .,? 
fcut  <le  «inmderiG:  '^ 

—  ^''î'irc..  .  ,    Cliiirt... 

,,  ''■''''•'"'''-'■'l':'''^'''»"l'-nVn,,„  ,,,,,,,,,,,„,  I,,.,,,, 

;J';;:;"  t; r'"  j'----^  't»-  .i..  i.„>.„  ,  J^ 

iM  lies  niains  liliiiulns  : 
~  Ma   iMtTc:'  ivp..n.lit-clle. 

A     l|||f)i     )H'llSCS-tu  ? 

«Wr,.  ,v,h,  „„  ,„,,„„,  „|,.„,.„.„s,..     |„  pli     ,,„,,.„ 

:;:,:;:;  '""•■" ' '^- ">-- .^•- 

-•K-i.ep.,,sai.  à  Hrn.  ,„;.,•.,  ,„p,.it-otl<...vt  air, i^,i,, 

—;:-^--n....  i'-.,u...  u,-av...v....  ;,;,,;::  • 

-••"-■MU.,  tu  n,e  pari...  ,|,t   la  n.ar.M.ise  a  er  un. 
7"'"'''''^''"'-'-'1->'-M..."r,uetJ„.r  " 

Ily.-ntunMMaut.l..  .il,,,.....     Claire  ava.t     ropr. 
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avait  rejeté  son  châle,  sans  souci  de  lair  frais.    Made- 
mo.seIe  de  Beaulieu,  se  tournant  lentement    vers    sa 

reiTM^T^'""""^''    ''''^-    Et'— e 
rei^enant  tout  haut  la  suite  de  ses  pensc.s  qu'elle  a;?i. 

tait  auparavant  tout  bas:  ^ 

-Combien  y  a-t-il  de  temps,  fitH>lle  que  nous  n'a- 

^■ons  reçu  de  lettres  de  Saint-Pétersbourg  p 
La  marquise  hocha  la  tt-te,  semblant  dire:  "Je  savais 

bien  de  quoi  il  s'agissait.    Et,  d'une  voix  qu'elle  tâchait 

de  rendre  calme  : 

—  Il  y  a  deux  mois  environ. 

-Deux  mois!  oui!  répéta  Claire  avec  un  douloureux 
soupir. 

Pour  cette  fois  la  marquise  perdit  tout  à  fait  patien  ■ 
co;  se  h.ant  brusquement,  elle  vint  s'assoir  pris  de  la 
fonetre,  ,  n  face  de  sa  fil'e,  et,  lui  prenant  la  main. 

-^f«^«  voyons,  pourquoi  penser  sans  cesse  à  cela,  et 
te  torturer  l'esprit? 

—  A  quoi  voulez-vous  que  j,;  i^^nse,  dit  Claire  avec 
amertume,  sinon  à  mon  fiancé?  Et  com.r  ut  ne  me 
torturerais-je  pas  IVspril.  connue  vous  dites,  pour  trou- 
ver les  motifs  de  son  silence? 

-J'avoue,  reprit  la  marquise,  qu'il  e..t  difficile  de 
1  t'xphqucr.  Le  duc  de  Jiligny,  mon  neveu,  apnNs  avoir 
passe  huit  jours  auprès  de  nous,  l'an  d<>rnier,  est  reparti 
en  promettant  de  a-venir  à  Paris  jK^ndant  l'hiver.  Il  a 
'l'abord  c(Tit  que  des  complications  ,,oliiiq«cs  le  retc- 
"aient  à  son  poste.  Puis,  il  a  prét<,.xté  que,  l'hiver  .'- 
tant  fini,  il  attendait  l'été  pour  rentrer  en  France.  L'éf^ 
est  venu,  mais  le  duc  ne  vint  p:i.<^.  ^oiei  "automne, 
et  Gaston  ne  donne  même  plus  de  prétextes.  Il  ne 
prend  pas  seulement  la  peine  do  nous  ét^rirc.  Admet- 
tons qu'il  n'y  ait  de  sa  part  que  de  h  négligence.  C'e-t 


I 
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'Kji  Iroj,!    Ma  fi|,„;  („„j  j^„^  . 

poudrées  qui  souriau.ntrr  ^"''''^^'     '^^^'^^^ 

l'est  madimsaible,  rimit  an.  „.»■■  i 
on  nous  aurait  prévenue   ,1.1.  '^       '"  '"'"■1°«. 
qu'il  est  eu  narStT,!        ■■,?'''*'''■•    ^"'^    '"" 

«iété  de  Saiut-Pétersbour.  "'  '""^    '"  """■■ 

paris!'et":r,s/r':::;:f;.rr-^  '"'■'-  " 

™r  d.us  notre  u.onde  avec   uf^^t  *■  *  "^  ■*'™"- 
ses  succfe.    Il  «  8p.„it  Zt  *  '"""'P''»  ''"' 

&»t  avouer,  .ua  X  Sltr"'"""  ^  •"''">■    '' 

pendant  il  aurait  sujet' r4:C<?:'::-  "■'  '" 
».es  allée,  j'ai  été  Lt  e„t„ur*v  r^i:  "T"  '""" 
désert  de  Beaulieu,  l«  adoration  „t  t  ,  a  '  IT-  'î 
.^'à  notre  voi,i„,,„,„ai.r„    de  Zi^^rs-e: 

—  M.  Derblay? 

—  M.  Derblay,  oui,  ma  mère.    Diniaiirh^  ù  i 
-vous  n'avez  -.,  romaroué  r         '  "  ^'^    '      '^  ™^''*'' 

:;> --  .es":t;.,e  v:r,- ^r; 

-.-,„;iuav««:ti::;-„r:tX!;-'^„^ 


-^26 


inoi,  je  uw.  .létouniai,  je  levai  les  yeux,  et.  clans  lombre 
•1  une  chapelle,  jf  vis  M.  DerMa.v  incliné. 

—  Il  priait. 

—  Non,  ma  mèiv.  il  m.-  n^'ardait.  \.>,<  veux  .^e  ren- 
contrèrent et  je  lus  dans  les  siens  eomme  une  muette  in- 
vocation. Je  Laissai  la  tête  et  nretforcjai  de  ne  plus 
me  tourner  de  ce  e.Vté.  A  la  sortie,  j,.  |e  trouvai  ..eus 
le  porche  qui  attemlait.  Il  n"osa  pas  jirotrrir  l'eau  bé- 
nite. Il  s'inelina  jirofondéiMent,  nou.»  passâmes,  et  je 
.senti>  son  re.izard  .jui  me  suivait.  Il  paraît  (|ue  eVst  la 
première  fois  de  lannéi'  (ju'on  le  voit  à  la  messe. 

I.a  manpiisf  se  leva.  i>t  retournant  ft  sa  bergèii'  dans 
laquelle  elle  s'enfoiu;a  mollement: 

—  F:1i  bien!  e-' i  lui  comptera  pour  le  sahit  de  son 
âme.  à  œ  gardon.  Au  lieu  de  te  faire  des  yeux  blancs, 
ii  devrait  bien  nous  dédommager  des  empiétements  aux- 
quels il  s"<'st  livré  sur  nos  limites.  .le  le  trouve  asstz 
]>lai.sant  avec  ses  invocations  muettes.  Et  il  faut  (pie 
tu  soi>  bien  désœuvrw  pour  t'oecuper  des  soupirs  de  ee 
batteur  de  fer,  (pii  nous  rendra  sourd  un  de  ces  matins 
avec  ses  marteaux. 

—  Ma  mère,  les  lioinmajjcs  de  .M.  Dcrblay  sont  res- 
pectueux, et  je  n*ai  j)as  lieu  do  mVn  plaindre.  Je  ne 
\ous  parle  du  maître  de  forpres  <pie  parce  qu'il  fait  nom- 
bre avec  les  autres.  l-:iifin,  le  cnnir  de  la  femme  est 
changeant,  dit-on. ,  .  F.e  due  nest  pa<  là  pour  défendre 
son  bien. . .  Ht  moi.  1,.  lôl,'  de  Pénélope,  attendant  per- 
pétuellement le  iX'tour  de  celui  qui  n'arrive  pas.  pour- 
rait tinir  par  me  las.scr.  (Jastcm  devrait  se  dire  to'it 
cela.  .  .  Mais  il  no  so  le  ,|it  pa<.  Et  jo  reste  toute  seu- 
\(\  parien-te.  (idèle. . . 

—  Et  tu  as  bien  tort  !  s'écria  la  nwrquise  avec  viva- 
nte.    Moi,  si  jï;tai.s  à  ta  place. . . 
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-^^on,  ma  n.ère,  interrompit  nmdemoiselk.  ,1e  B.au 
^'"''  ''''"'^'  f-"-'té  grave.  Je  n  ai  pas  tort   ;  Me  n  "[ 
~.r.e  A  ran-e  ..e  ,p.e  ,e  ra.  e^^ 

'^^^"^on^:z:.^^^^^^^       --'-^- 

lau-o  d  une  anut.é  d'enfancr,  „u  an.our  i>rofond    d'un 
-"  .le  parenté,  une  chaîne  indestrnetild   :     (  ^  J^^  ^" 
t-  vous  avex.,andij'u„p,,,  ,,,.„,,,      Tu    a"p 
<l"e  cette  conuuunauré  dVxisten.e  devait  se  perpélu" 

et  que  tu  m.  pouvais  pas  être  lu.ureuso  san.  le  d^r 
i  olies  que  tout  cela,  mon  enfant  ! 

—  Ma  mère!  s'écria  Claire. 

M«i^  la  marquise  était  lancét",  et  Tn-rasion  nui   lui 

e  a,    o(^.tple  soulager  son  can.réta,t  trop  .:,,^^^ 
•l'U'lIc   la   laissât   échapper. 

-Tu  te  fais  de  gran.les  illusi,.„s  sur  le  duc.     H  ,.4 
léger,  fnyole.     il  a.  tn  le  sai.  des  habitudes  d-iudépen 
|lance  cp.  1    ne  pourra     pa.     ..orri..,-.     K.      j'ent.  ^u  s 

beaucoup  de  déceptions  ,>our  toi.  dans  revenir.     Tien '' 

W-u  le  fond  de  ma  pensée^    -K-  ne  u-rrai  pas  san^ 

MKpiietu.le  ce  mariage  se  faire! 
^'laire  sYtait   rcdrosée.     r„..  mugour  ardente  uion- 

ta.t  a  ses  joues.  !..  deux  femmes  se  n..-ardèrent  nn 
n..tan  sans  parler.  Il  >emhlai,  que  le  oremier  ...It 
qn.  a  lait  être  prononcé  enl.r  elles  aurait  une  ^ravité 
o.xa.pt.onn<.lle.  Mademoiselle  de  IJeaulieu  ne  put  .• 
contenir  ..t.  «l'une  vois  iremidante: 

-  Ma  n.ère.  voilà  la  pr-mière  fois  que  v.>u.  me  par- 
lez ainsi.  II  „,e  semble  que  vou>  vouliez  me  préparer 
a  apprendre  une  tnauvaise  nouvelle.  I/ai>sence  <h  duc 
aura,t-elle  de.  motif,  -éri.nv  ,ue  vou.  me  cachiez V  k"! 
ce  que  voue  auriez  appris*?. . . 


i 
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sa  fille     Elle  comprit  mieux  que  jamais  combien  était 
profond  e    sohde  1-atfachement  de    Claire.    Elle    v 
.^uelle^s'etait  trop  avancée.     Et,  faisant  promptement 

m'7r!!ri-rV"/'''^'  •'■'  "'  ''''  ''''''  ^^'P^'t-elle,  on  ne 
se^  Et  un  silence  si  prolongé  de  la  part  de  mon  nev.u 
m  étonne..  En  vérité,  il  me  semble  que  Oa^n  pousse 
un  peu  loin  la  diplomatie!  ^ 

Claire  fut  rassurée.  Elle  attribua  la  vive  sortie  de 
ea^mere  à  un  mécontentement  qu'elle  ne  pouvait  elle- 
même  s  empêcher  de  trouver  légitime.  Et,  «'efforçant 
de  reprendre  sa  sérénité:  «uorçaat 

-Allons,  ma  mère,  encore  un  peu  de  patience...    Le 
duc  pense  a  nous,  j'en  suis  sûre.     Et,  de  Saint-Péters- 

aSu!  ''  "°"'  ^"'''"  ^"  '"'P"''  ^'""^^^  «*^^^  êt^« 
-  Je  le  souhaite,  ma  fille,  puisque  tu  le  désires.  En 
tous  cas  mon  neveu  de  Préfond  et  sa  femme  arrivent 
aujourd'hui.  I  s  viennent  de  Paris.  Peut-être  seront- 
ils  mieux  renseignés  que  nous. 

maître  Bachehn....  dit  vivement  mademoiselle  de  Beau- 
heu  en  se  levant  avec  précipitation,  désireuse  d'échap- 
per  h  ce  pénible  entretien.  ^ 

J4i  jeune  fillo  sortit  du  salon  et  s'avança    en    pleine 
lumière.     Elle  avait  alors  vin,t-deux  ans  et  lit  d 
toute   a  splendeur  de  sa  beauté.     Sa  taille  élevée  avai 

attIchtTT  "'"T    ^'  ^"  '^«^'    — illeusement 
attachés  à  des  épaules  superbes,  étaient  terminés    par 

hutTlltVt"     ^^«  ^'^«-"^  d  or,  n..és    sur 'le 
haut  de  la  tête,  laissaient  voir  une  nuque  ronde  d'une 


^'on  de  la  jeur.os.o  d  „Vl'  "?*'^^    ^'^  ^^^■^nt'>  incarna- 

Madame  d.  Beaul^^       T'  '^'  '"  '•'^"^"^• 
<îes  yeux  avec  «Son'T"'  T  Z"'^^^"*'  '^  -"- 

cîeu.  arrivants  rarntcrifr\7"^'"    ^^  ^^  '^- 

Maître  Bareln'  1  ''"'"*  ^'"'^''^'''^  ''^^°- 

I>ureau.     Le  v  C  Z!      '"'    '"*^'  ^"^^"^'-^  '^«  ««^  ^ie  de 

manchet^..  reto.h..:;   t^     „":;:;r]:^  ^ -P^^n  do 
accompli  du  tabellion  de  Pandon     ''  -^'    ^^^^ 

-nt  attaché  à  ses  noble!  c  l^di  .^^mad^'^t 
marquise  "  aTO  un^  nn„tr„       '■'"'«'M-    madame    la 

Les  BaohCin     "     ttt""  T  '"  'r'  ""«"*»■•- 

royal,  •^■«■|>l'-Anlo,„„    Bacl.olin,    noMr, 

Pour  lui   pp  fnf  „r,„       1  -  -^œiif-nt    Jiomnio. 

ur  lui,  ce  lut  uno  rentrée  en  «vrâco     II  nv-iif    „-    • 

de  l'absence  de  ces  nobles  client^      Ft   lo    f        .  ^T' 

dans  ce  beau  nav^  Il  n-n-     !7  '   "^^  ^^''^"^  ^""^^ 

^       '      "^  ^^"  ^^^•^-  J«lf-'ux  de  faire  ap- 
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pré.^r  .on  .avoir,  il  .'était  nu.  à  la  d.po.tion  de  ma- 
daiue  de  Beau  heu  pour  démêler  K<  111.  a.a^z  embrouil- 
les du  prc^ce.  d  Auglet<.rre.     Et,  depui.  six  semaines,  il 
onlretenau,  ave.  le  solieitor  .ne  eorre;;ï,onuanoe  act  vc 
qui  Hva^  m.  le  leu  à  l'airane.     En  un  .aoi.  et  den.i, 
-uutre  Baehel.n  avait  fait  plus  de  |,eso.ne  ,,uc  tou. 
<on.eds  de  la  fannlle  ,1e  Beaulieu  en  dix  a.,s.     Et,  n.a.- 
gre  les  pronostics  fâcheux  <,ue  Thahile     honune     avait 
portes  sur  les  résultats  du  débat  engajré,  la  man,ui.c  c- 
tait  enclnmtee  de  son  concours  et  stupéfaite  de  son  ar- 
'  eur.     Elle  avait  discerné  en  lui  un  de  ces    serviteur, 
ç^voues  qui  som  dignes  detre  élé^és  au  rang     dami.. 
t-t  elle  le  u   itait  en  .'onséqucnce. 

^Maître  Baciielin  vtjiant  au  château  avait  rencontré  le 
jeune  n.ar.pus  à  la  grille  du  j,arc,  et.  le  sovant  lourde- 
ment  chargé,  hu  a^ait  de  force  pris  son  fusil.  ,,„'{!  por- 
tait sou.  son  l)ra.  gauche,  serrant  sous  son  bras  droit 
une  volumineuse,  serviette  de  cuir  noir,  bourrée  de  pa- 
piers.  '■ 

—  VArl  comme  vous  vodà  embarrassé  do  vos  mouve- 
ments, mon  oauvre  monsieur  Bacheli:i  î  dit  gaiement 
Claire  au  notaire.  .p,i  montait  i.récipitammentlcs  mar- 
ches du  perron,  en  essayant  d  oter  son  ehai)eau  et  en 
esquissant  des  révérences  cérémonieuses. 

—  AVuillez  agréer  mes  Uv^  hund>les  resj)ects.  nuxde- 
m.nselle.  Comme  vou.^  \v  voyez,  je  réunis  en  ce  mo- 
quent les  attribut^  du  .îroit  et  de  la  force...  U  code  sous 
im  bras  et  le  fusil  de  l'autre.  .  .  Mais  le  fusil  est  .sous  le 
l)ras  gauche....  Cnkud  >irnni  tognr.'  Mille  pardons, 
vous  ne  comprenez  sans  d(Hite  pas  le  latin,  et  je  ne  suis 
qu'un  pédant. 

—  Ma  sœur  comjjrend  au  moins  ce  latin-là,  fit  on 
nant  le  marquis...    Et  vous  êtes  le  meilleur  homme  du 
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7~'^'"  '»>  /'ait  honii,.  ,.J,.,,       -, 
parles.  ''•"'■""•'• '('"■  f"-^M-t  sur  S.S  •' 

"-'^f  nVi)  siiis  i-i,.,i      \-     ■ 
^Mais  aussitôt  qu-il  ,   ,,  ^'^    «.—x  Vif    ,|,.    .,^, 

«V'>ir  à  cœur  de  n.-Otro  a-n-é-  bh  ^'r'  ''  ^'"'''^'"^  i>'"Mt 
'   «'^^t  sauvé  à  tonto.  ia  ;        '  -  ^^^^  ^^'  P"''"'-.  fuite 

—  ^lonsiour  le  j> 

^^^réoitavocatt,.ntlon  '"'^■'"■'""i.n  nvait  éc-ou- 

f'^'tf'S  je  vous  prio   ,„^„    , 

—  Kh  bien'  r-.n,  *''"''"  "'■i'^'-^'- 

"Jtn.  comment  était  lo  cl,-..  ,.„, 

^^"^- ^H«  et  vr^..  U    ,;":;"""•  -^''^^    -r-n     vieux 
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—  Ah  !  ah  I  C'fst  bien  wla  !  fit  le  notaire  à  voix  b--\:> 
se.  Je  suis,  nu)Usie\ir  lu  maniais,  à  même  de  vous  ren- 
seigner sur  votre  donateur  mystérieux.  C'est  tout  sim- 
plement M.  Derblay. 

—  M.  Derblay  ?  sY't lia  le  uianiuis,  alfublé  d'une 
blouse,  comme  un  pay.san  et  coitré  d'un  chapeau  défomé 
eomme  un  contrebandier?     Impossible! 

—  N'oubliez  pas,  monsieur  le  marquis,  reprit  maitn; 
Bachelin  avec  un  sourire,  que  jious  sommes,  nous  autre  > 
des  chasseurs  rustiques.  Moi,  qui  ai  la  prétention  do 
jne  montrer  vêtu  décemmenf,  dans  la  vie  ordinaire,  si 
vous  me  rencontriez  en  chasse,  au  coin  d'un  bois,  je  vous 
ferais  peur.  C'est  M.  Derblay,  soyez-en  sûr.  Et  si  je  ne 
le  reconnaissais  au  jjortrait  que  vous  venez  de  tracer  do 
lui,  et  qui  est  frappant,  l'offre  aimable  (ju'il  vous  a  faite 
suffirait  pour  dissiper  mes  doutes.     C'est  bien  lui  ! 

—  Alors  !  je  suis  gentil,  moi!  Je  Ini  ai  dit,  en  par- 
lant de  lui-même,  qu'il  était  un  voisin  inconimodo..  et 
toutes  sortes  d'autres  choses  désol)ligeantes.  Afais  il 
va  falloir  que  j'aille  lui  faire  des  excuses  ! 

—  Vous  n'aurez  pas  à  prendre  cotte  peine,  monsieur 
le  marquis,  et  si  vous  voulez  annoncer  ma  visite  à  ma- 
dame votre  mère,  je  vais,  devant  elle,  vous  donner  con- 
naissance de  certains  faits,  qui  modifieront,  j'en  suis 
certain,  l'opinion  que  vous  vous  êtes  faite  de  M.  Der- 
blay. 

—  Ma  foi,  je  ne  demande  pas  mieux,  fit  Octave  en  se 
débarrassant  de  son  harnais  de  chasse.  Ce  maître  de 
forges  a  l'air  d'un  aimable  compagnon. 

Tout  en  parlant,  le  marqnis  était  entré  dana  le  salon, 
s'était  approché  de  madame  de  Beaulieu,  et  lui  ayaîit 
baisé  respectueusemeni;  hi  main: 
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voil  *'"*"  ''"'^'"  ^'  '^'  '"^  '"-'  et  voudrait  vou, 
--Quen'entre-t-ilPditlamarqnise    avec    vivacité 
i-HrroD.     Bonjour,  mon  cher  Bachelin. 

uuie  trait,  ello  devint  soucieuse.     Et  élmlnnf 

n^a;;:^;::"  "'""^'^  "^^  """^•^"-  -^^  -^'-e  .a 

Jt  co.^  .i,  ent  .t.  p..é  de  pa..  .  un  autre  or. 
r^rJ''  ''t  ""'  ''  "''*'^  ^  Ponf.Avesne,.  et  j'ai  vu  M 

z:  v"" r'^^'  '^  ^^^  '""'^'^  commune^  ::;  : 

planios.     Mon  honorable  ami  accepte  toutes    es  cond 
tions  -qu'il  V0U8  plaira  de  dicter      II  n«r  .!  T 

mettre  à  votre-  discréti.m.  '     '''"''"'^  ^^  '^^^ 

-Mais,  s'il  en  est  ainsi,  dit  madame  de  Beaulieu  i 

(I  cter.     Du  moment  qu'il  n'y  a  pas  de  lutte,  il  n'y  a  ui 
va.nqueur  m  vaincu.     L'affaire  sera  sounuse.  votre  . 
^^;:Z'''' ''''-'''■    ^^^-"^-O-ev^W 
-Voilà  une  résolution  qui  m'enehan+c,    et  je    suis 

teau.    Il  „y  a  donc  plus  qu'à  signer  les  préliminaire.. 
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Dans  ce  hnf,  M.  Deihlay  ;i  l-intcutiuii  .1.'  s,>  priNtMitor  à 
Bcaulifii  uvec  8;i  m'm\  iiiîuleiiioisi'llo  Suzamu;.  pour 
vous  otfrir  so.-;  Iioimiuiges,  madaiiK"  la  manniis,.,  ,^i  tou- 
tefois vDiifi  (lai>-Mcz  Taiiforisfr 

~  Certainciuoiil  !  (.)iril  vi<iuu-  !  ,K'  «■cai  très  i>omenîe 
(le  I.'  voir  cntiii.  rc  cvclopo  (jui  noirfit  tout.'  la  vallée... 
Ah  (;ii!  mais  je  siippo.M-  (|U('  (o  n'esr  pas  seiilenient  le 
traité  i]o  paix  (pii  ^^onfio  ainsi  votre  ()ortefeiiillo,  clitm.i- 
fîame  de  Beaiilieu  en  montrant  la  serviette  du  notaire. 
Vous  m"apport<"z  sans  doute  quehpies  docunients  nou- 
veaux poi'.r  notre  proeôs  d'Angleterre? 

—  Oui,  madame  la  marquis*»,  oui.  reprit  Baeheliu  a- 
voc  un  trouhle  plus  aeeentué.  Si  vous  voulez  bien  nous 
allons  j)arler  affaires.... 

Kt  d'un  coup  dn'il  suj.pliaiit.  le  notaire  mfuitrait  à 
la  numiuiso,  son  lils  et  sa  fille.  .Afadanie  d,>  [{fanliou 
comprit.  Une  vague  impiiétude  lui  serra  le  emir. 
Qu'avait  don<-  ri,,  si  grave  à  lui  apprendre  son  homme  du 
eodfianee.  quo  le  huis  <  lo>  lui  pai-ût.  iKHessaircr 

Mais  cV'tait  une  femme  ré>oliio  ^uo  la  marquise.  Son 
hé.-itation  fut  de  ((uirte  i]^^^.  Et  <o  tournant  vers 
son  (ils: 

—  Octave.  dit-<'lle,  viu's  donc  si  les  ordres  ont  été  don- 
né.s  pour  qu'on  aille  au  chemin  de  iVr  (herclier  nos  cou- 
^iins  qui  arrivent  à  ciiui  h.Mirrs. 

A  ces  mots,  Claire  leva  la  tel-.  Son  frère  tressaillit. 
I/int<'ntion  de  la  marquise  était  évidente.  Klle  prennit 
un  prétexta  pour  éloigner  son  Mis.  Il  v  avait  entre  ee> 
trois  êtres,  cpii  se  chérissaient  si  tendrement,  une  préoc- 
cupation mystérieuse  qu'ils  essayaient  de  se  (ac^her  mi- 
tuollement.  Claire  et  le  manpiis.  sans  faire  de  qu.'s. 
tiou.«,  adi-i^sfièrent  à  leur  mère  un  .sourire,  et  s'éloignè- 
rent chacun  dan.i  une  direelion  oppostV. 
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Madt'inoisfJle  de  Bei   ii,. .  -     ^ 

•      !•;>.  l'.-..fo„d,,„    ,  ' '°  '•   '"'  "'*''  '■■»'!"inc.„„..„t  venu,.. 

"•^■■■chuil  ,„,„  ,„  ,,,,„,,,,'"  "    ''^'^^'-  '""■  '"-■■•fe,  olio 

•'"  "■"1«.  livre,  il  ,    '"•  ':"-™"'  1>'"-'  IH  l'-tion 

l).„,    1        ,  ""iil'lo  im.roml. 

*•"-■■■>«  vit ':r  "■'■':"■'''■-■'•*-<- 1»-.- 

■■'-"  -  '"..M,,:  .,,::;'''•  ""'"""■  •'"  «»-i-u 

—  VI,  ,.','""'■  l'"'"-iiitsa  TO„|„,i„„. 

viva.it,  ,«„■  f,.„  M   ;„  ,„:'/'",  !'   «■'  '■"»■?-:•■  •!<•    so., 
promi.s.  "       '^''  '^"^  gi-avemont  co.ti- 

"■"  ■l.-i.l.-.     !..  |,r„c,„  „»,  ,„;,,,;,;  '"'■""""     ""Kl»'- 
""  «"*  .l"i  ^  >     a     ;        '"',"■'*;  ''"  "■■I"""!'-"-      Il  fit 

'1^  -  cil.  a,:  ;,t;  :■;::;  ;;7 1"- 1"^""  -  '--1 

-     =hl  a    iliarciier    à    pat* 
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pressés  dans  k  salon.  11  avait  oublié  tout  respect.  11 
ne  se  souvenait  plus  du  lieu  révéré  où  il  s<;  trouvait.  Et 
eiïtraîné  par  son  émotion,  g(stieulant  conimo  lors(]u  il 
étudiait  une  affaire  dans  son    abinot,  il  disait: 

—  La  cause  avait  été  mal  engagée!  Ces  solicitors 
sont  des  ânes!  Kt  avides!  IIh  vous  écrivent  une  let- 
tre, c'est  tant Vous  liMir  répondez,  ils  lisent  la  ré- 

jwnsc,  c'est  tant 8i  le  marquis    m'avait    demandé 

conseil,  encore  !     Mais  il  était  à  Taris.     Et  suji  avoué 

Ta  mal  dirigé Encore  des  Anes,  ces  avoués  de  Paris! 

Des  gaillards  qui  ne  savent  que  pousser  au  papier  tim- 
bré! 

Il  s'arrêta  brusquement,  («t  frappant  dans  ses  i.i>mu-!: 
Voilà  un  coup  terrible  ptnir  la  maison  de  Beaulieu! 

—  Terrible  en  effet,  dit  la  marquise,  et  qui  entraîne 
la  ruine  de  mon  fils  et  de  ma  fille.  11  ne  faudra  pas 
moins  de  dix  années  d"économie>  pour  (jue,  sur  raa  for- 
tune, je  rétablisse  nos  finances 

Bachelin  avait  cessé  d'arpenter  le  salon.  Son  calme 
était  revenu,  et  maintenant,  il  écoutait  madame  de  Beau- 
lieu  avec  un  res}>ect  attendri.  Il  savait  que  la  perte  du 
procès  était  irrémédiable.  Il  venait  de  recevoir  le  ju- 
gement. Et  aucun  recours,  aucun  apr)ol  n  étaient  pos- 
sibles. La  dédaigneuse  incurie  du  marquis  avait  per- 
mis à  ses  adversaires  de  prendre  di-  sérieux  avantage-, 
rt  désormais  la  lutte  était  insoutenable. 

—  Un  malheur  arrive  l»ien  rîiremt;nl  seul,  apprit  la 
marqui*^>.  Vous  devez  avoir  d'autres  mauvaises  nou- 
velles à  me  faire  connaître,  Bachelin.  Fendant  que  j'y 
suis,  dites-moi  tout,  ajouta  madame  do  Beaulieu  avec 
un  .sourire  résigné.  Je  ne  crois  pas  jiouvoir  être  plus 
gravement  atteinte  que  je  ne  le  suis. 

—  Je  voudrais  partager  cf»ttp  îonilanoe.  madame  la 
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i^iMe. . . .  "        '  '  ""«  P»™'»  lo  moins    «,„. 

«'I«î^  Inî  diro  .f  in    :,,;":  '^'"  ^'^"""^'^  ^e  confiance 
-  Vo,,,  «v«,  7    "  '''"^''^  ^^^  se  contenir: 

Mie  ""  '"  ^""^•^-'"-  ^'>  <^-  de  Bh>ny?  s'écria. 

7^''-avec:lf~r--;;-*-neven..^^ 

'-'"^^  00  forvonf  arlo-        ,  ^   v  ".'"  ^'^"^  ^•"actérîstîqne 
^To  roînf  en  poînf  V.  ";;  1  «"'"'^craiie.     J'aî     s„m 

.-nenienf.  ,„„•  n,'onf  .    .  ,ran«mî^"\f  ,  ''^'"*  ''"  '■''''^'- 

-  Depnî.  six  semaines  î  rép^Sfa  T„  m».     • 
r>onr.     Kf  nons  l'iimorîon.t  "^"'"^  ^^''  «*"■ 

îo  w^::::!  :';^^  "^---' -^  Me..  ,a.,, ,, ,,,, 

"t  n  n'pst   nfts  renu  •    r*  îi         ■     , 
"•>»■  "Vrf-il  „„.  C»  ""  ""'"""    '^"  >•'  'e  co„. 

mIZ  ri;;;:::-  ,':™r ':■  "*  ^-  "-•-"  » 
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vénale  et  cupide.  Lu  iK'uuté,  la  vertu,  rinlellixeiu'e, 
tout  eela  ne  compte  pas  !  On  ir-  dit  plus  :  plîur  au  plus 
digne,  m  erie  :  place  au  plu.-  riche!  Ov.  nous  voilà 
presque  ijauvres.  on  ne  nous  connaît  i>hi-: 

Rachelin  avait  écouté  avec  tranquillité  l.i  \iolenfe 
apostrophe  de  cette  mère  ulcérée.  Malgré  lui.  le  nt)taire 
ne  pouvait  dissimuler  un  secret  contentement.  11  était 
re<levenu  très  rouge,  il  frottait  machinaleuient  se.-  ]•■  ins 
derrière  son  dos. 

—  l^ladame  la  marquise,  dit-il,  je  crois  tjue  vous 
calomniez  notre  époque.  Ci-rtes,  les  idées  positives  v 
dominent  e^  la  cuj)idité  naturelle  à  l'csiRrc  humaine  ti 
fait  de  notables  progrès.  Mais  il  ne  faut  pas  condam- 
ner en  bloe  tou.s  nos  contemporains.  Il  y  a  encore  des 
honmies  désintéressés,  pour  oui  la  beauté,  la  vertu  et 
l'intelligence  sont  des  biens  que  font  une  femme  envia- 
ble entre  toutes.  Je  ne  dis  pas  que,  de  ces  hommes-l/), 
j'en  connaisse  beaucoup.  Mais  j'en  connais  au  moin- 
un.     r->,  en  l'espèce,  un  seul  suffit. 

—  Que  voulez-vous  dire?  demanda  la  marquise,  éton- 
née. 

—  Simj)]ement  ceci,  poursuivit  le  notaire,  qu"nn  gn- 
lant  lionime  de  mes  amis  n"a  pu  mhv  mademoiselle  de 
Beanlieu  sans  devenir  ('|)erduntenl  épris.  FjO  sachant 
engagée  avec  le  duc,  il  n'aurait  peint  o.^é  faire  c(uuiaî- 
tro  ses  .senliment.s.  Mais  qu'il  la  sache  libre,  et  il  par- 
lera, si  vous  daignez  l'y  autoriser. 

l^  marquise  regarda  fixement  Bachelin. 

—  C'est  de  M.  Philippe  Derblay  ipi'il  s'agit,  n'est-il 
pas  vrai  ? 

—  Oui,  madame  la  marqui.M",  de  Iui-nu"'nu',  répondit 
hardiment  le  notaire. 

—  J''  n'ign'^re  }>oint  Un  sentienuits  que  uiu  iille    a 
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; :■• '".  iC^";,:,';,; 

—  •'';•      VII    Diiîtiv    M.     l'ililinnr.   ni 

^1"-".  -u!  .lW.n  ;  ,       ""'''  """  "''""'f       n'a 

><«-npos.,v  ;:"'"'•  r*  f '■'''■"•''--'  '-^^ 

—  (^1  il  ffarûc  son  nom  r.>l  ,n)-il  o^r   ,!,>  *  •  , 
1 1  •  "^  '''"'  mince.  nuK;  vnv.v  Af  i-k 

I.IilV   qui    m'll..|Vll,.   lin    fin  '  ^        ^^-  ï^''"*- 

'■'-V;-;--;::-V;::'™;.;-;r; ■•' 

"■"•  ""■"  ""li,  '|iw  le  ,l«iibl,. 
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coup  qui  va  la  irapper  la  tr^^uve  forte  et  rési^néo! 

Le  notaire  resta  un  mouient  interdit.  Pu.\,  avec  mvi 
émotion  qui  faisait  trembler  8a  voix  : 

—  Quoi  qu'il  advienne,  madame  la  manjuisc.  .souv"- 
•  nez-vous  que  M.  Derblay  serait  le  plus  heureux  <le>  hom- 
mes, s'il  lui  était  jamais  permis  d'espérer.  11  attendra. 
car  lui  non  plus  n'est  pas  de  ceux  dont  le  cteur  dian-re. 
J'entrevois  dans  ces  événements  bien  des  ehugrins  prnir 
nous  tous,  car  vous  permettrez  à  un  vieux  serviteur  tel 
que  moi,  de  se  compter  parmi  ceux  qui  .sont  destinés  à 
P'>uffrir  de  vos  tourments.  Maintenant,  s'il  m'était  per- 
mis de  donner  un  conseil,  je  vous  engagerais  à  ne  rien 
dire  à  mademoiselle  de  Beaulieu.  U  duc  de  Hligny 
fera  peut-être  un  re(t<jur  sur  lui-même.  Et  puis,  il  Zta 
pour  mademoiselle  Claire,  toujours  temps  de  soulVrir. 

—  Vous  avez  raison.  Quant  à  mon  fll.s.  je  dois  lut 
apprendre  le  malheur  qui  le  fra])pe. 

Et,  marchant  jusqu'au  [yemni,  la  manjuise,  d'un  g.;s- 
te,  appela  le  jeune  homme  qui,  assis  sur  la  terrasse,  at- 
tendait patiemment  la  fin  de  la  conférence. 

—  Eh  bien  !  dit-il  avec  gaieté,  la  séance  est-elle  levée  ? 
Ou  bien  m'appelez-vous  [)our  que  je  siège  avec  vous? 

—  Je  veux  en  effet,  répondit  doucement  la  marquise, 
te  faire  connaître  des  nouvelles  graves  et  qui  me  causent 
une  vive  affliction.  / 

Le  marquis  devint  sérieux  en  un  instant  et,  se  tour- 
nant vers  sa  mère: 

—  De  quoi  s'agit-il  donc? 

—  Mon  fila,  maître  Bachelin  a  re(,u  une  communica- 
tion définitive  de  notre  représentant  judiciaire  en  An- 
gleterre. 

—  Au  sujet  du  procès  ? 

—  Oui. 


i 
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~-hh  iH-n?  dit-il,  il  est  perdu? 

Majs  lu  le  saïuis  donc?  intcrrowa  t  ,.11, 
tioii  du  ii.arquis.  '^  "'""^  résigna- 

votre  r..rl„„„      Ft        '  j"  ""'"  ""■  '*-'"i''^  i'"^ 

glieil.     U  f,.  t,.urnaiil  vers  le  notaire •  «  '    "  "f 

^^_^_^^  U  l,„,l.,„t  les  1,,,,.  au  marqui,,  ,„i  ^uriait  douce- 

-Il  n  ,„  pa-  ,1„  ,,.,.n|,.  dit  |e  „,ar„„i,  , 

J  aiTue  uia  s„,or,  et  j,.  fenl  t„„(  „„  ,  ,.      '""""<">' 

rei,.,.     i-,        J  f""'  'î"«'  0  soit  heu- 

noJ'ir::,r;;:;:r''"'r"r^^'*"'" 

m„  i     .  >"" ^  proct^s  perdu? 

-Tu  te  fiomp.«.  ,„on  enfant,  dit  .ivement  la  mar- 
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quiso,  rn  faisant  un  geste  (.nimiic'  (.oiir  rettMiii-  le  iiiar- 
quis Et  le  duc 

—  Oh  !  ne  craignez  rien,  ma  mère,  interrompit  Octave 
avec  une  dédaigneu.^e  hauteur,  si  (;aston  li.vsitait  à  tenir 
■ses  engagements,,  maintenant  que  ma:Iemoi,sdle  de  Beau- 
lieu  ne  se  présente  plus  à  lui  „vee  un  million  .lans 
chaque  main,  nous  ne  sommes  ])as  gens,  je  crois,  à  l'al- 
ler prendre  au  ,oll(.t  pour  le  forcer  à  resp,.ct<'r"  sa  pa- 
role. Et  j'estime,  en  ce  cas.  ,,ue  si  le  duc  de  Blignv  n'é- 
pouse [)a>  ma  su'ur,  ce  sera  tant  pis^jM.ur  lui  \.t  tant 
mieux  pour  elle. 

—  Mien,  m..n  (ils,  sïrria  la  maniuisr. 

—  Rien,  m..iisieur  le  manjuis,  appuya  ISadielin.  V.t 
si  mademoiselle  de  Jieaulieu  n'est  plus  assez  riche  [..nir 
tenter  un  coureur  de  dot,  elle  sera  toujours  assez  parfai- 
te jjoui-  séduire  un  homme  de  ('(eur. 

D'uji  coup  d'(ei!.  la  marquise  imj.osa  silence  à  Badic- 
lin.  Et  lelui-ci,  heureux  de  voir  finir  aussi  favorable- 
ment u)ie  crise  tpii  lui  semblait  devoir  être  terrible, 
ayant  présenté  ses  civiliti's  à  ses  nobles  clients,  prit  de 
toute  la  \  itesse  de  ses  vieilles  jambes  le  chemin  de  Pont- 
Avesnes. 


Il 
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C^^'ta.t  l.H.n  M.  IVH.lay.  ain.i  r,,u.  lavait  affirrné  Jîa. 

rii  ^  t  -'-^vosues,  vOtu  con...o  un  braconnier. 
L^n  ctavo  lapp.  or  à  ,ran<l  cri.  il  s'était  élancé  à 
t..nrr>  ho,s,  piquam  droit  devant  lui,  insensible      aux 

;;;;;: '^^•"^^''-•--'--■^anxarracben.ents     T 
'PHK>.     Il   na,t  ncrv..uM.n,cnf,  n.nnnurant  <les     mot. 

'<"     ^t  on  r.vo.  ,.onnn.  une  jonno  reine  entrevue. 

JI  deseonda.t  la  côte  q„i  n.èno  à  la  vallée,  dévorant 

;    ternun  avec  ses  longues  jan.I.s.  inoonsciJnt     de^^ 

^  •*«=«'  de  sa  .narche  ,,.i  ,,„  ,.,,ttait  des       gouttes     de 

ra   .do  ot  a.lee.     W.ue  ],  n.arquis  saurait  avec  qui  il 

a,t  eu  affaire,  car  ,1  fu.rait  certainement  par  le  saVo.r 

!  aunut  de  la  gratitude  pour  l.  procédé  ccLtois    doS 

^  vo.^ ^commode,  disait-H,  avait  usé  envers  lui    E 
qm  sait?    1  sen  «u.vra.t  peut-être  nn  rapprocliement 
:t  .1  verrai  de  près  cette  adorable  Cla.re.  dont  le  do.v 
>sapro  sour,a.t  perpétuellon.ent  dans  son  souven  r        1 

-irtt;  /  T:  '''-'  ""  ""^^"  '--  ^--*  - 

.Miu.      Il    Ju,   seihblait   ouo    les   mrr.ln       'u  i       •      . 

,1  '  P'HO(e>  -S  etranirlerjupnt 

^^ans  sa  gorge,  et  qu'il  resterait  nu.et  devant  elle     oZe 
-eant,  par  l'én.otion.     Alors  il  irait  se  réf  gie    "a" 
quelque  coin  sombre  dn  .alon  et  de  1^,        ^^"^'«^i"  da^^ 
A  .«on  aise,  il  se  nenlr.it  <1  n     V'      .  ">?ardera,t 

rait  heureux-/  "  ^'^'"^*'"^î''«^*^>n.  -t  il  se- 
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Heureux!    Et  comu^emy    A  quoi  pouvait  le  mener 
.tte  folle  tenresse?    A  as.ster  plus  inti..en:ont    au 
nanage  de  eelle  qu'il  désirait  avec,  passiou.     Car  il  .'- 
tait  certain  que  le  duc  do  Bligny  reviendrait.     Oon,- 
ment  un  homme,  aimé  d'une  telle  femme,  c.lt-il  été  a.- 
«ez  fou  pour  la  dédaigner?     Et  .i  .e  n'éta.t  le  duc   .^e 
serait  un  autre  prétendant  qui  se  présenterait,  un  h'ril- 
lant  gentilhomme,  (p.i  n'aurait  qu  a  paraîtr,-  et    à     -c 
nommer  pour  être  accueilli  à  bra.  ouvert..     Tandis  .u,e 
lui.  le  roturier,  il  «,rait  écomluit  avec  um-  dédaigneuse 
irt-iueur.  '^ 

Une  profonde  tri8te.«,se  descendait      vn  lui  à  cette 
pensée.     Et  ses  forces,  eemme  détenthies.     s-alanguis- 
saient.     Il  ne  courait  p'-s  maintenant  vers  Pont-Avc- 
nes,  filant  comme  un  g  ,  rU  fauve     sous  la  f.itaie      II 
cheminait  à  pas  lents,  arrachant  machinalement       d  n 
feuilles  aux  branches,  et  les  froissant  entre  ses  doiut< 
Quel  malheur  était  le  sien,  de  ne  pouvoir  aspirer    ^r  la 
possession  de  cette  créature  idéale!     Et,  pensif    il  s'é- 
tait arrêté  au  pied  d'un  chêne.     Debout,  le  dos 'ai)piivé 
au  tronc  d'arbre,  sans  penser  à  s'a.ss<.oir,  il  restait  là'-. 
songer,  le  visage  grave  et  pâle,  les  yeii.x  mouillés  par  une 
angoisse  cruelle. 

11  repassait  dans  son  souvenir  ce  qu'il  avait  déjA  fait 
dans  la  vie,  et  il  se  demandait  si  la  tâclio  accomplie  pnr 
lui  ne  le  rendait  pas  digne  de  tous  les  bonheurs  Vrjris 
de  très  brillantes  études,  il  é^ait  sorti  le  premier  de 
FEcole  Polytei-hnique  et  avait  choisi  le  service  des  mi- 
nes. Au  moment  où  il  venait  d'être  nommé  ingénieur 
la  guerre  avait  éclaté.  Il  avait  alors  vingt-deuv  ans' 
Sans  une  hésitation,  il  était  allé  se  faire  enrôler  comme 
volontaire  et  était  parti  dans  i,n  régiment  de  l'arm.V' 
du  Rhin.     Il  avait  assisté  aux  sanglants      revers      de 
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vu.  Z.,       :  '  P"»™"'"  de  guerre  et  gardé    à 

eftiiiient^  qui  se  formaient. 
ui  guerre  avail  eonlinué      71  «,oi(  ..     i    « 
sûrement  l'inva.ion  ,-ét"„dre  ,,  r  l  ""'™'  ''' 

neml  lui-même  sur  son  lit  d'hôpital  ^  ^" 

Lne  douleur  plus  vi^^  que  toutes  celle,  qu'il  avait  .u 
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de  douleur  et  de  lar.ne.s.  La  petite  S.izanne  s'était  at- 
tachée  a  son  ii-vw  avec  la  t*.n<lros,so  convulsive  il'une  en- 
fant livrée  à  leffareniont  do  labandon.  Elle  se  serrait 
contre  lui,  comme  un  pauvre  p.'tit  ctre  fai!)lf.,  qui  de- 
mande appui  et  secours.  Philippe,  con.r  .simple  et 
tendre,  avait  adoré  Mt.  enlaut,  .,ui  avait.  ,<i  grand  be- 
soin  d'affeciion  et  qui  eu  trouvail  ..i  peu  e„t,v,  un  père 
tout  entier  au.x  airaire..  et  .l.v  duuie,.ti(,ue.  ildèlo.«  mai. 
incapables  de  ce.s  tendre>ses  délicates  qui  .<ont  ])lu,.  né- 
cessaires que  les  ..oin..  matériel.s  uu-ines  à  la  vie  des  en- 
fants et  des  femniep. 

îl  avait  fallu  cependant  sïdoi^mer  et  reprendre  le  col- 
lier du  travail.  Ce  dépari  avait  été  pour  Suzanne  une 
d<H-lnrante  douleur.  Les  adieux  (pie  lui  I'ai..aient  ,.on 
frère  renouvelaient  pour  reniant  les  désespoirs  qui  l\i. 
vaient  accaidév  quand  elle  avait  perdu  sa  mère. 

i^Iais  la  destinée  avait  décidé  que  la  séj.aration  ne  se- 
rait point  longue.  Si.K  mois  plus  tard,  ]\|.  Derblay,  fou- 
droyé par  l'excès  du  travail,  mourait  à  .<on  tour,  et  Phi- 
lippe et  Suzanne  étaient  désormais  seuls  dans  h  vie. 

Des  devoirs  nouveaux  s'étaient  imposés       au  jeune 
h' mine.     La  li(piidation  des  entreprises  paternelles  a- 
vait  été  très  compliquée  et  fertile  en  pénibles  surprises 
M.  Derblay,  homitu'  d'une  intelligence  remarquable,  a- 
yat  un  grave  défaut:  il  embras.<ait  plus  qu'il  ne  [)ouvait 
étreindre.     Il  dépensait  son  activité  dans  des     affair -s 
ditférentes  sans  pouvoir  réussir  à   les  uu-mr  toutes  de 
front  avec  un  égal  succès.     Le  gain  de  l'une  était   ib- 
•sorbé  par  les  pertes  de  l'autre.     Il  était  sans  cesse  dé- 
bordé par  un  flot  toujours  gro..sissant     de     difficultés, 
qii'il  surmontait  momentanément  à  force  d'habileté  et 
d'énergie,  mais  qui  devait  forcément  l'engloutir  tôt  ou 
tard.     II  avait  disparu  avant  la  calastrophe,  laissant  i>- 
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mmnomo,,  .\„  ,,h„  ,,„l,,„„i|io,,. 
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En  *p   a„s,  il  „™it  li,,„i,|é  n,érii„„,,      ,,„|,„,^|  ,., 
"  '1  o-M.l,>.l.it  ,«n„il,M..,„c.„l  av,.,.  I',,.!,,,.  ,1,.  P™  .  ™r 

iuc..,„n  ,1.  odio-là.     I!  «„it  ,„„i„,„,„„t  |,„^     ;  >!'° 
t  m„,tre  ,1e  s.,  ,ff„i,,,    „  ,,  ,„„„,,  ^^  '  P 

l'uto.    Qa,   ,,o„va,t  savoir?    rvtfc  élévation  otail  d. 
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nature  à  flatter  une  femme.     Et  pui.,  l'industrie  aussi 

était  une  puissance  dans  ce  siècle  d'argent. 
Bt  peu  à  peu  l'espérance  renaissait  dans  son  cœur.  Il 

e'était  remis  à  marcher. 

Il  se  doutait  que  le  notaire  arrivait  de  Beaulieu,  et. 

comme  tous  les  amoureux,  il  était  impatient  de  connaî- 
tre  les  détails,  important*  ou  futiles,  que  son  vieil  ami 
ne  manquait  jamais  de  lui  apporter  de  chacune  de  ses 
entrevues  avec  les  nohlcs  hal)itantes  du  château.  Mais, 
ce  jour-là,  Bachelin  ne  paraissait  pas  en  humeur  de  par- 
ler. Et,  assis  dans  un  fauteuil,  il  regardait  distraite- 
ment le  maître  de  forges,  que  se  tenait  planté  devant  lui 
comme  un  point  d'interrogation.  }'liilip|K>  ne  put  se 
modérer  plus  longtemps  et  abonlant  franchement  la 
question  : 

—  Avez-vous  fait  part  de  ma  proposition  d'arrangé- 
ment  à  madame  de  Beaulieu?  dit-il  avec  un  calme  af- 
fecté. 

—  Sans  douite. 

—  Eh  bien!  l'a-t-elle  trouvé  suffisante  et  acceptable  ? 

—  Parfaitement. 

Philippe  regarda  de  travers  Bachelin  qui  s'obstinait  à 
répondre  avec  un  laconisme  désespérant.  Puis,  m  dé- 
cidant A  entrer  dans  un  ordre  d'idées  plus  intimes: 

—  Et  avez-\oug  aussi  offen  lu  jouissance  do  ma 
chas.>je  ? 

—  Pourquoi  faire?  riposta  tran(|uillenient  le  notaire 
en  lançant  au  maître  de  forges  un  nganl  railleur. 

—  Comment!  pourquoi  faire?  s'écria  celui-ci  éton- 
né. 

—  Dame!  reprit  Bachelin,  je  n'avais  pas  à  faire  cette 
offre  puisque  vous  l'aviez  faite  votis-môme  ce  matin  au 
marquis,  de  la  fa<;on  la  plus  romanesqut. 
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JWlippe  r„„,u  u„  ,,„  ^  ^..^  ,^  ^^^^^^  ^^^^_ 

trcTjitu.'"'  VaîTnf'  '""^  '""'  '^'■■"''«^?  ""«••-da 
faire?  '  ''  ""  """'  I""  *  1"!  «  av.it  eu  .f. 

—  Mon  ami  î 
«aîm.'m   Btiolt'^V,;'""  '■"""  "■"•«*' fd™'"»*, 

puis  .1  .on,.,,,,;     „"::    ;""•"'  *  •™'-l.  «'«.«néde. 
plu»  tcnlantc.:-      '  '  "''  ''^  '■^'»  "'«"«  PeuMtro. 

-"ue  i.  r„i  fait  à  ,.  ,„^i^:  ""'■  ™'-  <•«  P-rier 
—  1.^1.  I  •     ,  ^^"'^  pourquoi  dirp'' 

.-'».':::'*•  ::r;:':;"v''""  ""-  --  '--^  ''""'"»■ 

rendre  e.,me:  '    *•  ''  """■'  ""'  lu'il  «efforçait  de 

~      ""■■"*""■  ™- - '"-Vie.  p.,  pri,  «prit 
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Bachelin  avec  tranquillité.  Mait^,  ma  foi,  j*ai  trouvé 
l'occasion  bonne,  et  je  n'ai  pa-s  hésité...,  \'oyi'z-vou*  ! 
il  n'est  rien  de  tel  (|ue  les  positions  nettes.  Vous  auriez 
lanterné  encore  pendant  des  semaines  et  peut-être  des 
mois,  vous  vous  seriez  enfoncé  plus  avant  dan-  cette  a- 
venture  d'amour. 

PliiiipiK'  passa  la  main  sur  -ou  Iront,  comme  pour 
effacer  une  impression  pénil»ie;  j.uis,  souriant  à  son 
«mi  : 

—  Kxeusez-iuui.  J'n[  été  Iroultlé  à  la  pensée  <|U(' 
vous  aviez  joué  uuo  si  ■jrave  partie  sans  ipu-  j"i-ji  iu,>se 
prévenu.  Je  ne  vous  croyais  pas  d'Iiiimeur  à  le  faire. 
Sans  quoi  je  vous  aurais  i»rié  de  «garder  le  silence.  Ma- 
demoiselle de  Heaulieii  ne  n  "  jamais  l'ait  l'iicinneur  d" 
s'apercevoir  que  j'existe.  Jv  ae  est  riche,  liaucée  à  >on 
cousin,  elle  sera  duchesse.  Il  faut  (|iic  je  sois  un  véri- 
table insensé  j).)iir  l'aimer.  Aus^i  je-  meriie  un  châti- 
nient,  et  je  suis  piél  à  le  subir.  Dites-moi  tout,  allez, 
ne  jue  ménagez  pas. 

—  Kh  bien!  je  vous  dirai  tPaburd  que  mademoiselle 
de  lieaulieu  n'est  plus  riche,  ne  sera  i)robablement  ja- 
mais duches>e,  et  (pie  jamais  un  honnêle  homme  tel  que 
vous  n'a  eu  autant  (h-  chances  d'être  agréé  j)ar  elle  nu'm 
ce  moment. 

A  ces  mots,  Philij)p«'  devint  si  j)âl(>  cpi'il  parut  près 
de  s'évanouir.  II  poussa  un  cri  de  joie.  Ht.  les  jambes 
cassées  par  l'émotion,  le  jeune  homme  >"abattit  >uv  un 
fauteuil. 

FA  comme  IMiilij)|H-  lui  .«aisjssait   les  mains,  attu- 
chani  sur  le  notaire  des  yeux  brillants  de  curiosité: 

~  Mademoiselle  de  Renulien  est  ruiné<>  par  la  perle 
du  pnW's  d'Anjrleterre.  reprit  i'.  uhelin.  et  elle  l'ignore. 
!-<•  duc  de  Hligny  est  à  Paris  depuis  six  semaines  et  !a 
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•Vs.'.pavosf       '  ^"'  "  '""''^'^  I-"™t  r.>cu.illir      bien 
""  ''■""  •"•<'>M,n!i.   ,,,u    r  •  ?  -P^'î^fiPe,  cette  jeu- 

^<^'Klro  (lelle:  eV,t  eJ^. !        "'"        "''"'  ''"'''  '"^'"^  «t- 

plie!  ^'""•-•"<'"'^i«vousonsui,- 

-^Îi^^l'Inti^:'""'""'  ^"""""  "r""'"''  P^'-  ""«  P«.séo  dé- 

SStion  ,\  n„„„m,.  „„i    0  „      '     '   ''"'■""■  '""'''l'"'  "Wi- 

-r,„i..,  r,,i^J     :„,,!■  ^'i"""--    IV.vo„„.   u 

a»  mate„„i„.:i„  do  Beniili,.',,  i       •"'  ''''■"'■'''  '"  '""'" 

«l'to  „„  „„  ,,,f,„„  iib,j„tn  :  :.""'*  '"'"'- 

«m.  lui  m»mr  tout  r-,.  ,  '^J"'  ™  '  ^P""- 

""■nt  .|„o  ,1,.  von.  nnWn  J  1    '""»»«" 'n    ce    „,^ 
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de  vos  désirs,  comme  on  disait  au  siècle  dernier.  Soyez 
grave  et  calme.  Comportez-vous  avec  la  discrétion  que 
comporte  votre  situation.  Et  amenez  votre  sœur.  Elle 
vous  servira  de  paravent,  on  s'occupera  d'elle,  et,  pen- 
dant ce  temps-là,  vous  serez  tranquille. 

—  Et  quand  faut-il  aller  à  Beaulieu?  demanda  Phi- 
lippe, avec  un  trouble  visible. 

—  Ah  çà!  Est-ce  que  vous  avez  déjà  peur  avant 
même  d'être  parti?  Eh  bien!  allez-y  demain.  Une 
bonne  nuit  vous  remettra  d'aplomb  ;  vous  jouirez  de  tous 
vos  moyens  et  de  tous  vos  avantages. 

Et,  se  levant  lentement,  le  notaire  prit  sa  serviette,  la 
plaça  son  >  son  bras  et  se  dirigea  vers  la  porte. 

Philippe,  resté  seul,  tomba  dans  une  méditation  pro- 
fonde.    Il  envisagea  froidement  sa  situaition      et  dut 
s'avouer  à  lui-même  qu'elle  n'était  pas  mauvaise.  Mado- 
moistile  de  Beaulieu,  indignement  trahie  i>ar  son  fian- 
cé, devait  rester  au  fond  du  Jura  pendant      au  moins 
quelques  mois,  pour  laisser  le  temps  passer  sur  son  hu- 
miliante déconvenue.    Là,  il  pourrait  la  voir,  l'entourer 
de  soins  discrets,  et  peirt-être  arriver  à  ne  point  lui  dé- 
plaire.    Suzanne  serait  sûrement  pour  lui  un  utile  au- 
xiliaire.    Il  ne  la  ferait  point  rentier  à  son  couvent  de 
Besançon,  les  vacances  terminées,  et  la  garderait  près 
de  lui.     Elle  deviendrait  la  compagne  de  Claire,  la  ga- 
gnerait par  sa  grâce  naïve  et  tendre.     Et,  peu      à  peu, 
elle  ferait  pénétrer  la  pensée  de  son  frère  dans  le  cœur 
de  mademoiselle  de  Beaulieu. 
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cloîtrer,  quand  on  est  le  plue  jeune  attaché  d'une  ambas- 
sade française,  et  que,  (h  toute  part,  on  se  voit  l'objet  de 
gracieuses  sollicitations?  Au  bout  de  huit  jours  d'une 
retraite  étroitement  observée,  (ia^tou  ne  put  se  dispenser 
de  paraître  à  une  des  réceptions  de  son  olief.  Il  endos- 
sa donc  son  harnais  de  fête  et  fit  son  entrée  dans  la 
grande  société  |>étersl)ourgeoise. 

Mais  si  (Jaston  était  un  éléjjant  cavalier  et  un  hoinme 
du  monde  aocojnpli,  il  était  un  fort  médiocre  politique. 
Il  se  jeta  dans  le  plaisir,  et  néglioroa  l'intrigue.  Et  il 
fut  promptement  établi  que,  si  la  société  de  Saint- 
Pétersbourg  avait  couqiiis  un  hé.te  brillant,  la  France 
n'avait  pas  acquis  un  serviteur  utiK". 

Bligny  avait  du  sang  de  blasé  dans  les  veines.  Au 
bout  de  six  mois  rexistenœ  (|u"il  menait  l'ennuya  prodi- 
gieusement et  il  ne  trouva  de  dérivatif  à  son  s])leen  qnv^ 
le  jou.  Il  s'était,  dès  le  premier  coup  de  cartes,  senti 
joueur  jusqu'à  l'âme.  Tl  jouait,  et  avec  un  bonheur 
insolent.  Il  semblait  être  entré  en  conquérant  dans  le 
monde.  Et  chaque  matin,  chargé  des  dép(milles  de  ses 
adversaires,  il  revenait  chez  lui  le  front  serré  comme 
dans  un  cercle  de  fer,  livide,  ayant  un  goiit  de  poussiè- 
re sur  les  lèvres.  Il  se  couchait  comme  le  jour  venait, 
ce  jour  bas  et  sombre  (h':i  hivers  russes  qui  ressemble  h 
un  crépuscule.  Et  il  dormait,  é]uiisé.  jusque  dans  l'a- 
prèfi-midi.  Vers  quatre  heures,  il  se  levait  et  commen- 
çait sa  journée  à  l'heure  on  le  gaz  s'allumait  dans  la 
ville.  11  avait  arrangé  son  existence  au  rebours  de  tout 
le  monde.  Il  vivait  à  l'envers...  Et,  fHMidant  deux  ans, 
c'est  h  peine  s'il  vit  le  soleil. 

Sa  tante  aurait  eu  de  la  peine  à  le  reconnaître.  Il 
n'était  plus  le  jeune  homme  timide,  à  la  voix  douce,  qui 
passait  ses  .'soirées  si  paisiblement,  entre  la  manpiise  et 
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Sa  superbe  assurance  le  quitta  et  il  connut  les  incer- 
titudes du  joueur  qui  flaire  la  luauvai.-ie  carte.  Il  ne  je- 
tait plus  son  argent  sur  la  table  avec  un  aplomb  de  vain- 
queur. Il  ne  dominait  plus  ses  adversaires  par  son  iin- 
pertubable  sérénité.  I!  pâlissait  maintenant.  Ses 
mains  inconscientes  battaient  nerveusement,  sur  le  re- 
bord de  la  table,  des  num  lies  saccadées.  Ses  yeux  s'en- 
fonçaient tout  noii-s  S0U.S  ses  sourcils,  et  ses  dents  blan- 
ches mordaient  ses  lèvres.  Il  eut  des  abandons  et  d.-s 
faiblesses.  Sa  luîlle  «enue  d'autrefois  s'avachit  et  se 
cassa.  Il  quittait  le  jeu  aux  premières  lueurs  du  jour, 
les  cheveux  dépeignés,  la  cra\ate  dénou.'i"  sur  son  col 
ouvert,  le  plastron  de  sa  chemise  froissé  et  noirei  j)ar  !.■ 
frottement  du  drap  vert  (k'>^  tables. 

Il  redcsceûdit  un  à  un  les  degrés  de  cette  mmitée  ver-^ 
h  succès,  qu'il  avait  gravis  triomphalement.  VA  l'ar- 
gent du  jeu,  si  promptement  acfpiis,  fut  dissipé  avec  luie 
terr 'iante  rapidité.  Le  duc  fut  embarrassé.  11  se  dé- 
cida à  l'emprunt,  ce  signal  de  la  culbute  prochaine. 
Ayant  besoin  des  autres,  il  se  sentit  déchu  et  s'en  affec- 
ta. Il  jouissait  autrefois  délicieusement  d'être  le  sou- 
verain de  ce  nu.nde  de  viveurs.  I^  chance  l'élevait  au- 
dessus  de  tous  ses  compagnons.  On  le  traitait  en  maî- 
tre Et  il  était  orgueilleux  de  cette  suprénuitie.  Son 
piédestal  croula  en  un  instant.  Du  jour  où  il  ne  ga- 
gna plus,  pour  ces  joueurs,  il  ces.<a  d'exi.ster.  Qua'nd 
il  arrivait  au  cercle  maintenant,  on  ne  raecucillait  j)lus 
par  un  silence  recueilli.  11  ré<-oltait  à  droite  et  à  gau- 
che quelques  poignées  de  mains  banales,  nul  ne  se  dé- 
tournait du  jeu.  Il  se  perdait  dans  les  groupes  indif- 
férents: on  ne  le  craignait  plus. 

Jamais  .«a  passion  pour  le  jeu  ne  fut  au.ssi    violente 
que  dans  cette  passe  difficile.     Il  mit  dans  ses  attaque-s 
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ù  la  fiévr.Misc  uxi.^fiue  h  hicjudl,.  il  avait  dû  hint  (râpros 
joies  et  tant  de  cruels  i>ouci.s. 

Jl  peusa  que  si  les  débris  ,!,.  r„rtuiie  .|ue  lui  avait 
laissé  son  i)ère  étaii'ui  dissipés,  niad.'inoi.selle  d<>  Beau- 
lieu  était  ridie.  et  qiravce  los  eent  uiill,.  livres  de  rente 
(le  sa  dot  un  jeune  ménage  pourrait  l'aire  hcnorahle 
iigure.  La  vie  à  Paris  était  loin  de  coûter  aussi  cher 
(lu'ù  Pétersbourg,  et  puis  le  temps  des  folies  était  passé. 
On  resterait  six  mois  dans  ses  terres  pour  faire  des  éco- 
nomies, et  ou  consacrerait  la  plus  grande  ))artie  du  /•?- 
venu  à  mener  un  train  suffisant  jiendant  l'hiver. 

Le  due  se  retremjia  dans  ces  idées,  et  .se  sentit  rede- 
venir tendre  et  bon.  il  se  trouva  un  autre  liomme.  Kt 
il  jouit  délicieusement  de  ce  retour  à  ses  premiers  rêves 
de  jeunesse.  Tout  h  long  de  la  route,  il  eaivssa  de  ehnr- 
mants  proj(?ts  d'avenir.  Et  quand  le  train  s'arrêta  sous 
les  hangars  vitrés  de  la  gare  du  Xord,  il  sauta  lestement 
mr  le  quai  de  débarquement,  reprenant  avec  joie  pos- 
.<5es.sion  de  ee  Paris,  loin  duquel  son  esprit  et  .son  ;,<-'• 
s'étaient  si  gravement,  égarés. 

C'était  le  soir.  Il  prit  un  plaisir  d'enfant  ù  regar- 
der, par  la  portière  de  sa  voiture,  l'enfila.le  immense  d- 
la  rue  Lafayette,  semée  de  ses  innombrables  l)ccs  de  gaz. 
Le  fiaere  tourna  dans  la  rue  de  la  l'aix,  et,  (piei(iii'.'s 
instants  après,  (iaston  était  A  la  porte  du  cercle.  Il  des- 
cendit de  sa  voiture,  un  p.  étounli,  les  oreilles  pleines 
encore  du  bruit  énervant  .lu  chemin  de  fer,  les  youx 
brouillés  par  les  lumières.  Fatigué,  il  monta  dans  la 
chambre  qu'on  lui  avait  préparée,  et  il  dormit  d'un  trait 
ju.squ'au  lendemain  matin. 

fîaston  n'était  pas  resté  assez  éloigné  de  Paris  pour 
que  ses  habitudes  de  bou|evardier  eussent  disparu.  Il 
reprit  pied  tout  de  suite  >ur  l'asphaltf.     Son  mauvais 
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s'informa.  On  Jui  apprit  que  lout  cg  mouvement,  cet 
éclat,  ces  lumières,  étaient  causé-s  par  une  repré^*'-  Lation 
extraordinaire,  donnée  dans  la  salle  de.s  fêtes,  l  n  pu- 
blic d'élite  était  rassemblé  pour  euteîjiro  WEdncation  ./c 
la  Princesse,  opérette  en  deux  aotv>  Lie  à  la  eoUabom- 
tion  de  deux  hojumes  de  talent,  appartenant  au  meil- 
leur monde,  le  duc  de  Feras,  pour  les  pn relies,  et  M.  Ju- 
les Trélan  pour  la  musique. 

Au  lieu  de  m  .ter  se  coucher,  le  duc  jeta  «m  pai'- 
dessus  à  un  v,let  de  pied,  et,  ai)latissant  son  uxhm,  il 
enir»= 

Le  ihn:  se  dirigea  vers  un  grouj).-  d'iialtit..  noirs  parmi 
lesquels  il  venait  de  reconnaître  quelques  amis.  Au 
centre  trônait,  très  entouré,  maMrc!  Escamle,  jeune  no- 
taire nouvellement  pourvu  de  sa  charrie  et  futur  héri 
tier  de  parents  archi-millionnaii-es. 

Mis  avec  une  élégance  irréprochable,  il  pariait  d'un 
air  d'importance.     Mais  la  vue  do  Bligny  parut  a^()ir 
cloué  sa  langue  à  son  palais.     Il  ivsta  bouche  ouvert.- 
regardant  stupéfait  le  duc,  qui  s'approchait  en  souriant. 
Et  un  grand  silence  se  fit,  coupé  seulement  par    cette 
réflexion:  "Oh!  c'est  vraiment  bien  dommage!''  pous- 
sée d'un  air  navré  par  un  vieil  homme  chauve,  de  taille 
élevée,  vêtu  d'un  habit  qui  sentait  l'ancien  négociant, 
le  visage  très  rouge,  encadré  de  largps  oreilles,      sur- 
montées de  touffes  de  cheveux  jaunes,  le  cou  maintenu 
par  une  haute  cravate  blanche,  des  boutons  en  diamants 
a  sa  chemise  et  les  pieds  chaussés  d'escarpins  vernis  dé- 
couverts, laissant  apercevoir  le  coton  blanc  des  bas. 

Bligny  était  entré  dans  le  groupe,  et,  ayant  serré  la 
main  à  ses  amis,  il  attendait,  très  intrigué  par  ce  silence, 
qui  lui  semblait  extrêmement  éloquent.  Il  «Hait  de- 
mander de  quoi  il  s'agissait,  et  comment  son  apparition 
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je  suis  fâché  que  vous  appreniez  i-c  soir,  d.  dans  un  en- 
droit si  peu  fait  j)oiir  une  semblable  conlidenee,  le  fait 
auquel  M.  Moulinet  vient  de  l'aire  allusion...  Co[K;udant, 
comme  vous  sauriez  certainement  demain  à  quoi  vous 
on  tenir,  il  n>  a  pas  d'inconvénient  à  vous  éclairer  sur- 
le-champ.  Eh  bien!  (juaud  vous  êtes  entré,  j'apprenais 
à  ces  messieurs  qu'étant  allé  pour  alfaires  en  Angleterre, 
j'ai  appris  avant  (pii  (jue  c(!  soit,  (]ue  le  procès  enga'ré 
de  son  vivant  par  le  maniuis  <le  Beaulieu,  ut  poursuivi 
par  ses  ayants  droit,  venait  d'être  perdu  sans  appel  po^^- 
sible.... 

A  cette  révélation  si  inattendue,  le  duc  i)âlit.  Ui 
perte  de  ce  procès,  sur  lequel  madanu-  de  Beaulieu  fon- 
dait de  si  grandes  espérances,  c'était  la  ruine  pour 
Cla=re.     Ctaston  fit  un  elfort,  et,  dominant  son  trouble  : 

—  Permettez-moi,  mon  cher  maître,  rtit-il  avec  hau- 
teur, de  m'étonner  de  la  facilité  avec  hujuellc  vous  fai- 
siez à  ces  mcssiours  des  communications  relatives  à  ia 
famille  de  Beaulieu.  Je  ne  pensais  pas  (pie  les  atîaires 
des  miens  fussent  de  nature  A  ser\ir  de  texte  au.\  racon- 
tars des  indilTérents  et  aux  cancans  (Im  déscuuvrés.  J».- 
vous  serais  très  obligé  si,  à  l'avenir,  vous  vouliez  mon- 
trer moins  d'abandon... 

1^  jeune  notaire  blêmit  à  .es  mots,  la  boniïissure  .le 
*ion  vi.sage  se  cou}>a  de  netites  rides  produites  par  l'agi- 
tation de  ses  nerfs.  Il  secoua  la  tête  en  r-'spirant  bruv- 
animent,  cl,  prenant  un  air  froissé: 

—  Mais,  mon  cher  dm-,  lit-il.  iroyez  bien... 

—  Je  crois  ce  «pi'il  faut,  interrompit  sèiliement  Jili- 

Et,  toisant  son  interlocuteur,  il  s'éloignii  lentement, 
suivi  de  «'S  amis  silencieux. 
Moulin*.*t  et  Eseande,  resté  en  présenro.  se  regardèrent 
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tensia.  Une  autre  princesse  l'interressait  bien  davanta- 
ge: c'était  sa  fille,  la  brune  Athénaïs.  Il  la  voyait  au 
couvent,  toute  petite  aver  sa  robe  trop  courte,  ses  gros 
souliers  et  ses  mains  rouges,  visage  ingrat  et  imparfai- 
tement dessiné,  corps  anguleux  et  dégingandé,  en  plein 
travail  de  formation.  Elle  venait  au  parloir  au  milieu 
de  ses  camarades  élégamment  habillées,  qui  la  toisaient 
avec  un  air  de  dédain.  Il  n'était  pas  encore  riche  à  cet- 
te époque-là,  le  père  Moulinet  ;  il  n'avait  pas  encore  fon- 
de sa  grande  fabrique  de  chocolat  de  Villepinte,  ni  in- 
venté les  prospcohis  sur  papier  bleu,  rédigés  en  style 
de  dentiste,  qui  avaient  fait  connaître  ses  pro<iuits  dans 
les  plus  petites  communes  de  France. 

Il  vendait  alors  des  denré»,*  coloniales  en  gros.  Et 
les  nobles  mères  des  camarades  d'Athénaïs  ne  se  gê- 
naient pas  pour  manifester  leur  étonnemeut  de  ce  que 
ITiéritière  de  cet  "  épicier  "  avait  été  admise  comme  pen- 
sionnaire. Us  échos  des  petites  intrigues  de  classe  é- 
taient  venus  jusqu'à  lui.  Il  savait  avec  quelle  arrogan- 
ce sa  fille  était  traitée  par  les  élèves.  Et  à  la  tête  de  la 
coterie  opposante,  les  nobles,  comme  on  les  appelait,  il 
se  rappelait  que  c'était  la  fière  mademoiselle  de  Beau- 
lieu  qui  se  trouvait. 

Que  de  fois  il  avait  entendu  Athénaïs  laisser  échap- 
per des  paroles  de  colère  à  l'adresse  de  son  ennemie  ! 
Elle  jurait,  en  pleurant  qu'elle  se  vengerait.  X'était- 
elle  pas  venue,  la  vengeance,  et  sans  qu'on  y  mît  la 
main  pour  la  préjmrer?  Athénaïs  Moulinet  était  main- 
tenant  une  des  plus  riches  héritières  de  Paris,  et  l'or- 
gueilleuse Claire  de  Beaulieu  était  une  fille  sans  dot.  f^ 
fille  de  "  l'épicier  "  habillée  chez  Worth,  coiffée  à  l'air 
de  son  visage,  habituée  au  luxe,  s'était  dégrossie,  et,  il- 
luminée  par  son  auréole  de  millions,  passait  pour  une 
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d^  l>lus  Mes  personnes  ,1..  I.  ,iche     Lourgooisù..     U 

l.'iH  ^nn.  c-n  province,  .lisparaîtr.  clnns  lobscur  tô    et 
-qui  pouya.t  ie  savoir :>- po„t-ôtro  n.anquer  I.  n.'a    -' 
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'  ni  c  g, .  Kst-ee  que  mes  nunvns  ne  tue  permettent  tHs 
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voulait  pouvoir  corrioer  la  (>hauce  par     rhabileté     Jl 
jouait  volontiers  au  l.es,>iK..     11  j.^norait  le  .hist      Ce- 
pen.lant,  ,1  s  approcha  Me  la  table  .t.  voyant  qnv  (Jaston 
laissait  se.,  cent  louis  sur  h-  tapis,  il  n.ii  ^^raveuient  dix 
franc,  a  coté  .le  la  masse  du  duc.     Visiblement  Mo.il,- 
net  voulait  avoir  le  droit  de  surveiller  Bli^^nv      Dé.i. 
rant  ne  pas  paraître  indiscret,  il  achetait  c-  droit    .-i 
jouant.     Moulinet  était  riiounne  des  concessu.ns  utiles 
La  partie  continuait,  mais  !a  cliance  avait  tourné   II 
semblait  que  les  dix  francs  du  vertueux  industriels  eu.- 
sent  rompu  le  charme.     Bligny  pâlissait,  repris  par  -a 
passion,  engageant  furieus^Muent  ses  derniers  billet,  do 
banque.     Moulinet,  dédaigneux  do  gain,  continuait  à 
jouer  dix  francs. 

Lors(jue,  au  jour  levant,  la  partie  cessa  faute      do 
^loueurs,  le  duc  perdait  «p.arante  mille  francs.     De|)ui. 
longtemps  déjà  Moulinet,  édifié  sur  le  sort  du  fiancé  do 
mademoiselle  de  Boaulieu,  dormait  d'un  sonnneil  pai- 
siole  dans  son  sui)orl)o  hôtel  du  boulevard  Malesherbe. 
Uaston,  la  tête  vide,  énervé  et  brûlant,  à  l'heure  où  ,i 
aurait  dû  prendre  le  train  pour  aller  à  «eaulieu.  monta 
dan8  sa  chambre,  et,  .s'accoudant  à  la  barre  d'appui  de 
sa  fcm^re,  regarda  .lans  la  rue  de  la  Paix  les  balarcurs 
•<jui  commençaient  leur  travail  ruatinal.     I^ne  fraîcheur 
exqu...e  le  ranima,  le  ciel  pur  était  légèr<>n..  at  teinté  de 
ro^e.     r^  jeune  hon.me  se  dit:- J'ai  fait  une    sotti.se 
cette  nuit,  mais  je  partirai  <c  .soir.     Au  diable  le  bac- 
carat !     Jl  H'habilla,  descendit,  prit  une  voiture  c-t  se  fit 
cond.nre  au  IkiIs  de  Roulogne.     I^.  soir  il  no  partit  p.is 
et  retctirna  au  jeu. 

Tendant  ce  temp.-là  Claiv ..  inébranlable  dans  sa  con- 
fiance  et  immuable  dan«  son  amour,  attendait  le  retour 
de  son  fiancé. 
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e  Btau]  ou  doux  nouvollo.  c^alenient  niauvaisos,  celle 
^  1    perte  ,lw  pn^è.  ot  colle  du  séjour  de  Gaston  à  Pa 
ri  ,  lu  n,ar.,u.so,  encoro  tout  étourdie  d'un  si  rud"    ou 
ecait  assise  au  fV)n*l  <i      ,  i       <       i  t-uup, 

«lonnmt  s  .r    .  "■^^"■'  '^^'"'  ^*'  ^^'•^"•^    ««l'>« 
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I-er  la  ,r.l,e,  il  entre  dans  la  .ral^e  :;lr"^     '' 

U'  break,  décrivant  une  eou,-l>e  snvanto   ven.if  dn    v 

arrêter.     Tue  tête  rien.,.   ,„;«■'     v    '"'^''  ^^"«"t  de  sy 

i.>  1      1  11UI.M..  coitfoe  d'une  toque  ffarnip  do 

<iis  uu  une  \i>  V  fi-iî,.k..    i  .  ""l'iui,  (Hu- 

jour!  mu  !•  '"  ™°'"'^'  "'""  ■■  "  """J°"  !  b„.,. 

Jx'  jeune  marquis  était  dpià  .'.  i,.  ..  u 

I        tmii  ueja  a  la  voiture      1  n     fl^* 
eoveuA  en  sortit  avp,.  ,„,        .  -         ^'luu.     tn    Ilot 

mordorée.  surr.ionttV  d'une  i...niJ     u  '^  " 

dan',  «n  hs^  1  ''        *   t^harniaj.to.     moiil^o 

««  ^«^  ^^^-  -ie  Kn.s    Et  lu  baronne  de  Préfont,  ^n 
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personne,  ])6n(]it  dans  les  bras  de  la  mar.jui.sc,  l'embras- 
sant et  disant  d'une  \  oix  entrecoupée  :—  Ah  !  ma  tante, 
que  je  suis  contente  !    Ah  !  ma  bonne  tante  !     II  y  a  J 
.longtemps!...  Et  vous,  mes  bon.^  amis... 

Et  se  jetant  avec  expansion  dans  les  bras  de  mademoi- 
selle de  Beaulieu,  elle  recommença  ses  tendres  exclama- 
tions accompagnées  de  vives  caresses: 

—  Ma  chère  Claire!  Il  me  semble  qu-il  v  a  un  siè- 
cle! 

Puis,  sans  hésiter,  elle  passa  à  Octave,  par  cpii  elle  se 
laissa  embrasser  sur  les  deux  joues.  Après  quoi  elle 
échangea  avec  lui  de  vigoureux  shake-hands  à  l'anglaise 
en  riant,  en  faisant  bruire  sa  robe,  en  reprenant  respi- 
ration  au  travers  de  ses  cris  de  satisfaction,  enlevant 
d'assaut  en  un  instant  le  château  et  ses  haintants,  avec 
une  joie  affectueuse  et  débordante.  Puis,  tout  à  coup, 
redevenant  sérieuse,  la  baronne  s'écria  : 

—  Ah  !  mon  Dieu  !  Et  mon  mari  ?  Elle  chercha  vi- 
voment  autour  d'elle:  Est-ce  que  j'ai  déjà  égaré  mon 
mari? 

^  Une  voix  douce  lui  répondit:  Me  voici,  chère  amie; 
j'attendais  patiemment  la  fin  de  vos  effusions,  pour  sa- 
luer ces  dames  à  mon  tour. 

Et,  sortant  de  l'ombre,  un  jeune  hon^iic  d'une  tren- 
taine  d'années,  correctement  vêtu  d'un  costume  de 
voyage,  le  sac  en  bandoulière,  afiparnt  en  pleine  lu- 
mière et,  avec  une  politesse  souriante  et  tranquille,  s'ap- 
procha de  la  marquise  et  de  (JJaire. 

—  Eh  bien  !  saluez  !  reprit  vivement  la  pétulante  ba- 
ronne. Là!  c'est  fait!  Maintenant,  allez  surveiller  i;^ 
débarquement  de  mes  caisses.  Je  votis  recommande 
spécialement  la  grande  hoHe.  noire  où  sont  mes  cha- 
peaux.    Vous  m'en  répondez,  sur  votre  tête? 
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nous  dire!  '  ^      ^^  ''*"'^^''  "«us  avons  à 
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■iue  vous  faites  i„j>     »  „„  .  ^    ""'•    Qii'est-co 

Et  Octavo  ?  Et  votre  vo^  ""'"P"''-"'»'  votre  temp,  ? 
Dieu  !  qu'e*"r^"  T""'  "  '"«"«  <""  '"rge,  ?...  0„  I 
i»u  de  tête  ?      '         '''"'™''""''  ^'  ""  "«ait  pas  un       • 

-on  oœ„r  sait  Jt'  'e^^ '""',f  ^^-"r  ^'  *»"' 
de  silenee,  et  presque  »,„?'■:■  ■  ""'  ""  "«tont 
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"''rt  .„  bord  de*  ù  Ip '"  "'■'"•'  '■""'"''''•  «•»- 
voyage,  ,„,-s,,  tenir  ,;::,1"„^"'"™';"'  «'«'■-  M"  ,e 
do.a.er  garni  de  vieille,  guip,,:/; '*-»r'"«  -^  -^ 
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passait  entre  ses  lèvres  entr'ouvertes  indiqua    qu'elle 
cédait  au  sommeil. 

La  marquise  et  Claire  écliangèrent  un  bienveillant 
sourire,  et,  prenant  chacnne  leur  ouvrage,  attendirent 
le  réveil  de  la  charmante  femme  restée  si  enfant. 

La  baronne  de  Préfont,  née  Sophie  d'Hennecourt,— 
ironie  des  dénominations!  —  Sophie,  ce  nom  de  sagesse, 
donné  à  cette  folle!  était  la  fille  unique  d'une  sœur  du' 
marquis  de  Beaulieu.     Elle  avait  été  élevée  avec  Claire. 
Elle  faisait  partie,  au  couvent,  du  clan  des  nobles  si  ru- 
de aux  petites  bourgeoises.     Et  elle  aussi  avait  connu 
Ihéritière  de  M.  Moulinet.     Coeur    d'ange,  mais    cer- 
velle d'oiseau,  elle  passait  sa  vie  à  réparer  par  sa  bonté 
le  mal  qu'elle  avait  fait  par  sa  légèreté.     Elle  n'avait 
pas  peu  contribué  à  la  haine  qu'Athénaïs  avait  vouée  à 
mademoiselle  de  Beaulieu.     C'était  elle  qui  avait,    dès 
le  premier  jour,  surnommé  mademoi-^elle  Moulinet    la 
lîetite  Cacao.     Et  comme  une  bataille  entre  ct's  écoliè- 
res  de  treize  ans  avait  failli  s'engager,    c'était     Claire, 
grande,  forte  et  plus  raisonnable,  avec  une  nuance  de 
hauteur,  qui  avait  mis  le  holà. 

Athénaïs  avait  été  plus  irritée  contre  celle  qui  s'inter- 
posait que  contre  celle  qui  'attaquait.  Et  pui:  mademoi- 
selle  de  Beaulieu,  par  la  fermeté  précoce  de  son  carac- 
tère, imposait  à  toutes  ses  compagnes.  Elle  était  en 
quelque  sorte  l'incarnation  de  cette  aristocratie  <|ui  ren- 
dait la  vie  si  dure  à  la  petite  Moulinet.  Ce  fut  elle, 
qui,  par  sa  supériorité,  atiira  la  rancune  de  l'enfant  dé- 
daignée. 

La  vérité  était  que  jamais  Claire  n'avait  rien  fait  à 
Athénaïs.  ^fais  leur  deux  naturfs  étaient  absolument 
opposées  l;ane  à  l'autre.  Tout  en  cette  patricienne  of- 
fensait et  froissait  cette  bourgeoise:  l'élégance  de    sa 
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t^i'lf,  la  blancheur  do  ses  ,nain.    I.    •  ,       ■ 

récréations.  ^""^'^  '""^^"^*  l>'>'-t«it  I>.'ndant  1.  .s 
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«'lairo,  ria„f  ,|,  ,„,  ,,;.'":    "  '".  ''"<■  "<<     rl,„col„ier. 
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Larité  m,,.  i,„i,ro      |  -l,,,  Il  .    ^^     '     ''""'  "■"»  '""'i- 
"•^Lapp,  p„ij.  ;„„     '■-*^  «  ""  I»  F.i.c.     Mo„,i„,, 

-T'-  f^^'-^-iin-^up^c::'':.";'™"''»''-^ 

thenais  sacoontua.  ''''*''""  P'>"r  A- 

-  était  .n...a„fe,i'^"r''Y''^^^^ 
'î"  parloir,  arriva  dan. Y  ;n         ^'"'''   -'^''"'-  '•^^^'«"«"t 
Eîl'^  en  offrit  A  to  t  "  -.  ''''  ^"'  ^"^'  ^'*'  ^•hooolaf. 

.1  Atla.«aï,  ,,>oc  m,  air  .Wisf,,„,  '.|| .  ,     '  •  f  "Pf*'"»-''» 

:-'P^'«^.ains^ru»rrZ;:^'''!'""'^•'^l-"-^^^ 
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A  partir  de  co  jour,  la  .scène;  cliaaj,'<'a.     Aihéimïs    -o 
mit  ouvertemont  k  la  tète  >\,s  honrgvom.,,  et  la  cour  fut 
divisée  en  doux  camps:  les  r,.,l,l..s  d'un  eôtc,  le.  riches 
de  1  autre.     Ces  enfants  grandissaient,  el  leurs  querd- 
les  avaient  pris  une  allure  discrète  et  sournoise  qui  sen- 
tait déjà  les  leçons  du  inonde.     Elles  n'en  étaient  phn 
à  se  griffer  avec  les  mains,  mais  elles  se  déchiraient  l>ion 
plus  cruellement  par  la  parole.     Claire,  hautaine  et  dé- 
daigneuse restait  à  l'écart  et  ne  prenait  pas  part    à  ia 
guerre.    Elle  n'en  était  pas  moins  e.xécrée.     Entre  ello 
et  Athénaïs,  il  y  avait  une  lut^  sourde  engagée.     Il  é- 
tait  établi  que  mademoiselle  Moulinet  était  l'antagonis- 
te de  mademoiselle  de  Beaulieu,  et  vraiment,  les    deux 
adversaires  étaient  d'égale  force. 

Le  père  Moulinet  était  en  train  d'amasser  une    for- 
tune colossale.     On  prétendait  qu'il  avait  trouvé  un  pro- 
cède pour  faire  de  la  vanille  avec  du  charbon  de  tcri-o 
et  qu  11  remplaçait  dans  son  chocolat  le  cacoa  par  des  a- 
mandes  grillées.     Cette  chimie  alimentaire  lui  rappor- 
tait chaque  année  des  sommes  immenses.     Et  dans    le 
monde  parisien,  l'industriel  commençait  à  compter  com- 
me une  valeur  financière.    Il  venait  d'être  nommé  ju- 
ge  au  tribunal  de  commerce,  et  ses  amis,  quand  on  par- 
lait  de  lui,  hochaient  gravement  la  Uia  en  disant-  C'e^t 
un  homme  très  fort. 

Moulinet,  jovial  et  familier,  disait  volontiers  en'  par- 
lant de  lui  :«  Papa  a  le  sac  !  "  Au  demeurant  fo.^t 
vulgaire  mais  pas  méchant.  Capable  de  rendre  servi- 
ce à  condition  qu'il  eût  intérêt  à  le  faire.  Très  désireux 
d  élargir  le  cercle  de  ses  relations  et  d'épurer  sa  société, 
regardant  toujours  au-dessus  de  lui  et  jamais  au-des- 
sous. C  était  ainsi  qu'il  avait  réussi  à  toujours  aller 
en  montant 
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yn  beau  jour,  il  vijit  an  Snm'.c;<P,,r  ,u^.  ,    . 

rable  landau  à  .leux  chovauv   fif  1       ,  ""  ^'^'"^' 

loir,  e.  AthénaLs  no  ^ruT;"^  "  "  ''^'  ^"  P*'- 
vait  alors  s,M^o  an  s  !  ^  ""  '""^■'"*-  ^^"«  '^- 
"'  -anche  au  L"  ,1,"    ,.  ?^'T"  ''  ^--"*^--t  ,o 

deniioniios  ^'^ 'î' «'"orm  crssa  faute 

premier  éta-o  dan^  nn»  i  x      "'^^"'"  "  t^^^ncr  au 

à    laquelle   u.ad.n,UJ|-MlwT  ;r  ^P^"''^''^''- 

Cependant,  uuol.p.n»  .1;!^T  ^"^'  ^"^^^^• 

■      ^  "'"  -'''''''  '^"  ^'^iiv«-'"t  pr.-teudirent 


i 


—  74  — 

ravoir  iiiK'a^uv  trcv.  voilcv,  aecomija^aiéo  d'une  feiiiaïc  (i*. 
ehanihro.  cr  suivant,  d'un  des  bas-côtés,  la  côrénionio. 
(etto  moiinais.>.uKe  oiîon.hv  nv  fut  jamais  prouver 
L'onil)rf  d-un  pilier  prctôgoa  Atliéjiaïs  dévorant  du  re- 
gard >es  (nneniies.     Claire  était  deinoisf-Ue  d'honnc  .r 
et  .,uètait  avw  le  petit  vieomte  .le  Pontae.     Lors,,uVl!e 
apiu-oeha  de  la  jdace  où   luadenioiselle  .Moulinet  avait 
établi  son  observatoire,  eelle-ei  se  perdit   dans  la  foule 
t't   s  éloigna.     .Mademoiselle  do  Beaulieu,   indifféreute 
"<•  remanpia   ]»as  ee  manèg...     J::ile  eontinua  sa  .piêt-. 
en  souriant  avec-  douceur,  .'t  ne  se  douta  j)as  (pie,  si  l.-s 
regards  ju.uvaient  tuer,  ,  lie  fut  tombée  morte  au  mili-i 
de  l'église. 

Sophie  mariée,  le  duc  de  Blignv  parti  pour  Sainl- 
I  eter.sbourg  l'existence  de  Claire  était  devenue  très  reti- 
rée. P:t  enfin,  elle  venait  de  passif-  six  mois  loin  de  Pa- 
ns. U-  souvenir  d'Athénaïs  était  sorti  complètement 
de  son  esj)rit.  Kt,  en  regardant  sommeiller  doucement 
Ja  baronne  de  Préfont,  dans  la  gran.le  berirèn^,  elle  ne 
.'^ongt-ait  plus  aux  (pierelles  dont  ctte  charmante  écer- 
volee  avait  autrefois  donné  le  signal. 

U  porte  du  salon,  en  s'..uvrant,  éveilla  la  baronn- 
Jlillc  vit  entrer  son  mari  et  Octave,  et.  se  dressant  vive- 
mont  sur  ses  pieds,  avec  toute  sa  lucidité  en  un  instant 
retrouvée: 

—  Ah  !  ciel  !  vous  m'avez  laissée  dormir!  s'é-cria-t-ell'^ 
f':t  se  mettant  à  rire:  C'est  d.mc  i.-i  comme  dans  !e< 
eontes  de  fées,  le  ehnteau  de  la  Belle  au  bois  dormant 
A  peine  arrivé,  il  faut  fermer  les  yeux.  Mais  où  est  ie 
1  rince  charmant?  .Serait-ce  vous,  baron?  Xon  c'e^t 
Octave  !  Ma  tante,  pardonnez-moi....  c'est  l'air  de  votre 
pars  qui  e.^t  cause  de  tout!  TI  m'a  fatiguée.  On  n'M 
pas  habitué,  à  Paris,  à  une  atmosphère  de  cette  qualité 
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n'est  rifn.  .lit  la  inarquiso,  tu  as  été  Lrltuc  .1^ 
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pas  vous,  dit-elle,  vous  êtes  trop  di>tr,iit.     E 


eola  veut  des  ména«en)ent.>.     7 


une  seconde  fois,  d 


M  reorard,  elle  montra  1 


en (7..  vous.  Oetave.      K 


il  marquise 


son  mari. 

-Chère  ami<.,  très  flatté  de  votrr  confian.o.  ripostn 
I  relont  avee  un  sourire.  Allez,  Oetave.  ,non  bon.  fa.t.s 
la  coryeo.     Moi,  je  tiendrai  compagnie  à  votre  mère 

1^1  baronne,  heureuse  d'avoir  été  comprise,  fit  un  pe- 

't  -s.gne  approbateur  au  baron  et.  prônant  Claire  par  «e 

i»-as,  con.mc  pour  être  plus  sûre  quelle  ne  troublerait  m. 

en  r^^tant.  V  tête-à-tête  quelle  avait  ménagé  à  son  nm-i 

avec  la  mar.piise,  elle  sortit  en  fredonnant  un  air 

L<v  baron,  grave  .  <  recueMli,  fit  quelques  pas  en  silen- 
ce.  I^i  nuinjuise.  enfoncée  dans  sa  bergère,  regardait 
vaguenumt  devant  elle.     Le  salon  était  sombre.  Te  fe , 

t:";/';';'  '"'''  ^^^''^'''^'  -"-^'  '^-^obre,  eUe  avait  comman: 
'l^'  ^Va  Imner.  pétillait  dans  la  large  cheminée  de  granit 
rose,  et  la.sa.t,  par  le  mouvement  de  ses  flammes  dan.er 


*^i 


—  76  — 

de  grandos  clartés  uu  plafond.  La  inarqui«e  se  disait 
que  peut-c-ire  !..  nouvcllos  apportées  de  l'ari.  par  Je  ba- 
ron  eta.ont  meilleure,  qu.  .,11,,  donnée,  par  l'.achelin  .d 
jour  mémo.  Et  elle  se  reproiiuit  à  espérer.  Déjà,  au- 
dessus  da  salon,  à  l'étage  supérieur,  le  pa.s  vif  et  rap.de 
des  jeunes  gens  parcourant  le.  appartements  se  la  sait 

vetlt"  :"'"'  '^"""-^  '^'^'"'^^"-'^  '^'""  — 

vement  inaeeoututné.  Et  des  fredons,  laissés  par  la  ba- 
ronne derrière  elle,  connue  une  trace  subtile,  vdn-ai.nt 
joyeusement  dans  l'air. 

Enfin  la  marquise,  sarraohant  à  sa  .néditation,  leva 
les  yeux,  et  voyant  le  baron  planté  devant  elle.  Ilten- 
dant  ses  ordres,  elle  adressa  au  jeune  ho.nme  un  n.élan- 
coJique  sourire. 

-Eh  bie.,!  „,„„  „evc.„,  dit-elle.  vo„s  a.™  dos'eonfl- 

n  s  agit,  et  vous  m'en  v(.yez  fort  peinée. 
-C'est  une  triste  affaire,  en  effet,  ma" tante,  répondit 

OUI  notre  monde  n  en  sera  p.s  ac-orue.  Hélas  !  (^,a.Md 
un  des  nôtres  n.anque  à  son  devoir,  la  faute  cou.n.ise 
par  lui  retombe  sur  tous  ses  pairs.  Nous  n'avons  qu'une 
j>eule  supenorite  sur  les  autres  classes  de  la  société:  c'est 
la  lidehfe  a  la  chose  jurée.  ()„  ,lif  .„,,,,  ,.„  ...^^j,^^ 
de  proverbe:  ^'  Une  pa.ole  de  gentilho.nn.e/'     Bien  . 
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grâe..  à  l-activité  do  mou  hrave  Bael.olin,  .jue  le  ,luc  de 
i>l'^niy  ost  a  l'aris  iU-inik  hx  .soinaiuoi.. 

-~AIk'  vrainieiit  marquise,  vous  savez  tout  cela'  dit 
amei.ment  le  ban.,  et  savez-vous  au.si  qu'il  y  est  en 
traiu  de  se  marier.- 

-JV  s.>  mancr!  s'écria  avtu-  stupeur  ma.lame  de 
«->u]Hn.  .„  s.  d,vssanr  dans  ..  l^r^ère,  le  visage  tout 
])alc  S..US  ses  elieveiix  l,lam-s. 

-Om-,  „,a  cl.ùre  t.uue.     Pardo„„..,.,nni   la   rudesse 

"'«■  '-^a    ramh.se:  .nais  ,.„  pnr.,IK.  n>a.i;.r.,  j.  ,„.n>e  qu'il 
vaut  mieux  ail.T  droit  au  î.ul.  ' 

-  I>."  se  marier!  répéta  l.ut.Mueut  la  marqui^e 

-  -■  (Im.  a  la.t  t-nis  .-  ..,rorts  pour  que  la  nouvelle 
^-el,ru.ta.  p...      Mais  i.  „,tur  l>eau-père,  qui  e^.  pa- 
r^^  t-d,  un  Uur,e.„s  tou,  ee  q„-,l  V  a  d..  plus  vulgaL. 
-Muo.ns  d.ser.t.     1 1  exult-Me  hravo  homme  !    Sa  fille 
pez     om...a,il,e.duel.,..,:     I/hi4..ire  m'a  été  eon: 

^-  par  (  asferau.  un  >n(iuu  ,1.  Hligu.v.  qui  sait  eonnuent 
.  negocauon  s  ..st  en,a,..,.     Kt  j "a,  1.  regret  d'être' .- 

h  n^a^^le      Fmag.ne.  .,.,.  ,,,.  ,..  ,,,.,  ,  J^.^_. 

de  M,nt-I'eter.l,ourg,  s'es,  on.^.gé  dan.  une  fort  grosse 
imrta.  qu.  se  poursuivi,  au  ...vl.  d.  juns  quelque  temps, 
rres  du,em..„t  Irai.éTar  la  ehan.e,  il  fu(  huntôt  au  ho  ,t 

;'•■- r..-sounvs.  q,n  .,,,,.„,  (or,  Mnu,T..<.  fl  .,u  reeour. 
;•"•  '•"—1..  .-ni,..  ,,  ,rn,n,  d..,  f,.„d.  pour  faire  f«.. 
"  ^"^  '  "^"^"""■nt>.  li  ..outiMua  .  .i.m.,.  dans  de  UUo, 
I>'''»P'"-t'ons  qu..  .lans  un..  ...;,•  seuuune  .-s  différeHee. 
''  """d.r-n(  à  deux  .ml  ,  in.pu.nte  mill.  frane.  || 
lyad  qu-.l  avait  .■.m.plén  ,„ent  p-nlu  la  tête.  I|  et,,!, 
airole  ,,ar  le  guignon.  -(  s.  je.ai(  dan^  la  n.êlév  ,.n  nveu- 
K1--      I.M    .i.ns  ...,r..,.s.    ,|    nga^rna    ...ut.    (.,,„    ..ep.ni.t 


é 
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oenl  mille  francs.     Kt.  enfin,  resta  av.v  une  euloft.  .lé- 
Imitive  (le  .leu.x  cent  mille  f-ancs. 

La  niar(|uis.^  rejrarda  son  nevei.  et  .l'un  ton  inrerro- 
gatenc: 

—  Une  culotte  ?  répéta-t-elk. 

_— Excu.*..z-nioi,  mn  (nn(...  dit   !..  baron  avec  flo-nie 
c  e>t  1..  tenr.e  eonsm-ré.      J'nur  .•.vpriiM..r  un.-  orosse "per- 
te au  jrii,  on  (lit  une  ciilud... 

—  Fne  (..lotte  rie  deux  .vnt  unlle  francs,  tit  la  ...ar- 
M"H«'  avec  un  triste  sour.iv.  cV.>t  .1.-  IV-io(r<.  H.ère' 

-D'autant  plus  ,p„.  (Ja.ton  .ravai,  ,,a.  |,.  premier 
^ou  pour  payer.  Kt.  dans  !..  cen  l.-s.  ..,,,  ,.,pt,.  h.,  .l-i- 
tessa(Hju,tie«tdans|...  „n^,.,,„,,  1,.„,,,.  ,„,  ,,„^. 
Jereaf.,<.i,<.,.tcxcl.,.  !..  Mtuat.un  du  duc  (Ha.t  d..n- 
fortcnt.que.  Mon  Dieu!  d  aurai,  p.,  s  adresser  A  la 
^an,.IIc  (?u.u,p,e  toute  nol.v  fo,nune  soit  en  bien.- 
fonds,  la  hanuin,.  et  u.oi  no„.  l„i  aurions  hicu  fr-un.^- 
•me  partie  d.  la  ...n.uc.  I! -ût  p„  pnnd,-,.  d..  arrau,.- 
•;'<'"t^  l-.r  le  n.,,,..     ,;,„,..„   ,„,  ,„„^„^,  ^^^.^^^      .      :^_ 

|ïr..sM.r  a  n..,,..  ou  pl.dô,.  ,1  n,.  le  voulut  point.  Castéran 
IHmava.tcon-cniéccp.ndant.  f.c  .nalh,.,„-oux  c.nxnn 
sonfenna  dan>  ...  c|,an.!uc.  a.,  ...,.(c.  et  se  plonL^ea 
'lans  de  pénibles  r,'-rtrx,o„s.     |,       ,.,„.^,„  ^  ^.^ 

^Ha.t  praven.ent    .ntanu'.  sn  ,.nsif1r>n  ,n..mlaine  et  .  uM 
flva.t  con.pron.H  s(,n  avenir.     V'o.t  alors  (p.'intervint  !a 
lrn.vU-m-e,  .o„.  I.  f„rn.e  du  futur  heau-père.  <,ue  (..s. 
on,  ,nal.on  (lit.  n«uiit  jan.ais  ren(^ontré  .p.'une  s.„|e 
f>>h.     <HaM.i  entra  résolu.nent  en  matière    .«t  (int     à 
Hll^ny  0  p..„  prè.  .,.  Inuf^Hg.^-.    "Monsieur  !e  d„.     vu  ,s 
'W-.  deuxeen,  H„lle  francs:,!  faut  .p.evnu.vou.}^ 
prooune.  ,kn.  la  journtV,  et  vous  ne  vous    |(>,s    nnH-u- 
f^mp^t^'     Kt  eomn.e  le  d..c  s.,  leva,  v.ven^ont     "r 
en„}„.f  court  a  un  paro.l  entretien  avec  un  mc<Jn.  le 


r^'Z'r 
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neiî  hnnnu,.  Panvla  not  .u  lat..a„t  tomber  ce.  n.ot^: 
U's  .leux  ..ent  unll,.  ir«u..  .  i..  vous  les  appor..      J'a^ 

"   '"'^ '''•''""''•  *i'''' ''''•'• '!"i''''"m..li.v  millions  d.^ 
a  >a  hll<.  unupu..  a  huss.'.  pour  .lix  n.iséral.l.s  ,„•-.,  i..,,,-. 

\1  ~'7^^'""'-"'"-'"''tam..  nV>t-ilpasvra>? 

\ous....,,,p,.c.n..x!....n,u,    ,V  n,.  vous,.,.ant.Va.       la 

h'.-.v   .ffii-       ^  -,       .  '"""■^-     < '*^tt•rall  a  la  lan..ll(.• 

^.'tf.lo...  ,.t  ,.  a   I.K.I.  pu  l.r.«l,.,  un  peu.     Mais  .U 

uréi;r.  M ';''•'' '""•"^'"'•-  '-"-"—xbi,,^ 
,  ;  „  '"";-*r''=^'i"''^^— f-.,,•unl:,.,.. 
.  a    on  .,  étant  o.^^^^^^^ 

ftvHN.v.      \o,l«  comment  lo. lu.   ...  ,„aru.    " 

«  fa.t.onne.     t' était  à  peine  s,,  dans  lomim.    l.  U^r-m 

K--HedelHVKilh.p,.u,,,,,,j,,,-,,>,j,-^^,^^  ';_ 

t.;ndre  .s«  eadem-   réKnl.èn..     s„.,.lain.  le  jeure  h  n.nt 

1^-  "a  sanglot  ma,  .Mmulé,n^ompnt.p.VUeX^ 
•      [1  tu  v.vomeHt  <,uel,u..  pas  ver.  elle  .t.  s'aKonouil- 

1.  up.s..n..  ,1  I:,,  ,nt  t.n.l.^^^^^^^^ 
M    UB  n,ot  pour  .onsol.r  ..„,.  ,,,„,,,,.       ■  ^^,^.^      J 
plti>*  forte  (jue  lorgueil.  ^ 

re  nVM.  nen.  .|„  .|.,u<,  u.r„t  1„  m«r.,ui*.  je  n'ai 
«durement  fr«„«..  ...e  ,e  n'a,  pu  arrêter  n.e.  lL,e- 
I.  m  ,k  mon  .a„g.     Rr  ton,  .e  .pri]  a  fa.t  de  «wl  »>. 
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<"i'<-lK.doul.j..nu.iit..)..  n..  raH,j.r,n.Nru.n;,  unv  [nm'Uh- 
ingratitude  do  sn  part,  ear  ertaiî  m,  entant  généreux  et 
un  cœur  loyal.  Comment  a-t-ii  ,a  le  pouvoir  de  défaire 
on  ipielques  juui?  romra-e  de  faut  d'années?  Je  Tai  -i 
soigneusement,  si  tendrement  élevé.'  Et  ^nilà  eom..,.. 
il  m'en  récompense  !     Aii  !  j'iugrat  !  l"iiigrat  ! 

—  Mais,  ma  ehère  tante,  ne  orovez-vou.s  pas  r,,vune  de- 
marche  faite  auj.rès  de  Bli-nv  pnnrra.t  modifier  <in.M.. 
lii-renient  la  situatio;.?     (lasi,,,,  a  ,Hé  enrr.îné.  ..." 

—  Non,  fit  Ja  marquise  avec  uu-.  ?nin.!e  hiuiteur 
Nous  ne  «ommes  poii..  de  ceii.x  .^..i  --Iiumilient  et  .|.n 
inipIorLiit.  Notre  ]M)>itioii  jK.nr  !  rjste  (,uVlK-  .soit  , -t 
nette  et  digne...     Il  ne  me  plaira, i   .,oi,„  d..  la  (-uang...'. 

Au  même  moment,  et  comme  >i  h,  ,,ar..l..  de  mada'"mp 
de  Beaulieu  eût  été  attendue,  la  porte  .1,-  la  sallo  à  man- 
ger fut  ouverte  à  deux  i.attaut-.  un  flut  ,le  lumière  'it 
étinceler  leg  dressoirs  chargés  d,  vieilles  porcelaine,  ei 
de  ma8.sive.s  pièces  d'argenterie,  lumdant  .pie.  d'uuo  vniv 
gnn..  <•{  recuciilie.  |,.  maitr,.  ,r].M,.\  iai,,a,t  tnml.er  .-,.. 
paroles  ;— Madame  la  inanpiise  c^  servie. 


i 
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VI 


? 


«.•:t;:i::;:j;;r,r;;;:';:;r'''' '''''"';'■'">■'-•-■' -..- 
;-'■:  ■■.•^^.•".■<;:.::;;:';i;u:;;;^;^;;,;';• '■'-■-•■''"- 

parJ'air.i.>„.v.,Voutai<rr„„/n '%"''"   '■"-'""•''"• 
"»o  Ju..itudo  déli.-k.,,.,.    invin  .1       '^""'-  ''♦  '■"■"'  ^'  P'-" 


.^i*^  "'f.if-i,V.     ■ 


~.  ^«■J^«l*it.ïî'--'^-'«~-rr'-^ 
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Une  amcrtuiiiL'  soudaine  trouMa  son  avnr.  I/id<'e 
confuse  de  son  abandon  était  déjà  l'opendaut  au  fond 
d'ellc-niénio.  Et  oUe  se  demanda  comment  M.  UerMay, 
après  ses  démonstrations  passionnées,  si  timides  qu'ell-îs 
fussent,  osait  se  présenter  au  cliâtfau. 

Baehelin,  il  est  vrai,  avait  annoncé  sa  visite.  II  s'a- 
gissait d'une  sorte  de  conciliation  sur  le  terrain  des  af- 
faires, \fais  la  (piestion  d'affaires  pouvait  n'être  <|u'un 
prétexte.  Cet  homme  étiiit-il  si  hanii.  la  voyant  mo- 
mentanément délaissée  par  le  duc,  de  eoueevoir  la  pen-ée 
de  s'approcher  d'el'c?  Toutes  ces  réfie.\ions,  eneoiv  ïn:{ 
obscures,  pas.sèr.ut  en  une  see(m<le  ilans  son  esprit,  "t 
furent  le  jioint  de  dépari    .|c  son  aversion  pour  l'hilippo. 

—  Hecevez-ie.  ma  U\i\U\  recevez-le.  s'était  écriée  la 
l)aronne.  Je  suis  curieuse  de  le  voir,  ce  maître  de  for- 
ges! 11  va  nous  amuser,  et  nou-  ferons  bavarder  .-i 
sœur  sur  ce  qui  se  passe  dans  le  villa;L;e.  Elle  a  peuM'- 
tre  le  eoistume  du  jwvs.     Oh!  (pi.,  c..  serait  ^rcntil! 

—  Mais,  niH  c'  enfant,  je  ne  demamie  pa.-  mieux 
que  de  recevoir,  rc!'   .dit  la  marcpiise  en  souriant... 

Et  se  tournant  vers  le  doiiiesticpie  qui  attendait  immo- 
bile: 

—  Priez  monsieur  et  mademoi.M'Iie  l>eri)lav  de  bien 
vouloir  venir  jusqu'ici. 

!1  y  eut  un  instant  de  -ileiK-e.  puis  !;i  large  porte-fe- 
nêtre s'ouvrit,  et  Philippe.  accompaKir''  de  Hu'/aniie. 
apparut  sur  le  perron.  \'n  r.tvon  de  Mileil  dorait  -îi 
liruîie  et  mâle  tigure.  Il  se  montrait  dans  t.-ute  >;i  m- 
gueur,  (rampiille  et  sé\ère.  Serré  (ian?  une  h.ngue  ,v- 
dingote  noire,  il  semblait  plus  grand  (ju'jI  n'était  en  v- 
alité. 

l^  marijuise  .-'était  levée  p.Hir  aller  au-devant  des  vi- 
siteurs. 


■-•(.■•-""M'- 
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'»  «™f»i„„  ,„„„  '  :";i^  -■  7  7.'-o..i«»,  .:ou. 

''"  *>""•■  l'.i..  comme  "Z  ""'  ''"  '"  «""- 
J>'m<- )„„„„„.,  ,„eo  ,1  .'""f"  "■""  "  '»  «™'  'i" 
'le  S,..a„,K.:  "'  ""'"■  '■''•■'"'«'■>"•  l>r.'na„(  l„  , 

•'<■  no  sai-  comincuf  .• 

'.""•^  '■'  (le  .•..jiM  iU      Kl'  "^  *  "*'s«in  de  Ir- 

'î^  vou.  intôr..s.n  à  .■!],  "  '"'  '"'''^  '^  ''^vonr 

j^'uno  fillo.  '''  ^''"•"  "«'^"  "t  t,.ndiv  de  la 

>>  of/Iourant  de  s<..  levr/        ,  ?'  ''"''*^- 

zanno:  ''  '''-  -^"'^^^"v  l-londs  de  S;,-* 

.— ^'"il''  l;i  |.ai\  >i::„e<.  ,„,  ;,.  ,,.„,,    , 
••'jonta  la  niarm,i<e  ,.„    .  ,  '''^  ""''  »'"*«"f. 

vo^p-1-vn;:;";  ;:7"-''-.'''''''Pi-  Tous 

mille....  '''"^" '"""•"-^u.,v  av.v  ,nn  f-,- 

Kt.  déH<rm,m  de  i.n  ...ain  (*,,.• „      •„,         • 

eux:  M"^   -  a\«aeaii   vei-^ 

1-1  présentation  esf  h„  „  ,■„„,, l,   ,  ,       ], 

~ '  "^  ""'■•^"^^- '■"'""<'«»♦  la  ...un  à  Philip,,;   "^f. 
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DtH-hliiv  vl  moi  lions  nous  sommes  déjà  trouvés  tii  pré- 
sence. Diable!  cher  voisin,  vous  avez  de  Itonnes  jaiiilt'.s 
et  voî?  lièvres  (|Ue  je  iiian(|iie  si  bien  ne  courent  pas  i 
vite  que  vous,  quand  vous  ne  voulez  pas  qu'on  vous  rat- 
trappe. 

—  Excusez-moi,  nionsu  iir  le  marquis,  répondit  Plu- 
lippe  en  souriant,  si  je  no  vous  ai  pas  dit  qui  j'éuiis. . 
Vous  ne  paraissiez  pah  animé  d<^  sentiments  fort  .«viopa- 
thiques  à  mon  égard,  et  j'ai  (raint  do  n'être  pas  très  bivn 
accueilli  par  vous,  si  je  trahissais  mon  incognito. 

—  Eh!  parbleu,  je  ne  vous  connaissais  que  par  les 
difiieiiltés  que  nous  avions  eues  eus, mlile.  Maintenant, 
c'est  autre  chose,  et  j'espère  que  nous  serons  bons    a- 

ïnis Mais  faites-moi  donc  le  j)laisir,  je  vous  prie,  de 

me  présenter  à  mademoiselle  Derblay. 

Le  charme  de  Suzanne  agissait.  Empressé,  attentif. 
Octave  s'était  approché  de  la  jeune  tille.  Madame  do 
Beaulieu,  se  tournant  alors  du  côté  de  Philippe  et  le  dé- 
signant à  la  baronne  et  à  Claire: 

—  M.  Derblay,  le  maître  d<  forges  de  Pont-Avesnes... 
Puis  montrant  les  deux  jeunes  femmes:  —  La  baronne 
de  Préfont,  ma  nièce,  et  mademoiselle  de  Beaulieu  i:  a 
fille. 

Une  rougeur  brûlante  monta  au  visage  de  Pbilipp", 
et,  sans  oser  fixer  l»s  yeux  sur  celle  <)u"il  adorait,  il  s'in- 
clina si  profondément  (pi'on  eût  dit  qu'il  allait  s'ag'^- 
nouiller. 

Ija  voix  d'Octave  l'arracha  à  son  étourdisscment. 

—  Mon  cher  monsieur  Derblay.  nous  avons  ici  quel- 
qu'un qui,  sur  Ir  question  industrielle,  pourra  vous  ^e- 
nir  tête,  dit  le  manjuis;  e'esf  mon  eiuisin.  M.  le  baron 
de  Préfont,  un  savant. . . . 


'"fm. 
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^^t  trop  vaste  pour  qu,.  i'I  .      "  "    f  '''"'"i'  ^^  ^'^  ''^on.e 

I>aronne.     Du  1    jt  .Ip  ''»  ''^Jas.s*^  aux  côtés  de  la 

qui  enlaçait  ses  raïuaux  aux  b ,1 ."/       /''"'  ^'•^"^P^"*. 

J-^  inaîtr.  de  forges  pou";  'n"    '  ^''^^•''• 
«Je  ce  char„,a„t  spcîtLl  ''"P^'  '*  ^'^  détournant 

—  Ce  n'est  pas  la  preniièrp  fni  ■    vt-   i 
prononcer  le  u„„,  j/h.  „e  p^IÏ::'"-'''  ^"«  i™"-'» 

J'^t  comme  ]p  hjir.u,   n;.,-^ 
polie:  "  ''^'^'^'^  ""  M'-te  de  protestation 

—  Monsieur  nV«t-.ii  r>>,  i-     ^ 
occupe  moi-même  d*.  r  ff    •  '"'^^    ''eaueouo 

a^-sé^à  .■Aoa.ié.ie  djrtielK.f  "'""'"  """  '""^  "- 
V0..6  attendt;  p^Ts,!;'^'''"  "'''™"'"  *'»'«,  v„„,,  ,„ 
votre  „o™  a  p^lw  ,;;;:'""  ',«  '*'■"•».  "-„  h„,, 
;?e««a.     Et  ne  crove^  nnc      '^"'"^  ''''*"*  ajouter.-     ,./ 

«'•dt.e  sur  la  farl  ?     ^'""  """  dissertation  très 

,î„  ï    u  ^^'^  ''"  "^f^J^  l'acier      Rf  l'i.f 

ae  la  baronu»  en.,-n.A ..  '^*^  '  int^^rventiou 

^nt.:.:  ne  rru.mit  pas  détourné  de  son 


i 
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srjet.  Sa  raideur  anglai:>ie  avait  fait  place  à  un  laisser- 
aller  plein  d  expanfiion.  II  tapait  dans  ses  main-s,  en 
imitant  le  bruit  des  machines,  pour  appuyer  sa  démou.s- 
tration.  Et  animé,  gesticulant,  il  avait  pris  M.  Derbl.iy 
par  le  bras,  comme  pour  être  bien  sûr  (|ue  celui-ci  ne  liii 
échapperait  pas. 

Mais  Philippe  n'avait  nulle  envie  de  se  soustraire  à 
Tenvahissanto  familiarité  de  son  interlocuteur.  Bien 
au  contraire,  il  le  poussait,  heureux  de  trouver  un  allié 
imprévu  dans  cette  maison,  où  il  se  sentait  si  mal  à  Taise. 
Et  le  baron  allait,  enchanté,  parlant  d'abondance  et  ap- 
pelant déjà  Philippe:  mon  cher  monsieur,  ce  qu'il  n'eut 
certes  pas  fait  pour  tout  autre,  au  bout  de  trois  mois  d-^ 
relations  suivies.  Mais  en  un  instant,  leur  commune 
préoccupation  seientiticjue  les  avaient  rapi)rochés  et  liés 
comme  deux  francs-maçons  qui  ont  échangé  mystérieu- 
sement des  signes  en  se  toudiant  la  uiain. 

—  Kt  vous  extrayez  vous-uiênie  le  minerai?  Comme 
votre  e.vploitation  doit  être  intéressante!  disait  le  baron. 
Il  faudra  que  je  descende  à  Pont-Avesnes,  demain  matin, 
pour  que  vous  me  fassiez  visiter  vos  ateliers.  Vous  devez 
occuper  l)eaucoup  de  monde? 

—  Deux  mille  ouvriers. 

—  ("est  admirable!  Kt  eombi.n  de  hauts-fourneaux? 

—  Dix  qvi:  n'ét.Mgn.'nt  jamais  leur  feu  d'un  bout  de 
l'année  à  l'autre  Vous  ww-/.  nio)i  marteau-pilon.  Il 
pès.  quaranie  mille  kilos  ^  ;  -c  mniuruvr.'  avec  une  telle 
prétision  que  vi  -  |t  riez  descendre  .sur  un  a'uf.  et  !e 
toucher  stius  ,  *K-*<'r  k  empullo. 

— Mai.-  »  im  pan-il  ip«;truuK'iit.  \-nu>  pouvez  faire 
éOJtcurreni  i   au  Croiisot  hif-joènu'? 

—  I*arfai tentent,  et  mn-  fai-îon?  .n  petit  -e  qu'il  Hiit 
âins  des  pm»p{)rtions  imnien*es. 


'^  ^ 
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Mon  cher  iuntisieiir   r\«t  ■.«    i 

"""  *•  '"u..  avoir  r,.„™t  ;•;»■'"'''■      '"""  ''"'" 
ron 7,.  ,,„„l„{ .  ,     .        ,  "  J".«'""'>"i'nt   c'  li,i- 

!oir..?  o„i.  ^•i «0, :;:;,;,,; "7:;;;:;-: '""'■"• 

t'tc'H  un  (Cs  lumiino.  |,.     .i  /,  '•Tiait!      Vous 

rencontrés.  ''^"^^  ^'«'■^"'^'-  'i"^'  J'ai^  cnco... 

Kt  pronnnt  PI.ili|),H.  „.,,•  |,.  i,,-,.   i    i 
■à  arpenter  la  terrasse  '''""  '""""^■"'.•a 

^•w^tr 

—  Eli  Iticn  !     Il-;  xitiit  ■iii,.,.  I  ; 
«■été  pas  le  baron.     ^  """"'"'"  - ""•  va.  si  on  n  ar- 

-Kt  pourquoi  l'arrêtera it-on.v  lit  le  nnrnui  ■      V  , 

«^industriels,  représente  un    i    i         •  '^^''^'-  ^' 

'""S  qno.  po„r  ma  part.  j"„,,,„i„,  ,^„„,„„         ,  ,"^;  " 
"ne  jntmiite  née  d  une  mutuelle  estime   c-  nui  f-if 
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'•s. 
111- 


~hh.  t(msHu..re]>ritonri,ui(  l.  joum.  li..uu,u..  la  dé- 
"'"cratK.i.ou.  ..nal„t.  'IV.d,n,„  ,1..  .•o„>t.tu..r  un.  .u'i,- 
ton-atu"  dans  k.  ,lôi.,.,eratio  inùi,,,..  IN,,,,-  v  arriver  pi-- 
"<m.^  la  .Mé.li.Kriti.  eo,„,n,  unvau,  cl  au-d-xus  d'-ll,. 
J'K-tton.  tuut  cr  .)ui  aura  du  nwnU,  Nous  fond-ro-^ 
^'Hi..  .an<l.MTatiedu  talent,  la  >,.ul..  .,'m  M.,t:  d.^n.  d. 
^iiccedei-  a  I  ariMn,,,.,,,.  d.  nai-an-v.  l)-.,i!l,u,>  ,,i  a-n^- 
>anta,n.M.  nnu>n.lVrun>,,u-iinii,Tn.,|u,.  lin.ni  nus  an- 
«■'■"•'■s.  \oii.  Ii-iiir.-v..u.  ,,u,.  i..,  J-,,ndalrurs  d."  nu. 
'"ai^unx.tai.nt  ne.  noi,l..^M',.  Int  Icurrou-a..,.  ,,„>  T  t 
a  cauM.  dn  !,,,r  él0^at,..n  au-dc.s>u>  d.-^  autivs  hn„,u. 
';■  P'-"""<'''  '!'-   IVélun,  s-a|,,„.lai,  t-u,,   (daiun,.,,,  (i. 

"'"'V''' ''''■• '"''^ '''''''^•- '•■  '■''•'!- ''^''M'a-l-^ln.  adroit. 
tacilpa.M.  iM.uraNnir^,,,,  „„iud..Mdda(.  Anoldi  ,,.,,.• 
M'>la.(sdann,...,  .nruln  par  >„u  Imliu.  ,1  ,.ri,  !..  non, 
"-/a    -nv.  .n  .vv-nau!   -i.  l'^il..,,-»..      Ki  .•,,,   ,„,    ,, 

pn.  du  .-apitain,.  (;au,.!,..,..  .ua  .hèn..  -ino  vou.  et',  aii- 
J'.m-d  ,„,  Larnuii...      |N,„n.„..  d,.,.  d.n,..n.,n>-n..„.  au- 

•^'.""■;'  *•",''  ''"^  '""""">  'ini  w.k.nt  ,...ut-r.tn.  u.„v 
aK.nl.  !..  dpMt  d.  >n,,j,  ,i„  ,.„„„„„„.     .,,„|i.  „„,,,..,,,. 

"'"""■"'• '"IX  plus  lmar.:M.ainu.na.,tu,.n.diM.i..-  ,,j  ^; 
ce  aux  jdii-  int.'lliuvin.  ; 

-lÎHM  l-nsr.r  l.i.M  paH,\  M.nUHrur  !..  nianuns.  ,  ; 

•>"  '"'"'  '"••"'"""■  '"  ''"••"""<•  '!v  M,-.  ^,.u-(.r.  .i   i,.  „.r  pr„- 

"7:;;"''';V''''-'''''--->'''-'vd..rru..v„„nM:Mf. 

-r    >aH,Hu^,n.,oup.l,.,.l,ap..a^à!a,nain.sa>:.,■- 
^H.,t..!M.;^.^...d..papu.,■s.n„-i„,,,,,.,,„„„„..,.,,^,,,J^,^^ 

aj>|Mru)  au  cuiri  .!.•  !«  trrrasx.. 

Hli!  liaclirlin.  \..iNairi\r/à  p..inl  sV,  it 


iK'  ifaiçrncnt.     Ali!  vous  voil. 


vous  rtcs  tous  du  TiiT^-l-; 


il  l'ail  la  Tf('.\, 


Inlioii.      ;\lais  \ 


na  la  har.iii- 

I  i'icii.  vous  autres  roluiis. 

il  Votre  profit  (|u''i  I 


i.K.     (",-t 


'">  npparaiss.'z  «omme  i 


e  i!n 


!P"^r" 
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—  yi.  .Moulinet  ;i\iiii  circitivoiiiL-iit  îivtr  lui  iuk'  joii  i.; 
per^nuic  (lu'il  iioiiuiiiiil  Athéjiiiïs.  i.joutfi  k-  notaire.'  Le 
•Icmaine  a  été  aciieté  pciir  cilr.  et  afin  <lo  ligure,-  parmi 
SCS  i.ropres  I,.  j<,„r  ,K.  s,,n  inariajr,..  cv^t  trente  mille 
livres  de  rente  .-n  saes  et  h-s  l.aiix  s,.nt  siiseeptiblrs  .rauçr. 
mentation.  '^ 

—Ali!  e'est  irop  l'on!  es  voilà  vos  voisins!  reprit  la 
baronne.  Kt  M.  Moulinet  va  jouer  au  seijrneur  diAt.- 
Jiiin.     Le  pauvre  iiomnie:  il  aura  Pair  de  mui  jardinier. 

~  Il  est    dit-t-on.  fort  rielie?  interrogea  Baehelin 

—  i:xces>,vein.'nt  ridir,  repondit  k  baronne,  ridieuV»- 
nu'nt  riche. 

Kt.  j)renant  \r  l.ras  de  la  niar.piise,  elle  fit  .pi.hpies 
pas  au-devant  du  banm  «pii  revenait  avee  l'iiilippo. 

Claire  était  restée  en  arrière,  inunohile  et  pensive.  La 
l'rusrpie  apjmrition  de  M.  I)erl)lay  et  d'Athénaïs  .^rouli- 
net  dans  sa  vie  si  rigr.ureusenient  fermée,  la  tr(nil)lait 
étrangement.  Klle  ré>olut  .Vagir  eontn-  n-tte  facilité 
lin  peu  vulgaire  avec  la.pielle  tous  les  hôtes  du  château 
se  prodiguaient  envers  des  étrangers.  Kt  les  voyant  tous 
SI  souriajits  et  si  atral>les,  ,.|lo  se  fit  .sévère  et  glacéf.     - 

Cependant  elle  devinait  dans  ce  .jui  se  passait  autour 
d'elle  (piohpie  eho.se  d'ini-x[)li(pu.  et  <]e  menaçant.  Le  >i- 
leuce  prolongé  du  i\ui-  Pimpiiétait  plus  (piVlle  ne  vou- 
lait l'avouer.  Et  rattifu(h'  .un^v.inte  d.'  .-eux  qui  l'en- 
iouraient.  (piel.pies  lambeaux  de  phrases  ()u'elle  avait  ai 
?is^au  vol,  «rrtains  Hh-m-es  subits  .piau.l  elle  approehad 
V»  l'improvise,  un.  re,  rmlestrnee  de  tendresse  de  la  part 
«1"'^  sien>.  avaient  achevé  i\r  la  met  ire  en  défiance. 

Phdijfpo  la  vit  donc  impa.-sihl,.  et  hautaine,  aeeueil- 
hint  ses  timi.les  hommages  avec  im  dé.lain  pou  dissimu- 
lé, et  fai.sajit  attention  à  lui  juste  asx.j;  pour  lui  prouver 
que  sa  présence  lui  d.'piaisait,     Suzanne,  iléconl émincée. 


r 
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m^.^v,^^m,  lui.  suiu.it  .SuzMu.ir.  ,1   pn.uvHil.  ,„r  lo^-r,. 
c.ou.otés  (ju'il  |,r.HliK„ail  n..  J.vre,  tout  j-inlérôt  r,u-ir„r,. 
J'a.t  H  la  .n.„r.      ISad..!!,,.  .„,  i.nnnovil.l.  .mictl.  son. 
Jt"  'n'Ms.  formait  I.  ...n-l,...     A  h,  ,u.|Mo  („,,(,>  ,l„  parc- 
♦^''H  .al.rioK  att,.|ô  .i-uM  vin.x  .h-va'       ^s  <,,,!  l.n.„tail 
J.Hlo,o,,hK,,„:,n,.nt  -l.s  /Vui!l.,«  <!,•  .„„„    ,,■.  l'attHulaif 
I!  y  fit  n.onlor  Pl.ilippo  rt  S„xan„...  j,..ndani:  q,,,.  1.  l,.. 
ron  poussait  la  im'u-iv.mvo  j.,..ju-à  tM.ir  ].;  I,i,lct  par  la 
•-r"ie    précaution  d'aillours  hU-n  inulilo.  et  q„n  ],  ui..-- 
qn.«  .■(•haii-eait  iw.  .Jornier  sourir.-  awr-  la     joun<>     lillo 
Badiolm  j)assa  son  fouet  sur  lo  .los  (|(.  son  c-hcval      T,. 
oabru.I  t  s-ébranla.  et  1.  l>arou  ,i  R.  „„i,,p,i,  ,,i>,,„^  ,,^;; 
uno  touchante  unaniniitc: 

—  Au  revoir! 

Philippe,  d'une  voix  trcnhianto.  repondit  par  un  ■ 
Jamais!  qu.  so  perdit  hcmvuscncnt  dans  lo  bruit  de  iVr- 
raiHo  qui  acconipap-nait  la  marche  de  la  voil  ure.  Le  no- 
miiro  s  était  retourné  l-rusquement  : 

-  Jamais  ?  répéla-t-il.  jamais  !     Ah  ça  !  mon  bon  ami 
est-ce  que  vous  perdez  la  raison?     Et  pourquoi  no  vo  s' 
reverrait-on  jamais  à  Beaiilieu  ? 

Philippe,  questionné,  ce^sa  de  se  contenir,  et  ouvrant 
son  cœur,  il  en  lai«.a  couler  librement  le  flot  amer  de  ses 
rte8lllui^lon.  A  quoi  bon  persévérer  dans  une  entreprise 
qn;  était  fatalement  destinée,  tout  l'indiquait,  à  échou-M' 
misérablement.     Tl  se  préparait  des  humiliations  immé- 


ritées et  des  cliagrinfi 


cuisants.     Alliant  valait  ren.m 


tout  de  suite,  et  couper  le  mal  dans  sa 
eût  pu  s'étendre. 


oov 


racine  avant  qu'il 


qu'est 


Eh!  mon  cher,  interrompit  Bachelin  a 


<'e  qu(>  vous  espéri(z  donc?     T. 


vec  ironie. 


regrets  me  donii 


«les  prétentions.     Peusiez-vm 


jH,  violence  de   vr 
e  à  supposer  (pie  ^ous  aviez  d.  bien  arat 


que     mademoiselle     de 


—  93  — 


i;:;;j';;;:;.;-''''7''-'"''::;:;,',"^;nr'''. ■■ 


"";■'"•  «^ .1,,, ;  '/■"■■"'■-••i-r ,.A,.,, 


'"''•  \<'lis.      ,;•;,;  ,7 


.    |;"fl.eiin  av;,nt  ,1,,,,,,  ,,.,      ,       . 
;'"^'''  '•^'Pi^i.nu.ntt.  i,nn..  "  'f  '"^-^^  ''^  Suzanne 


""''•'''«  l«n-  1.1,1.-  ,,-,;'' ■-"'"■^  ■-''  "'"i-"  .rn'il 


'■'  <~'^lm-aniv. 


'""'"  '"  '->••    palp,;,.., 


ïi 

; 


—  94  . 


VII 


U' chûtt'aii  (k>  \nniiiu'  est  une  (!<•<  plu.  |„,.l|,.s  lmhi-:- 
tiuftinns  fôodal.'s  ,|iii  existent  ciKon'  en  France.     BAti 
inir  En-iUTranrl   (l'K>tn.lles,   ,,ui   s'illustra   à   lioinin*- 
en  n.Jevant  le  r.-i  Plnli(.pe-Au.!.nste.  jVté  à  l.as  do     s....' 
clieval  par  un  pi(pii..r  ilainan-l.  il  t-iit  riionncir  rral.-i- 
ter  sous  ses  toiirell,.<  ai-iios,  à  i„its  do  plomb  ouvra-'é, 
1  empereur    rh.irles-(^iint,    se    r.ndant    au      sjt-e    '>]e 
Xancy.     ]?euv,.rsô  à  coups  <h  canon  par  7'urenm',  pc-n- 
<liint  une  pointe  .pie   nijustn-   maréel.al   fit  contre   les 
Impériaux,  avant  de  commencer  sa  san<rlante  et  sauva- 
ge campa<rue  .lu   Palatinat.   K-  donjon   d..   la   Varenne 
est  resté  en   rum.'s  ])en.1ant   les  rèirne-  de-   Loui^    W 
et  de  Louis  XVI. 

La   «évolution  a   passé   impuissante  sur  tes  déco.ii- 
hrc>^.     Il  n'y  avait  plus  d..  mal  à   faire. 

Sous  le  Directoire,  les  .l'Estreile^.  ,ç,n-âce  A  la  pr  .- 
toction  de  Barras,  purent  rentrer  on  France.  Ils  trou- 
veront leur  propriété  saccagée,  mais  libre,  et  ils  s'in- 
tallèrent  dans  un  pavillon  de  ganle  au.piel  ils  firent, 
remettre  des  jmrtes  et  des  f.uétr.'s.  .\vce  les  déb  is 
<le  leur  i)atrim.-.ino  soigneu.-onient  administré  peiidint 
tonte  la  durée  d."  l'Kmpire.  il-  >e  reconstitu.-Tent  une 
f..rtuno.  Kt  aux  premiers  jour-  .1(.  la  lfe..(;,  ration, 
ils  reparurent  à  Paris  ,H  purent  v  faire  fiffure.  Sou-. 
lu  monarchie  de  Juillet,  le  dernier  des  d'Estrellos  .'. 
]>ou.sa  la  fille,  riche  de  deux  .ont  mille  fran-s  de  rente, 
<lii  banquier  Claude  Clirétien.  l'ait  tout  fraîcheme.ut 
l)aron  pour  des  services  rendus  à  la  liste  civile. 
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iks  liaiirôs.  1,1  (•.,j,>r.,i(,-iu:.'  .!,■  .rs  .'n-ng.'iiu-iUs  (uiîlr.u- 
lés  au  ilrluil  i|r  la  \i,.. 

Jl  avait  été  lui-iii.'ui.'  li,'.  pj,,-  ,1",.    laiitiiK.'s  jx-otuessc's 
ù  la  lillc.  âgé.'  (!.■  tivizc  ans,  rPun  niemii.-ier  de  la  rw^ 
(le  la    IVrnjiin.Tip,  alors  (,ii-il  était  ])otit  c.iMmis  clicx. 
iui(lrwoiiist.'  ,1,.  la  rue  ,\v<  Loinl.anl.-.     La  lill.-  du  me- 
nuisier. ai)soluiuent  (.uhliéc  par  lui.  avait     épousé     un 
•">"';!'<''•  '!'■  i.->   l'I'U-e  .les  Inn.Mvms.     Il  l-avaiL  <.i.tn.vne 
un  jour  grassr  ,■     «.iigo,  h,.  |„.as  ornés  <l,.  I.outs  ùr  man- 
elie  en  toii...  et  les  épaule,,  couvertes  .ruue  paîifine  vu 
astrakan,  pesant  des  eôteldre..  dans  ui  :  grande  halan- 
-•  de  cuivre.     Ki  hii.    M.mlim.,  devenu   niillionnain'. 
liabitait    un    adniiralde    li.-.t.d.    l.oulfvar.l    :\rak.s!ieri)e.. 
(^lel  rapport  pouvait-il  y  r.voir  entre  un  juov  au  tribu- 
nal  de  eoniinercr  et  eette  b..urliére  lid.smte  de  sanlé? 
U  vie  s'était  eliargé.'  de  mettre  bon  ordre  à  h'ur^  folles 
aspiratitms,  .4  les  sé])arant.  les  avaient  nii>  l'un  ef  l'au- 
tre à  leur  vraie  ])laee.     \\.„  érait-H  pas  .le  ,„éuu.     de 
niadeinoisellc  de  P.eaulieu  et  du  d  .r? 

l'nis,  ils  étaient  déplorablen.eni  condamné^  :\  une 
eonunune  n.édioerité.  Séparés,  ils  devaient,  chacun 
de  leur  côté,  se  tirer  admirablement  d'affaire.  Le  due 
casé,  Claire  ne  pouyait  nian(pier  de  trouver  une  con-l!- 
tion  digne  d'elle.  Il  y  aiderait  même.  'mI.  Moulinet, 
de  toutes  ses  fo-ees. 

Et  puis,  .lans  son  esprit,  u.  argunu^nt  dominait  tous 
les  autr.>s,  c'était  celui  de  son  bo.,  plaisir.  Il  a\..it  vuh 
dans  le  .lue  .!(.  Rligny  le  gendre  .pii  lui  con\enait  Ce 
n'était  luis  un  homme  tel  .p,e  lui.  ,,  ,i  avait  violenté  la 
fortune,  -pi'on  en.pécheraii  de  faire  ce  qui  hii  plaisait. 
JI  avait  décidé  *pu'  sa  fille  5>erait  duchess.-,  il  fallait  .aie 
00  ftlt.     Et  ça  allait  être. 
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..    av.,t  vtvu  pendant  .,....!,,,„.  !,.,„■...,  .t     il     .hois-t 
c'tto  c,  n.hn.  pour  V  l.al.i,..,      „   .-ouia  s.  pléh^tnn. 
personne  cuns  1.  Ut  A  coionn.-.  ôh-u-     ,„•       ' 
H.  ç.trnHo  ot  icmn  ,1,.  ,i,l,,.„  ,,,  ,„.„„  ,,,  \-,.,L„  ' , 
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vi'U.v,  était  (K;  (IrcsstT  rit'.<  i.ri,nieilk'iise«  et  sj.k'ii.liilos 
l-mivlU's  ù  deux  Ik'iic.-^  à  jmmik"  «le  IVaiilieu.  [)e  là  elk' 
dominait  ki  >itiiati()ii  «-t  allait  pouvuir,  en  toute  sécu- 
rité, choisir  rii.nir.'  (.11  elle  frapporair  sûrement  celle 
«juVllc  haïsïiait  de  toute.>^  k's  fdiv.'s  de  son  être. 

Klle  avait  adroitement  iiri>  de-  informution.s,  dé<  le 
lendemain  fie  son  installation.  <nii  avait  suivi  ki  si^rna- 
ture  de  laete  dressé  par  Hadwlin.  KI!(.  savait  .pic  ia 
baronne  était  auprès  de  Claire.  Mais  un,,  adversaire 
do  plus  n'était  pas  pour  Pintimidcr.  Bien  au  contrai- 
re, (>l!c  se  réjouijisaii  à  la  pensée  de  triomplier  de  la  flè- 
r',>  mademoiselle  de  Reaulieu,  sous  ],•>  veuv  de  ma.kime 
do  Préf(mt. 

Depuis  tr.iis  jours,  ^rm.Iinot  et  Athénaïs  Imkitaienl 
le  château.  .\prés  avoir  fait  -n  détail  et  i>lusiour.  t'ois 
le  t<mr  de  son  parc,  de  ses  pota^rers  et  do  ses  ctunmuns. 
l'acrpiéreur  de  la  Varenne  en  était  arrivé  à  s'ennuver 
furi.nisement  dans  sa  pn.priété,  .piaud  une  dépêche  ap- 
portée par  un  exprès  venu  de  ki  ville,  annonça  la  venue 
du  duc,  fpi'on  n'attendait  pas  si  tôt. 

Cette  prompte  arrivée  contraria   vivement  Athénùs. 
I..'i  jeune  fille  crahrmt  qno  le  duc  ne  (M  en  humeur  de 
rontrocarrer  ses  i)rojets.     Il  ,knait  entrer  dans  la  pen- 
sée de  Gaston  de  ménaoer  los  k^itimes  sus(oi.til)ilités 
de  sa  famille.     Et  t(nit  ce  <pu.  voulait  tenter  mademoi- 
.«elle  ^roulinet,  pour  blesser  mademoiselle  de  Beaulien 
rencontrerait  forcément  de  la  part  du  duo  une  opposi- 
tion .«érieuse.     Athénaïs  prit  donc  la  ré?=olution  d'atrir 
nvant  rpio  R]io;ny  fût  on  mesure  d'(«ntraver  sa  lihoHé 
T^  fiancé  devait  arriver  à  la  Yarenne  le  jour  même,  à 
trois  heures.     Tl  n'y  ;  vait  pas  une  minute  à  perdre. 

Moulinet,    froissant   encore    machinalement    dans,    v, 
main  la  dépêche,  se  promenait  de  lony  en  îarjro  .lans  le 
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tloniior  onlre  de  prcmlre  la  graude  voiture  à  huit 
ressorts,  ot  ]*v^  \aJets  dv  pied  uiettrout  Jour  livrée  de 
gala. 

—  Sou,  iii.,ii  pùro.  ijiierroiiii)it  Athénaïs,  b  petite 
teniu-,  a.i  contraire,  et  une-  Victoria.  Point  d'étalage 
de  notre  loriune.  l'iu.  nou>  .onuncs  riche.,  et  phu.  il 
taut  non.  montrer  modeste.  On  .e  moquerait  de  notre 
lu.xc,  on  applaudira  à  notre  simplicité. 

-Tu  crois V  demanda  Moulinet,  avec  un  accent  de 
legTet.  II  jue  semble  cependant  que  la  cv'otte  courte 
et  les  bas  de  soie  auraient  fait  m  certain  etïet. . .  . 
Mais  je  m'en  rajjporte  à  toi  :  tu  es  une  tille  de  goût  et 
ru  connais  les  usages  .le  la  haut-  société....   PrépJre- 

tui,  je  vais  h\\\  écuries  dire  qu'on  attelle 

In  quart  d'heure  plus  tani,  Athénaïs  et  son  r^ére 
enlevés  au  trot  de  ,Ieux  vigoureux  carrossiers,  rou^ 
laient  dans  un  Hot  de  poussière  sur  la  route  de  Pont- 
Avesnes. 

Oublieu.v  des  résfdution.-  prisi's  .lans  un  moment  de 
deeo..rage.uent,  Philippe  était  retourné  au  château     \ 
dire  vrai,  le  baron  ne  lui  avait  pas  laissé     le  loisir    de 
senermer  dans  sa  solitude.     (Vt  imitateur  de     Louis 
.\\  J.  dans  Ml  passion  pour  les  arts  mécani.pie.s.  le  len- 
demain  même  de  la  visite  faite  par  Philippe  à  Reaulieu 
était  arrivé  dvs  le  matin  à  l'usine  et.  enlevant  son  habit 
retroussant  ses  manches,  s'était  mis  dans  un    tel    état 
«jue  le  maîtiv  de  forges  avait  été  obligé  ,\.  h,i  donner 
'Wf  vêtements  de 
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en  un  instant  tout  lintéivt  d,.  la  partie.  Au  même 
i""nioifl  la  cloclii"  ,1.;  rentré.-.  \  igourtni^eniont  mise  en 
ii.ouvemcut  par  !<■  valet  .le  pie.l.  n'avait  pas  laissé  de 
•  loute  aux  liôtes  .lu  eliâteau:  e'étai.nt  Inen  des  visiteurs 
<|iu  arrivaient. 

Kn  une  swnmU',  crinue  un  vol  d'oiseaux  •■llaroueliés 
1<'.<  joui  urs  se  sauvèrent,  gravirent  le  |H-rnai  et  rentrè- 
rent au  salon,  pendant  .(u'un  domestique,  portant  une 
<-arte,  saj.pn.ehait  .le  la  mar.p.iM..  Cell..-,i,  ajustant 
Km  lorgnon,  jetant  un  eoup  .r.rij  >ur  le  carré  .le  bristol 
et,  levant  la  tête  .Fun  air  étonné,  laissa  t.uuber  ces 
.    mots: 

—  M.msieur  et    uia.lemoiselle   Moulinet. 

Il  y  .'Ut  un  silence  cmme  si  rl.acun  avait  presstmti 
'|iie  .juel.pie  grave  événement  allait  s.-  pro.luire  La 
baronne  se  ren.it  la  preinière  et,  frappant  se.  main^ 
lune  contre   l'autre,  elle  murmura: 

—  Voilà  (pli  est  un  |)eu   fort  ! 

~(im-  n.Mi.  veulent  e.-s  g..n.-là  ?  .I.iuamla  tran,,ui!- 
lement  madame  de  Heaulieu, 

r.unmi.  personn.    n.-  rép.,n.1it.  Baehelin  prit     la  pa- 
role: ' 

-Mon   Dieu.   nmdam<-  la   nu.r.pii.se.   il  est   pn.i,alde 
<|ue  in.m.sieur  .-t  ma.lemoisell,.  M..uline<,  étant  nound- 
l;n,ent   install.>  .lans   le  pays,  ont  jugé  eonvenalde  .le 
faur  .piel.pies  Msite.«  .le  l.on   voisinage.      Vous  n'iguo- 
rez  j)as  ,p.,.  c'est  l'usage.     Ils  .mt  commencé  par  le  cl.î- 
(•■an:  .ela  était  juste  et  naturel.     |.a  fannlK.  de  Heaù- 
iH'u  .st  une  .I..S  pl„,  imp.,rtan(..s  .-t  ^l.,  pl„s  anciennes 
(U'  la  province.     De  plus,  M.  Moulinet  n'a-t-il  pas  pré- 
t<-n'ln  fp„.  sa  lill,.  <.„„naît  depuis  l.u.gt.Mups  nuide.uoi- 
s^-lle  Claire?...   Voilà  ph,.  de  raisons  qu'il  n'en  f„ut 
pour  expluju-r  sa   .lémardie, 
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—  Oui,  mon  fiil'ant,  tu  a.s  raison,  ot  c'est  ainsi  qu'il 
faut   !„iie.     Oitavo,  dit  qu'où   re»,()ive. 

Un  instant  aj.rès,  monsieur  rt  niadejuoiselle  Moulinet 
entraient  dans  le  grandi  salon  du  diâteau  de  Beaulieu. 
Dans  toi't.-s  les  fen.nies,  il  y  a  l'étoffe  d'une  eouié- 
dienne.  UalrTÔ  sa  vive  émet  ion,  et  quoi(|ue  le  eu-ur 
lui  battit  bien  fort,  Athénaïs  coupa  court  à  l'enil.arras 
(lu  premier  instant  par  une  luanceuvre  audacieuse.  S'a- 
vançant  les  yeux  brillants  de  joie,  le  sourire  sur  les  lè- 
vres et  les  mains  tendues  vers  luademoiselle  de  Beaulieu 
elle  lui  sauta  au  tou  comme  une  amie  des  plus  chère, 
en  s'éeriant  hardiment:  "Ah!  ma  belle  Vlaire.  que  je 
suis  lieureuse  de  te  voir!" 

L'étonn^^ment  que  .'«.tte  effu>ion  causa  à  mademoiselle  ' 
fie  Roaulieu  fut  si  grand,  .jue,  malgré  son     habituelle 
présence  «l'esprit  elle  ne  trouva  pas  un  mot  à  rép(mdre 
Pendant  ce  temps-là,  AthénaVs,  proiîtant  de  son  avan- 
tage, s'était  tournée  vers  la  mar<iuise,  et,  la  saluant  avec 
une  déiérenoe  et  une  modestie  parfaite'^: 

—  C'est  une  hieu  grande  joie  pour  moi,  madame  la 
nmrqui.se,  de  me  trouver  raj.pmchée  de  mademoiselle 
de  Beaulieu.  Depuis  (]ue  je  la  connais,  et  il  v  a  déjà 
longtenii>s.  ponrsuivit-elle,  en  adressant  à  Claire  le  plus 
affectueux  sourire,  l'imit.-r  en  tout  a  été  ma  rè^le  de 
conduite.  Ft  je  .-rois  qu'il  eût  été  difllcile  de  trouver 
un   j.lus  parfait  modèle. 

— .M'imiter  seulement?  dit  (Maire  avec  tranquillité. 
Tu  es  modeste. 

—  VA  c'est  la  première  fois  fpie  ,vla  t'arrive.  murmu- 
ra la  baronne  en  s'a  vannant. 

Kn  voypnt  ma.lame  de  Préfont,  h  joje  d'Athénaïs 
pnrut  no  plus  connaître  les  bon;  -.  .Mais  mademoi^ 
sell..  Moulinet  ne  se  risqua  pas  à  se  jeter  dans  les  bras 
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lie  1-ancieii  juge  ;ui  tribunal  de  cuimuem',  qui  dut  tirer 
un  mouchoir  large  connue  une  scrviettt;  et  .<e  lUdueher 
bruyamment.  Ln  coup  d\eil  terrible  d'AthénaiV  le 
rappela  au  s«-nuiuent  .le  la  Htuation  «t  lui  fit  eompreu- 
drv  (juc,  dan>  le  uK.n.le  où  il  m'  trouvait,  tout  devait  >e 
faire  avec  luoriération. 

Alors,  ^^e  pem liant  ver.«.  la  marquise,  les  bras  arroii- 
dis  et  ap]uiyant  son  chapeau  sur  son  cœur; 

—  Mademoiselle  de  Beaulieu  et  madame,  dit-il  m 
désignant  la  baronne,  ont  été  les  condiscijjles  de  ma  111- 
!'•  au  .Sacré-C\eur.  Je  me  suis  toujours  aj.plaudi,  et 
aujounrhui  plu..  ,jue  jiMiia^s,  d'avoir  mis  Atliénaï« 
days  cet  établissement,  qui  est  sans  conteste  le  meilleur 

de   Pans Lfs  jeunes  j)ersonnes  y  reçoivent  une  é- 

<lucati(.n  de  premier  ordre,  et  sy  font  des  relations  très 
avantageuses.  . . 

l-.a  manjuise  laissa  écliaj)per  un  sourire,  et,  rcgarrlant 
Xfoulinet  du  haut  de  sa  tête: 

—  Je  nr-<..n  aijerçois,  dit-elle  avec  une  nuance  d'ir» 
iiie  (|ii,.  rinclustriel  ne  saisit  pas,  mais  qui  fit  pâlir  A- 
tbénaïs  de  rage  impuissante. 

—  <^ian<  à  moi,  poursuivie  Mouline:  encouragé,  jr 
.Mii8  bien  ému,  madame  la  manjuis^  de  la  faveur^  cpiu 
^<\\>^  me  faites  en  m'admettant  à  voi:<  oiïrir  mes  bom- 
Mia;:es.  ,1,.  vous  les  devais  à  plusieurs  litres,  d'abord 
'••'inm.'  nouvel  arrisanî  dan>  ce  pays,  ou  j'ai  acheté  une 
terre.  .  .  . 

I.a  maniuise  changea  un  coup  ,r„.il  avec  ikch.diu. 
Le  notaire  lit  un  geste  qui  signifiait:  "(^m^  vous  avais- 
j"  annoncé?"  Madame  de  Beaulieu  rép<mdit  par  un 
signe  do  tète  qui  voulait  dire:  "  Vous-«viez  raison." 

Ine  terr.'  très  imporiante...   appuva   Moulinet,    m 
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quiso  et  du  noMiro.  Lu  Vaivmie...  aux  d'Eptrelle.*... 
.'e  iry  tenai.-  pas.  .Mai>  ma  iill".  «]iii  est  fort  t-ntei.  ii-e, 
111  a  tait  (((iiijircndrt'  .)Uf,  dans  iiiu^  grande  fortune  coin- 
lue  la  iiiicrinc.  il  faiit  de  la  terre Et  puis,  laissez- 
moi  vous  i'avoiipr.  iiadaiin-  la  marquise,  coniuie  opi- 
nion, jv  suis  lilu-ral,  mais  eouimo  relation,  je  ne  coni- 
orends  .jik-  Tarisioeratie.  .  .  . 

—  Croyez,  monsieur,  dit-elle  à  Moulinet,  (pie  je  suis 
très  toucliée  de-^  .sentiments  (pie  votis  exprimez  avee 
cette  simplieité  pleine  de  rondeur.  Ils  sont  dignes 
d'un  lionime  arrivé  A  la  |)o>iii,,ii  .pif  vous  avez  su  vou:» 
faire   par  votn-   inti'lligence. 

.Xfoulimn.  cluiriiK'^  de  la  n-ponse  et  nV  voyant  pas  ma- 
lice, pen.sa  (pu'  la  luanp.iiso  était  vraiment  i;ne  bonne 
ft'innu'.  et  il  se  proiiiit  de  lui  témoigner  i]t':i  é-gards  tout 
particuliers,  il  vit  la  oonnais.sance  tout  à  fait  éhau- 
thée  entre  eux  et  il  jugea  (pfil  n'y  avait  plus  (pi'à  frap- 
per  dans   la    main. 

~\'oilà  comme  je  suis!  , '(Vria-t-il  avec  ex])ansion. 
Kl  si  mon  caractère  vous  va,  uiadanie  la  inanjuise,  je 
crois  (pie  nous  pourrons  trouver  (pielipie  agrément  il 
vwsiner. 

1.^1  l>aronne  exaspérée,  ne  pouvant  pius  >e  contenir, 
s'était  levée,  et,  attirant  IMiilipiw.  dans  une  euil»rasure 
de  fem'tre.  elle  s'était  soulag.^e  en  murmurant: 

—  ^lais  c'est  un  monstre  ipie  cet  homme! 

<^iant  à  Moulinei.  voyant  «pi'il  |.iodui,-.ait  de  l'ini- 
pres.sion,  mais  ne  se  rendant  pas  compte  si  c'était  en 
bien  «m  en  mal.  il  s'était  lamé  tout  à  fait: 

—  ÏjP  domaine  de  la  X'nrenne  e.st  très  considérable. 
Wnis  connais.^ez  sans  doute  le  château  'f  Vous  snvc^z 
qu'il  est  historique?  J'habite  la  chambre  dans  laquel- 
le l'empereur  Cliarb-s-Quint  a  .(uubé,  à  ce  qu'on  m'a 


J 
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t^é^  '""*^'""  ''  """'"^'''  ^'  '""^'^^^  ^''''  ""  lit 

Et  faisant  un  geste  de  modestie,  1  ancien  juge  au  tri- 
Dunal  (I.    coninierce  ajouta: 

Llle  u  qu  eu  quelques  iuinutes  son  père  venait  de  eom- 
P-me  tre  .a  partie.  Et  .e  levant  brusq„o,nent,  la  fi- 
gure  ehangee,  un  u.éc.hant  regard  dan.  les  veux,  la  bou- 
che pincée  et  la  voix  sèche:  "'       '   "       " 

--  Père,  dit-elle,  «leuiand.  donc  à  madame  la  mar- 
qu..e  de  te  uumtrer  radr..ral.le  terrasse  du  château: 
«n  y  jouit,  parait-il  d'une  vue  merveilleuse 

i-t,  pour  couper  court  anx  épanchements  paternels, 
e  Je  se  dingea  resolum.-ut  v-m-s  la  porte-fenétre  qui  don- 
na  t  sur  le  perron.  La  n.arquise  s'était  levée,  nmn- 
rant  le  chenun  ^  Moulinet,  et  suivie  par  se-  hôtes 
na.re  n.archait  la  dernière,  souci.-use  ot  eom.ne  dév  : 
nant  une  catastrophe.     Au  moment  où  elle  allait  sor- 

et  connue  elle  avançait  le  pied  vers  la  première  mar- 

^^j  elle  retrouva  face  à  face  avec  Athéiaïs  qui,  s'é- 
ant  res  adro.ten.ent  séparcV  du  groupe,  revenait  vers 
k  .don.  Elle  recula.  Les  regards  des  deux  jeunes 
filles  se  croisèrent.  Celui  de  Claire  étonné  et  interro- 
gateur, cehn  d-Athénaïs  sérieux  et  inquiétant, 

-Restons,  veux-tu?  dit  ma  de.  noi.se  lie  il.mlinet,  on 
faisant  un  pas  dans  le  salon. 

-Vol.mtiers,  dit  marlenu,iselle  de  Beaulieu  avec  un 
suhit  serrement  de  cœur.     Tu  as  à  me  parler'' 

Avec  la  certitude  que  la  crise  devinée  était  in.minen- 
te,  Claire^  retrouva  tout  son  sang-froid  et  toute  sol  6- 
nergie.  Sa  taille  splendide  se  redressa  et,  maîtresse  de 
SOT'  esprit,  sûre  de  son  cœur,  elle  attendit 


,  avec  une  su- 
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pork"  confiance,  l'attaque  de  celle  <|u'ell.'  savait  être  son 
implacable  ennemie. 

—  Tu  ne  peux  te  douter  du  ]>l;usir  <jue  j'ai  à  nu>  tnm- 
yer  librement  auprès  de  toi,  lit  Athénaïs  sans  répondre 
à  la  question  de  madeuu.is.lj,.  de  Boaulieu.  Depuis 
deux  ans  que  n<.us  nous  sommes  (|uitt(k's.  j"ai  beaucoup 
réfléchi  et  j'ai  beaucoup  vu.  11  m'e^t  venu  un  peu  d'ex- 
périence, et  mes  sentinients  se  sont  singulièreuient  luo- 
difiés.  Ainsi,  autrefois,  nous  u'étion,^  pas  précisément 
boni  îs  amies .... 

—  Mais dit  daire,  (|ui  fronça  le  *ourcil  en  fai- 
sant un  geste  de  protestation  bautaine. 

—  Oh!  ne  dis  pas  le  contraire!  >'écria  vivement  A- 
thénaïs,  je  ne  t'aimais  i;as  !  J'étais  jalouse  de  toi,  je 
puis  l'avouer  nuiintenant.  Je  me  >uis  élevée  umi-mê- 
me,  pour  avoir  le  .Iroit  d'être  franehe.  sans  paraître 
bumijje.  Instinctivement  cependant,  je  t'admiiais,  et 
mon  rêve  était  d'arriver  à  t  égaler. 

— -^'égaler,  grand  Dieu!  «lit  Chiire  avec  un  amer 
sourire.  Moi  qui  sui.^  si  p,  u  de  clios,.!  Mi,i.<  tu  me 
dépasses,  je  t'as.^ure,  et  d<-  l)eaucou].!  Juge-toi  plus 
équitablement  !  beauté,  élégance,  luxe,  tu  as  tout 

—  Tout,  c'est  vrai,  dit  froidement  Athénaïs,  excep- 
té  un  nom. 

—  Eh  bien!  mais,  reprit  Claire  avec  sim](lieité.  un 
nom,  par  le  temps  (pii  court,  cela  s'achète.  Il  y  en  a  à 
tous  les  prix,  des  petits,  des  moven>  et  <le-^  grands.  Kn 
conscience,  si  tu  tiens  à  la  noblesse,  tu  feras  bien  de 
t'offrir  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Tes  movcns  te  le 
permettent, 

—  En  effet,  répondit  Athénaïs  ei,  .'efforçant  de  raf- 
fermir sa  voix,  que  la  colère  conimen(;.T>r  à  faire  treni- 


/ 
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bler     Et  justement,  il  est  question  en  ce  moment  d'un 
maihage  pour  moi. 

m.7/)''  "'*"''  '*^'^  ^^>*^"^"^t.     Je  te  fais  mes  compli- 
ments bien  sincères.  ^ 

-J'attends  autre  cho,se  rie  toi  que  de.  félicitations. 
-M  quoi  d.mcv  ilemanda  Claire  rvec  étonnement 

—  Un  avis, 

—  Un  avis,  et  sur  quoi  ? 

—  Sur  le  choix  que  je  vais  faire. 

—  En  vérité,  tu  me  combles.     Me  demander  m.  en 
seil  sur  tes  affaires  de  famille V    Je  t assure  que    cela 
^a  m  embarrasser.     Nou.  non.  connaissons     li     peu ' 
i^st-ce  que  tu  ne  pourrais  pas  te  passer  de  mon  sulfru" 

-C'est  impossible,dit  Athénaïs  gravement. 
tvmbll  "'  '""^^''"^''^  ^'"^  •'"  ^'''>  '•'^P'i'J"a  Claire  a^.c 

-Ecoute-moi   attentivement,    reprit     mademoiselle 
Moulinet,  le  sujet  en  vaut  la  peine.     Le  mariage  dont 
^  .s  agit  pour  moi  e.t  im  ti.,  grand  nuiriage,  fort    au- 
c»f^.sus  de  ma  condition,  et  qui  dépasse  toutes  mes  espé- 
ronces^     .    serait  question  pour  moi  d'une  couronne 
-Koyale?  demanda  Claire  en  essavant  de  sourire 
~^ou    ducale  seulement,   répondit     Athénaïs,     en 
plongeant  son  regard  dans  les  yeux  de  sa  rivale;  je  serais 
ouenesse,  ' 

A  ces  mots,  mademoiselle  de  Beaulieu  frémit  II  lui 
^-mbla  qu'un  voile  étendu  sur  son  esprit  se  déchirait 
brusquemert.  En  un  instant  elle  devina  ce  que  tous 
^'«  siens  lu,  cachaiert  avec  soin  depuis  si  longtemps. 
Elle  ne  douta  pas  une  seconde  que  ce  ne  fut  de  Gaston 
qu  11  s  agit.  Son  éloisrnement,  son  silence,  tout  fut 
expliqué.     Et  une  douleur   immense  s'empara     d'elle 
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l.'u  Ilot  (I..  jung  ^'oiilhi  ■■nn  ((nir,  jMii.laui  ..iu;  .soi  l-iMU 
\isiig(  iK'VL-nait  blûiiie.  et  i|iriiu  .-oiinir  (loiilouroiix  v\- 
|)irair  >*iir  s.'s  lèviVî. 

Atlu'isaï.-  ii.s*i.sta  à  et.  i)rii.><iiic  cliaiigt'iiu-ul  .■  unu 
,i"K'  iiiri.-UM..  i:ik.  .-e  (it-lfcla  dt-s  torture-,  <le  Claire. 
Kllc  foJii|.ta  a\(.T  ivresse  Us  batli'iueiil.s  dé.-jordonués 
(k'  M'.s  toiii|K's.  Kllf  jouit  souvcn.im-iiient  «lu  j>lai.sir  d<; 
ri'ii.lro  mi  uiu'  sciilr-  fois  à  la  lien  jeune  fille,  toim.'s  les 
luimil'ati!>us  <lont  elle  l'al-rouvait  depuis  un  (juart 
(l'heurt,  La  \o\aiit  iinninl.iir.  ghuée.  elle,  craignit  de 
la  \ois  s'évan.Hiir  vi  lui  éilia|)[.er.  Mlle  avait  encore  à 
lui  l'aire  sultir  la  .-ed.u.le  uioitié  il"  ,-a  féroce  .onlideu- 

—  Tu  ft(  nie  demandes  j»as  le  nom  de  junn  liaiieé?  dit- 
elle  à  Claire,  cliancelan!;.  le  regard  lixe,  et  les  oreilles 
pleines  de  Itourdonuenients. 

—  Non.  haihutia  luadeuioiselle  de  Ijeauliou,  iueon.s- 
ciente  de  ee  qu'elle  répondait.  al)îmée  lans  ses  doulou- 
ituses  rérte.\ion,s. 

—  Il  uuit  cejtendajit  iju.>  tu  h-  eoini  n>M'>.  C'est  un 
devoir  pour  moi  de  te  le  dire,  reprit  Athénaïs.  Et, 
l'rcmint  bien  scm  temps,  (omuie  >i  elle  eût  voulu  clioi.-  ir 
la  jdaee  où  elle  allait   frapper: 

—  C'ost  le  due  de   lUi-iiy: 

Claire  .s'attendait  au  coup,  elle  n'avait  plus  atninie 
illusion,  elle  était  -ûre  de  la  trahison  1ii  duc.  Cepen- 
dant fo  nom  de  Hiigny  qui  devait  être  le  >ieit,  prononcé 
par  Athénaïs.  la  (it  tressaillir  douloureu-^eiuent.  Klle 
demeura  immobile,  n'osant  pas  fain-  entendre  sa  voi.v 
dont  elle  redoutait  l'altération,  les  main-  trendjlantes, 
la  bouche  aride,  le.s  yen\  (ernés  d'une  somble  meurtris- 
sure, épuisant  jusqu'au  IViiiiri.i  eoupi  innèi-e  de  ses  dé- 
sillusionè. 
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-  M.  (I,.  niigny  est  Um  ])an-nt,  poursuivit  Athénaï<, 
oxa.pem.  par  la  n.ornc  impas.il.il.tô  .le  sa  rivale,  ton 
am.  <  ..nfamr.  On  n.'a  nu..,.,  parlé  ,|,.  ..Ha.ns  pro- 
jets ,  un.on  .ntn.  vous.  J'avais  à  m-u,-,  tu  lo  con,- 
pn-mls  .na.ntc.nanty  .1.-  venir  à  toi.  lovaleiuent.  ,lo  f.i- 
vertir  et  (h   te  consulter. 

Dans  le^  paroles  fausse.u.-nt  ^Onéreuses  .l'Athénaïs. 
...a.Ien.oKsello  ,1e  l.eaulieu  vit  h.ire  connue  ..n  ravon 
<I'>|H>.r.  J',.uf  -.tre  !,■>  choses  n'étaient-ello  pas  aus<i 
iivancecs  <,,ro,  ,u|ait  le  lui  faire  croire.  Klle  re„rit 
.•ou.-ajfe  et  ,-é.oiut  .le  se  .léfen.lre  jus.p.'âu  Ix.ut. 

—  Me  consulter?  dit-elle,  .-t  sur  .pioi  donc? 

—  Mais  .sur  la  véritai.le  situation  .lu  duc  vis-à-vis  d- 
toi,  repon.lit  niaden.oiselle  Moulinet  avec  l.onl.on.ie' 
lu  comprends  .pu-  s'il  éta.t  vrai  ,p,e  vous  fussi.v  pro* 

J»a^  «n  al  autn..  tu  aurais  pu  .uWuser  de  t'avoir  en- 
levé ton  tu,nc...  Ke  du,.  ,„a  .l.Muan.lé.  en  mariage,  n.ais 
'"0.,  je  ne  1  a.n.e  pas:  eVst  à  peine,  si  j.  le  connais.  Lui 

•nlcTV'-"  '"''"l""-*^'--  ^••^-"^••-  ^ois  franche 
.>^ec  mo,.  L'a.mo-t.?  Mon  .nariac^e  avec  lui  te 
fro.ssm-t-il.  te  déplar ait-il   seulen.ent?     Dis  un   seul 

mot  et  je  m  ..n^'a^'p  à  iom])re 

Pont-êt,-e  si  Clair.,  avait  coura...usoni  nt  avoué  .son 
an.our,  .Athenaïs  se  fûl-Mle  donné  la  sunrême  satisfac- 
ti'.n  'I,.  jouer  la  ??'nér..siîé.  et  eût-ell..  r^n.mcé,  p.,ur  é- 
çi^;er  mu-ux  u.adeu.oisell..  de  Beaulieu.  à  son  .-êve  d'an.- 
u  .on      Kn   une  secon.l...   h,   destiné,,  .h-s  .Icux  jeunes 
h  11  s  cleva.t  se    ee.der.     Mais  de  tout  ce  .p,e  ...a.Luoi- 
.^elle  Mouhnet  kn  avait     dit.     Claire     navait     retenu 
quune  phrase:  "Le  due  n.a  den,an,lée  en  maria.^e  " 
-nf^  rougeur  hr.llante  lui  monta  au  f,-ont.     Et    prête 
■  rnonnr  plutôt  que  d'avouer  sa  ten.lresse  pour  le    duc 
^^lie  .ut,  par  un  miracle  de  volonté,  commander  à  son' 
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Ur  a  la  t.to,  .es  pet.tos  oroill.s  dovii.n.nt   ron^o,  ,o„,. 

'•''".«•estcM,K.naçanh,.|i..,nin..,,nMa,.op,...,,,,^ 
»H-n.;aut  cetU-  [-liras,  .i^nifi^ativo  : 
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—  Tu  vas  t'en  aller. . . . 

AthénaÏH,  avec  une  grande  préwnct;  il'esjjrit,  coupa 
t-i  nettement  court  à  rinjure,  qu'elle  eut  le  droit  de  pa- 
raître ne  pas  l'avoir  conipri-:e. 

—  Oui,  je  vais  m'en  aller.  .  .  retrouver  mon  père  i«ur 
la  terrariso,  ilit-elle.     l'uis  >e  tournant  ver^  Claire:     . 

—  A  tout  à   l'heure. 

Et,  sauis  80  presser.  niarf|uant  ain.«i  (juVlli-  (|uittait. 
de  son  plein  gré  et  victorieuse-  un  chaiiip  de  bataille  <jui 
lui  appartenait,  elle  sortit. 
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suites  fjui  lui  montaient  maintenant  aux  (Ivres. 

Sii  môro.  en  arrivant  tiaus  k-  salon,  terrifiée  par  une 
naïve  t-oufidentc  que  Moulinet  venait  de  lui  l'aire,  la 
trouva  sinon  résignée,— la  résignation  lui  était  inipo>- 
si!)le,  —  au  moin.-  coiirageuse  et  di-nie. 

iA\  ;iuin(uis{'  suiro(jiiéc  autant  par  Témotion  (|u'elle 
venait  d'éprouvci-  ipie  par  la  rapidité  avec  laquelle 
elle  avait  gravi  le  perron,  resta  abasourdie  devant 
Claire  encore  livide  et  tremidante.  l'uis.  ayant  cher- 
ché um'  phrase  (|ue  dans  ii  trouble,  elle  ne  tr  .va  pas. 
elle  se  jeta  dans  les  bras  de  sa  fille  en  gémissant: 

—  Ali!  mon   Dieu,  nui   pauvre  enfant!.... 

—  \ous  siivfv.  ma  mère?  intern.gea  Claire,  dans  les 
yeux  de  Lu:  elle  «pielques  larmes  reparurent. 

—  r^e  père,  à  l'instant,  m'a  tout  appris!  Et  quand 
je  pen.se,  s'écria  la  marquise  en  levant  les  bras  au  ci"l 
avec  in<lignation,  (pie  c'est  toi  qui.  pour  ne  pas  leur  fai- 
re une  impolitesse,  as  voulu  qu'on  les  re(,'ût  ! 

—  .T'en  ,-uis  bien  rtHomj)ensée.  n'est-il  pas  vrai?  f^t 
Claire  avec  amertume.  J'ai  été  bien  imprudente.  J'au- 
rais dû  me  garer  de  cette personne  avec  soin.     J.- 

connaissais  si  l)ien  .ses  sentinu>nts  à  uion  égard!  Si 
nous  lui  avons  l'ait  autrefois  subir  des  humiliations, 
comme  elle  se  venge!  f^lle  n'a  jamai.«!  i)ardonné!  Elle 
a  attendu  rin'ure  propice,  s'est  attaquée  à  la  plus  heu- 
reuse de  .ses  compagnes,  et  l'a  frappée»  au  cieur!  Elle 
a  brisée  nui  vie.  l>'abandon  dont  je  suis  victime  pèse- 
ra t(.u jours  sur  moi.  et  si.  après  l'humiliation  qui  m'at- 
teint, j'étais  i\'H'/  folle  pour  ])enser  à  me  marier,  qui 
donc  voudrait  de  moi   maintenant? 

—  Comment!  (pii?  s'étria  la  marquiso  avec  vivaiité. 
Mais  tous  eeux  qui  auront  des  yeux  pour  te  voir  et  J'^s 
or.'iIles  pour  t'entendre.     Ma  chère  enfant,  si  quelqu'un 


—  117  — 


e^^t  atteint, 
Jed 


<*n  ectu'  cir 


"^  et  ..'il  te  j.laît  (h.  * 
ras  que  l'embarras  d,,  ,.| 


'■•>ii>tanct'.  c 


'■   IlliU-lcr,   irf 


'■  "''^t  i)as  toi,  cV^t 


leurs. 


V 


ne  fi]  le 


"j'-'^.  dans  nnt 


,  grâce  au  eieJ.  t 


H  n  au- 


re  mondt"  et  ai]. 


ni, 


"iqiie  i.oint  dep„„>, 


'""'""•  '"•"len,r,i,el]o  de   Heaul 


flii  décliner  ] 
fa  m  il], 


eur.- 


''-  "UvoH  lires 


11 


leu  ne 


"  y  ;i  pas  six 


nioi,<. 


•|i"  te  deniand 
voir  éconduits  poi 
Claire  Ht 


<"'"ès    lionorahliN.     j. 


1>"  ni  ont  cté  faite: 


aient  alors  o„t  ^'.tc  f 


eertainenient. 


J'ai 
J)ar  d^rs 

les     ar,.ns 


un 


Ap 


""  avoir  si 
M«  -^e  de  d 


M.. 


epo' 


rf"  le  due  de  BJ 


proiiipttiiicnt 
eeoiiragonierit. 


'■"P  iiialfieureiix  do 


eliangé  d'avi.- 


'!■  '|ii  un  Iioinj 


'Jiny.  ma  n 


>ere 


lans  la 


jiistifi 


'"'  'l»"-  je  poiirr 


••ation  |)OsmI, 


J'''  n"ai  I..  droit 
li  |)araître  aimor. 


Jua  inere.  v 


grandeur  ou  l'cnf 


aux  y.'UX  d 


ous  8avez  I 


>aiiieiiicnt  d( 


Il  monde 


lien  (|ii(. 


""'^  «Ile  telle  ,p,o  moi.  apr. 
nepouse  rp,e  Je  couvent! 


>st 


'iimi  clioix.  M 


sei-a 
ois 


iiiip.issii)ie^  e) 


lllic 


'arei!)( 


.|U 


deci'ption. 


—  Al] 


tu  d 


'•ns!  mon  enfant,  dit  1; 


erai  sonne: 


r. 


">n!  Tu  es  t 


e  couvent!-     Eli     I 


1  l'ianpiise  .■,vec  d 


f>U('our, 


n-.r 


lien 


et 


rer. 


u  a.- 


t 


J'"""  pour  avoir  le  droit  de  dés 


I20U,- 


JH)ur  fjue  lav 


Knfii 


^i  tu  veux  1 


•""p  flp  f|ualit 
^nir  ne  te  o-ardt 


moral 


|'a>  d< 


espe- 
ct  trop  ,|f,  |„.;iuté 


■lires  revan. 


q"  nn  (]ui  accepterait 


^  ^'avoir.  ,1  va  io„t  p,-,..  ,! 


^fad 


ta 


Kl 


•■^f  tournant 


omoiselle  de  Reaulicii  ro] 


^■«'rs  sa  iiiè 


'"•'""  a  genutix. 


<'>ii  SCS  fier. 


'juc 


~Af.    ^)erf)Jav?   dit- 
—  M.  Derl.la  ' 


re 


"III relis.  !'f 


elk 


parle  de  I 


y^  fini,  ré 


'iiiifileiiiciit. 


•ondit 


^  oppr.x'her 


m  (|ue  pour  ra 


''siir.'r  toi! 


a  manjui>e,  et  y 


ne 


tion 


sians  t'ai  mer' 


't 


s  j)oiir  Paris 


V 


iiiada 


veuv-tu  aller 


'•"l""it.     (,)ui  pourra 
i'i»'  nous  repar- 


eux-f'i  ( 


me  ( 


!f'  Préfont  ?     l'arj, 


011  Suisse  av 


ec  UKuisiciir 


"IIS  prête  à  fout 


^ 


—  118 


qui  pourra  te  satisfaire  et  te  consoler.     Que  désires- 
tu? 

—  Ah!  le  sais-je?  s'écria  Claire  avec  abandon.  Je 
voudrais  disparaître  en  un  instant,  fuir  les  autres  et 
nioi-mênje.  J'ai  tout  en  liaim;  ot  en  mépris.  Hélas: 
que  ne  puis-je  mourir! 

—  La  n»orr,  ma  cliérc  enfanr.  voilà  |o  seul  nal  au- 
quel il  n'y  ait  pa.s  de  remède.  .Si  te  ^tes  les  femmes 
qui  ont  été  aI)andonnées  par  leurs  fiancés  ou  leurs  ma- 
ris mouraient,  mais  le  monde  .serait  déjx'uplé!  11  n'v  a 
presque  pas  d'hommes  fidèles,  vois-tu  l)it>n,  et  (puind  i-e 
n'est  pa.s  avaat  qu'ils  vous  trompent,  c'est  après! 

Comme  si,  en  parlant  de  l'infidélité  des  hommes,  la 
marqui-^e  eût  évoqué  Tinlldèle  même  (|iii  venait  de  faire 
pousser  tant  de  .-jonpifs  et  de  faire  couler  tant  de  lar- 
mes, le  bruit  d'uji  galop  furieux  retentit  .soudain,  et. 
par  la  grille  restée  ouverte,  !..  due  de  Bligny,  sur  un 
cheval  blanc  d'éniiuir.  entra  dans  la  cour. 

En  un  instant,  il  fut  à  ter:e,  et,  jetant  sa  briile  aux 
mains  d'un  domesti<iue  .-itupéfait,  il  gravit  quatre  à  qua- 
tre les  marches  du  f)erron,  et  il  allait,  sans  rien  deman- 
der à  personne,  entrer  tout  droit  dans  le  salon,  quand 
le  baron  et  Baehelin  qui,  sans  s'être  concertés,  accou- 
raient, l'arrêtèrent  dans  le'  vestibule.  PAle.  les  traits 
contractés,  le  duc  ne  .«e  laissa  jias  barrer  le  chejnin  sans 
résistance. 

—  ^Monsieur  et  mademoiselle  Moulinet  sont-ils  en- 
core ici?  den)anda-f-il   d'une   voix   altérw. 

—  Kt.  co'mme  le  baron   répondait  afiirmativement  : 

—  Ma  tante?  Tl  faut  «pie  je  voie  la  uuirquise  sur-le- 
champ.     Peut-être  n'est-il  pas  trop  tard  ? 

—  Détromjtez-vous.  mon  cher,  n'-pomlit  graven.ent 
le  baron,  comprenant  les  motifs  de  la  préi  ijiitation  ave>' 


».--«ifc**>.^t,A^;* 
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hôtes,  F'iti lippe,  .MouUiu't.  Suziimit-,  Athénaïfi  vt  lo  mar- 
ipiir.  i'(»ntiiiiiai(.'nt  à  causcr  paisibleincnt  ^ur  la  terras^se. 
f^c  soleil  l»aitisait  à  l'Iiozizon,  roiigi?'>aut  «riiiie  Imude  de 
pourpre  le  ciel  (riin  bleu  nuancé  <le  vert,  l'n  calme 
délicieux  descendait,  av«x-  le  soir,  sur  la  vallée,  dont  le 
fond  déjà  s"euiplissait  d'ombre.La  cloche  de  1  église  de 
Pont-Avesnes  tintait,  claire  et  mélancolupie,  dans 
réloignement,  annouçaiit  pour  le  lendemain  la  messe 
i]v>^  morts,  l'ue  paix  ^i  profonde  enveloppait  cette  bel- 
le nature,  tpiWthénaïs  en  subit  riufluenco.  Elle  c^e 
sentit  moins  violemment  aigrie.  Ht.  ayant  triomphé 
si  c(»mj)lètem 'Ut  de  >a  rivale,  elle  songea  à  la  ménager 
désormai.s. 

En  entrant  dans  le  sahin.  l?achelin  trouva  les  troi.s 
femmes  <'n  ])roie  à  ime  émotion  inexi>rimal)k'.  Claire, 
en  voyant  le  due  arriwr  /)  oute  bride  dans  la  cour,  s'é- 
tait dressée  stupéfaite  et  elîarée.  Elle  esi^aya  de  parler: 
elle  ne  put  y  parvenir,  et.  ti>ndant  seulement  la  main 
Vers  le  nouvel  arrivant,  elle  fut  j)rise  d'un  bégaiement. 
entreeoMi)é  d'un  rire  nerveux.  p:Ue  parut  devenir  fol- 
le. La  mar(|uis(>  et  la  l)aronne  furent  épouvantées. 
Elles  s'élancèrent  ver>  la  jeune  tille  qui  treud)lait  con- 
vulsivement et  dont  les  lè\res  étaient  devenues  toutes 
iilanclies.  Klle  eraigninnt  de  la  voir  tomber  en  syn- 
col«^  et  voulurent  appeler.  J)'un  geste  impérieux. 
Claire  h-s  arrêta.  l>ui.-.  faisant  un  effort  sur  elle-mê- 
me, elle  parvint,  entre  ses  dents  serrées'  |)ar  la  crise  (jui 
la  seeeuait  >i  dureiuent.  à   faire  passer  ces  mots: 

—  Hien,  |K'rsoniu'.  laissez-uioi,  je  vais  me  remettre. 

Elle  s'assit.  Une  sueur  glacée  perla  sur  .son  f-ont, 
aussitôt  essuytV  par  la  l'aronne.  La  marquise,  arra- 
chant tous  .se>  ficlius  de  laine,  si-  dépouillant  de  son 
chûie,  en  enveloppa  sa  liiie  t|ui  grelottait,     l U   intant 
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-  Madame  la  n>ar.,ui.e.  dit-il,  pardonno^-n.oi    mai. 
coqu.  arrive  e>t  si  extraordinaire 

-Kh  luen:  Mindame,  reprit  le  notaire  un  peu  déoon- 

™.    n.al,ré  tou,  ee  .p.e  nou.  avon.  pu  L  d  , 

insiste  pour  vous  voir 

-Voilà  ((ui  o.t  étrangement  hardi!  sWria   la   nnr- 

-On  allo^-vous.  ma  mère?  demanda  Claire  ' 

;-^o  va,,  l,  f^r.  ehas^er  e.a.une  il  le  mérite!  répoa- 
'"  '"^"^''"^^'  '^'    '•^•'"d.eu.  rou.e  d-indienatinn 
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Claire  resta  uu  seconde  silencieuse,  se  consultant 
comme  si  elle  hésitait  à  prendre  une  grave  résolution. 
Puis,  hochant  la  tête: 

—  Non,  ma  mère,  «lit-elle,  il  ne  faut  iia?  faire  chas- 
^r  le  flue  ,1e  Bligi.y.     11  faut  le  recevoir. 

—  Le  recevoir?  répéta  la  iiiar'|ui.-;e  avec  stupeur,  ^e 
demandant  si,  décidément,  sa  fille  avait  perdu  la  raison. 

—  Oui,  et  lui  faire  bon  visage  Pour  rien  au  monde, 
je  ne  voudrais  (lu'il  put  croire  que  j*ai  souffert  de  son 
abandon.  Ktre  pleure  par  une  fille  telle  tjue  moi,  lui  ! 
Il  en  .^rait  trop  fier.  Tout  plutôt  que  son  insultante 
pitié:  \on,  recevez-le,  ma  mère...  On  peut  bien  lui 
ouvrir  la  jmrte  puisqu'on  ne  Ta  pas  l'eruu'c  à  sa  fiancw! 

—  ^lais  ()uo  vas-tu  faire?  demanda  madame  d,-  iî-a;;- 
lieu,  ))leine  d'inquiétude. 

—  ^fe  venger!  ré'pondit  Claire  avec  un.'  effrayante 
expression  de  colère. 

Puis,  se  tournant  vers  P.aclielin  : 

—  Soyez  assez  bon,  lui  dit-elle,  pour  prier  le  duc  de 
])asser  sur  la  terra.sse  et  d'attendre  un  instant.  Vous 
Tintroduircz  quand  je  vous  aj)pe]lerai  par  la  fenêtre. 
En  menu-  temps  veuillez  m 'envoyer  M.   Derblay. 

La  baronne  et  la  marquise  échangèrent  un  regard 
plein  d'étonncment.  Les  raisons  auxquelles  ol)éi"sait 
Claire  leur  é(ba|)paient.  Baclieliu.  plus  jK^rspicac-. 
devinant  que  ses  condiinaisons  ét.iient  près  de  réussir, 
disparut  ave,  la  légèn-té  d'un  jeune  homme,  l'n  in>- 
tant  après,  Philippe  entrait  dans  le  salon. 

—  Ma  mère  et  toi.  ma  chère  Sophie,  éloignez-vous  un 
peu,  que  je  puisse  causer  seule  avec  M.  Derblay. 

^ladame  de  Reaulieu  et  la  baronne  se  retirèrent  datis 
l'embrasure  d'une  f-netre,  et,  fort  intriguées,  atten- 
dirent le  résultat   de  l'entretien.     l'hilippe,  très  ému. 
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■*1H   (|(    l>t';iulU'ii  avcr  IcniicJi'    To  i„.n    .    I 

,.,.,,v  •  •'      '  »'i\i(v.     t'oiiinu;     t'^ii'^ 

-  "X  Tn  n.  entourent,  et   depuis  lono-t,,,,,,,  .i^jù  peu  - 
^'trv.  ,ue  le  ,]uc  de  Bligny  s'était  détourné  de  1/ 

-Ou,.  M.ade.Moiseile,  je  le  .avais,  artieula   l'hilipp;. 
au.  peuK^  et  erovez  bien  que,  a.ên,e  e„  ce  u.ome^^t  ^5 

<^>on.  ajt  de  nud  d^K.urer  votre  l.onlK.u-  enTo^^ra 
menant  le  duc,  je  nlu-^iteni.  »•.  •   fCt  ! 

^.^^  ■*'      "^'i^rai»  pa>,  lut-ce  au  pnx  de  ma 

-.Tevousren.ereie,dUn^^ 

-1^     deBhgnyetn.on.<tàjan,aisron.pu.   Et   la  preuve 

U  plus  eeta,ne  ,,n.. /en  pu.sM.  donner,  e'e.t  ,ue,  .1  vous 
--  ^arde  les  n.^n.es  sentin.ents.  je  sui>  p4e  à  vous 
tendre  ma  main. 

Kn  -lisaiU  ees  n,..,s.  la  voix  de  Mademoiselle  de  lieau- 

:;,^'''^^- ''^  '•''''■'>!- '-''-ina  plutôt  cpril  ne  les  e.;. 
l^n'l't-     ^n  un  .nstant.  1.  jeune  honune  se  rappela  le 

l'ii  avait  dit  en  riant: 

,n.77  '  7'r"';  •  ^'"  '"■"  ''"-"'''>""  <|ui  viendra  te  de- 
mander do  lu.  faire  la  fa.eur  d'être  son  époux 

Ainsi,   ia   prédietion  de  Su.anue  s'était     accomplie. 
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I/onfiint.  éclaim-  par  .son  allVctiou,  avait  eu  la  pren- 
cionce  <lu  bonheur  de  !ton  frère.  11  ne  rêvait  pas,  tout 
était  liieu  vrai;  Claire  elle-uiiiue  lui  tendait  la  luain. 
l'ne  joie  ininienso  de^^eendit  dans  le  cœur  de  Pliilippu, 
et,  prenant  cette  niain  eharuiante  qu'il  avait  tant  de 
foi.s  désespéré  de  tenir  dans  la  ^sienne,  le  jeune  lionune, 
sur  le  Ijout  des  doigt.s  glaeés^,  déposa  le  plus  timide  et  ie 
plus  délieieux  des  l)aiser^. 

—  Il  me  reste  une  laveur  à  \ous  demande-r,  monsieur. 
rej)rit  Claire.  Je  dé.sirerais  que  vous  fissiez  tout  ce 
(|u'il  faudra  pour  lais.ser  croire  que  nos  paroles  sont 
échangées  depuis  jjlusieurs  jours.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  expliquer  les  .  isons  de;  cette  supercherie.  Elles 
sont  nées  de  mon  orgu.J.  Vous  ête.«,  hélas!  sans  illu- 
sions sur  l'état  de  mon  cœur.  Mais  je  puis  vous  assu- 
rer que  vous  aui-ez  en  moi  une  femme  fidèle  et  loyale. 
A'euillez  nie  quitte-,  maintenant,  mais  ne  vous  écartez 
pas,  je  puis  a\oir  besoin  de  vous. 

Kt  laissant  Philipj)e  s'éloigner,  elle  fit  signe  à  Ba- 
chelin  qu'il  pouvait  amener  le  due. 

Le  notaire  avait  très  habilement  occupé  Blignv,  dont 
il  retenait  la  fougue,  jiendant  les  (pielques  minutes 
quavait  duré  Tentretieu  de  mademoiselle  do  Beaulleu 
et  de  M.  Derblay.  Il  venait  seulement  de  lui  ouvrir  la 
porte  donnant  ,-ur  la  terrasse,  quand  Philippe  sortit 
rayonnant  du  salon. 

La  stupéfaction  de  Moulinet  et  d'Athénaïs  fut  im- 
mense en  voyant  arriver  (iaston.  Xapoléon  attendant 
Grouchy  et  aperce\ant  ks  avant-gardes  de  Bliicher  ne 
fu'  pas  plus  bouleversé  que  ne  le  fut  l'ancien  juge  au  tri- 
bunal de  commerce,  Le  duc  à  Beaulleu,  en  ce  moment 
critique,  c'était  tout  ce  (lui  pouvait  se  présenter  de  plus 
dangereux  pour  .-€>  eombinai.Hms.     Athénaïs  fut  saisie 
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sévère  (le  la  nianjuisc  l'arrêta.     Kt,  s'iacliiuint  profou- 
(léniont  devant  celle  (tui  lui  av.iit  servi  de  inère: 

—  Madame  la  u)an]ui>e,  dit-il  d'une  voix  entrecou- 
pa.... ma  clière  tante....  Vou.s  voyez  mon  trou- 
ble  mon  clia^'rin mer-  regrets!     Kn  arrivant  à 

la  Varrnne,  chez  monsieur....     1^^  du*-  eut  honto  de 

prononcer  le  nom  de  .Moulitiet l'ai  appris  quelle 

dcniarche  inqualitialde. .  . . 

—  Mais,  monsieur  le  duc,  voulut  interrompre  l'an- 
cien juge  au  tribunal  de  commerce,  visiblement  froissé. 

Le  due,  se  tournant  alors  vers  son  futur  beau-père, 
avec   une   souveraine  hauteur: 

—  Procédé  inconcevable,  monsieur,  et  di.id  je  tiens  à 
dét^larer  bien  haut  que  je  ne  suis  pas  complice.  .  .  .  J'.ii 
pu  commettre  bien  des  fautes,  agir  a\('c  légèreté,  avec 
ingratitude.  Mais  avoir  autorisé  une  si  outrageante 
conduite  vis-à-vis  do  miens,  non,  sur  l'honneur,  je  ne 
l'ai  pas  fait! 

—  L'ne  simple  visite  de  politesse,  murmura  Moulinet, 
dominé  jmr  l'énergie  du  duc.     Je  ne  comprends  pas. . . 

—  Vous  ne  comprenez  pas  !  interrompit  le  jeune  iiom- 
me  avec  un  écrasant  dédain,  c'est  là  votre  ^nûo  excuse. 

Mais  ^loulinet  était  trop  infatué  de  lui-même  pour  -e 
laisser  plus  longtemps  malmener,  même  par  un  honinie 
qu'il  considérait  comme  étant  d'une  e^sence  supérieu- 
re.    Il  prit  un  air  digne,  et,  s'inclinant  avec  gravité: 

—  Si  j'ai  des  tort>.  mon  gendre,  dit-i!.  je  vous  prie 
de  me  les  faire  cunuaître:  je  suis  prêt  à  les  réparer. 

Mais  en  l'apjKdant  "mon  gendre",  il  jtorta  au  |)lus 
haut  point  l'irritation  du  jeune  homme.  Et,  perdant 
foute  mesure,  le  duc  coupa  la  parole,  cette  fois  définiti- 
vement, à  l'ancien  juge  au  tribunal  de  commerce  par  un 
•''.\s.sez,  monsieur!",  cinglant  comme  un  coup  de  crava- 
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—  Il  liiiit,  iiic-sKMirs,  i]iu' jr  \ous  prudente  Vim  à  rau- 
trc,  ilit  iiiiiili'iiii)iM]|i'  lie  iJcaulieu  avec  un  sang-1'roid 
effrayant.  Kt,  ilrsiirnant  !o  duc  à  Philippo:  M.  le  duo 
di'  Bljirny,  mon  (.■()U:Jin.  dit-t'lle.  Puis  >o  tournant  ver.-- 
(^«aston  et  le  hnvvant  du  rcirnrd  :  Duc,  M.  Dcrlilav.  mon 
fiancé! 

r.c  tonnerre,  i-n  t(iiî!l)ant  -iir  le  château,  n'eût  ])as 
pnfduit  une  lommotion  pareille  à  celle  que  re>sentirent 
tous  le-  spectateur-  de  celte  scène.  j,e  duc.  '''cra>é.  clian- 
ceia.  .\thénaïs  eut  le  vo'tifre.  et  son  teint  vermeil  de- 
vint couleur  de  cendre,  i.e  l)aron  et  la  baronne  échan- 
gèrent des  rejfards  pleins  de  surprise.  Seuls  Bacheliu 
et  Suzanne  nr>  maniuèrent  aucun  étonnenient.  Le  no- 
taire, pane  <pi'il  avait  -onrdiMuent  tra'.aillé  à  amener 
ce  dénouement;  Suzanne,  jiarce  (pie.  dans  son  adora^io.M 
jiour  son  frère,  elle  n'avait  ))oint  douté  rpie  mademoisel- 
le de  Beaulicu  lie  hnît  par  céder  au  mérite  irré>istil)le 
de  Philippe. 

Le  duc  montra  fpte  la  pratique  de  la  diplomatie  n" 
lui  avait  pas  été  inutile.  Tl  <e  remit  promptenient,  "t. 
>e  composant  une  attitude  irréproeha'de.  il  adre.«sa  à 
AI.  Derhlay  un  «rracieux  sourire. 

—  Keccvez  me>  lomplinients.  monsieur,  dit-il  d'un*» 
voix  (pii  ne  tnuulda  pas  trop;  vous  épousez  une  fcinnio 
dont  l)ien  pe\i  d(>  nous  auraient  été  di;:nes. 

Si  torras.sée  qu'elle  lûj  par  la  foudroyante  riposte 
que  lui  avait  a<lres>ée  madcnioiselle  de  Henulieu.  .Vthé- 
nais  comprit  (pi'il  fallait  à  fout  prix  faire  honne  conte- 
nance. Elle  s'avança  à  son  tour,  et,  rejjardant  flaire 
nvoc  attenticm  : 

—  Toutes  mes  féli  itations,  dit-elle.  tl\.  à  mi-voix, 
avec  un  perfwle  sourire:  ("o>t  un  mariage  d'ntnour! 

Mademoiselle   de   Reaulieu    frémit,   et,   lirusquoment, 
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IX 


Lc-^  apprOt>  (1n  inariii;i:t'  se  firent  avec  uno  incrdva- 
blc  rapiditi'.  Tout  le  mondo  à  B»;aulieii  .'t  à  Poiit- 
Avosnos  .sembla  se  l'a  ire  i()iii|)lioi'  de  Claire.  Plulip]>e 
partit  brnsipieiueiit  dans  le  lierrv  ])our  )  elienher  d.'> 
papiers  yiii  lai  étaient  indispensable.^,  l^'  niarcpiis, 
on  niénie  temps,  prit  le  elicmin  de  l'aris.  La  j>este  (t 
l-"  téléjïraplii'  marehèrent  à  (pii  mieux  mieux  ]i(iur  ae- 
tivcr  les  foiirnis.seius.  T'ne  ao;itiition  violente  rempla- 
ra  le  enlme  dans  l.npKd  la  nuinpiise  vivait  di'puis  un  an. 
T/e.\eellentP  femme,  étourdie  par  les  événenient.s,  ai'- 
ei'])ta.  sans  trouver  raut(»rité  néee.-saire  p<"ir  la  discu- 
ter, la  brus(p)e  déti'rniination  do  .-a  fille. 

Se  fiant  à  Baeliolin  (pii  lui  avait  donné  de  si  favora- 
l)les  ron.-oifrnoments  sur  :\r.  Dtrbln.v.  et,  de  plus,  tré- 
touehéo  i]e  la  délieafo.sse  désintéressée  avoe  la<|Uelle  .se 
eondtiisait  le  maître  de  forges,  elle  vit  d'un  o'il  plu.s  é- 
tonné  iju'inquiet  se  déeider  eette  union.  Elle  regretta 
rjne  (Maire  n'eût  pas  consenti  à  attendre  que1<|ue  temps 
afin  do  elioi.^^ir  un  ninri  (pii  fût  do  son  monde,  lofais 
ollo  so  demanda  en  même  temp<  si  un  homme,  ayant  .le 
la  fortune  et  un  nom,  aurait,  dans  ce  siècle  positif,  con- 
s^onti  A  épouser  uuidemoiselle  de  Heaulieu  sans  dot.  La 
répou'^e  lui  parut  si  douteuse  fpiVlle  en  vint  à  considé- 
ror  c<mime  uno  rare  bonne  fortune  la  roneontro  de  ^f, 
Dorhla_^'  à  riiouro  i  ritique. 

Claire  fit  tout  ce  qui  dépendait  d'elle  pour  endormir 
In  défiance  do  sa  mère  et  lui  jirocnrer  une  abf'oluo  .sécu- 
rité.    Elle  montra  un  visage  rayonnant  et  donna  A  tous 
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Claire  avait  prcmulgué  ù  m'ji  u  âge  uue  .sorte  de  loi 
(lu  talion.  Elle  avait  6>oiifïeit  par  lO»  autres,  les  autres 
ï-oulïriraicnt  par  ellv.  Tant  pis,  s'ils  ttaient  innocents. 
Kst-tr  qu'elle  était  coupable  y  Puisque  l'injustice  était 
la  rè^de  île  riiunatiité,  elle  n'aurait  aucun  souci  du  droit 
et  du  devoir  ,et  sacrifierait  tout  à  son  lion  plaisir.  Dans 
^a  jKti^ée,  les  êtres  devenaient  des  moyens  d'action. 
Elle  était  décidée  à  le.-  faire  marcher,  lionimos  ot  fem- 
mes, cojnme  lios  imni^  sui;  dcd  éehi(]uiers,  afin  de  ga- 
gner une  partie  triomphale.  8e  venger  d'Athénaï::.  et 
humilier  le  duc,  tel  fut  ^nii  init.  Elle  résolut  do  sacri- 
fier tout  à  cette  triste  satisl'acti.  n.  Et  la  première  vic- 
tiuu'  fut  ce  passionné  et  généreux  l'hilippe  (|ui,  lui.  rê- 
vait de  rendre  à  c^dle  (ju'il  adorait  le  calme  troublé  et 
le  bonheur  perdu. 

Toutes  ces  raisonb  laissaient  uuulemoiscUe  de  Heau- 
licu  insensible.  J-lUe  se  luontra  ])rête  à  tout  risijuer 
plutôt  que  de  iiHKlitîer  ses  projets.  Elle  avait  voulu 
paraître  al)andonner  le  duc.  elle  avait  résolu  d'être  ma- 
riée avant  lui.  U-  jour  du  mariage  était  fixé.  Kien 
ne  pouvait  la  faire  reculer.  JiUe  loiuprit  cependant 
qu'elle  avait  été  imprudente  en  laissant  la  baronne  lire 
si  complètenumt  dans  sa  pensée.  Elle  jugea  nécessaire 
de  ha  donner  le  change.  Elle  détendit  les  muscles 
crispés  et  durcis  do.  son  \  isage,  et  parvint  à  sourire. 
D'une  voix  légère  elle  plaignit  plaisimment  le  jiauvre 
^r.  Derhlay,  (jiii  étiiil  comlfiimé  à  ce  tri-ie  sort  d'éj)ou- 
ser  uiir  lille  comme  elle,  et  qui  ne  trouverait  paa  a.ssoz 
d'avajitages  ('ans  l'alliance  qu'il  contractait,  pour  que 
l'humeur  capricieuse  et  un  peu  tyrannique  de  sa  femme 
lui  parfit  eompennée. 

Ea  baronne  fut  prise  au  piège  que  lui  préparait  son 
anilc.     P'ile  compta  sur  l'avenir  pour  dissiper  la  noire 
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la  irise  prrilid'  i><ii-  Bacliclin.  Il  ii'i;,Miorait  \y,\-  (n,M 
n'avait  t''ti''  arci-pté  (jwc  pai  dépit.  .Mai<  il  se  sentait  .  i 
pénétré  de  passion.  <i  plein  de  teiidressi-.  ipi'il  ^e  ennail 
M*ir  d(-  laiiiener  à  hii  ce  ((inir  é^^aré.  Comnieiil  uni' 
t'en. me  j>u;ii  rait-elle  ètn-  inscn^ilile  à  une  aU'eetion  ni' 
tous  lo  instantf.  attentive,  délieate.  dévonée!'  Mailenini- 
selle  de  Hcauiii'U,  dé(;ur  dans  ses  espérances,  .-'était  doii- 
ii>iin>nsenier.t  repliée  sur  i'lle-!ni"nie.  Mai<  eoiiinient,  k 
vin^t  ans.  1^  lunir  se  fei-nierail-ii  p'Uir  toujours  y  l']n 
pliMne  jeunesse,  \onloir  deineiirer  insen.-iltle  ei  <ila<éi'. 
.\voir  les  oreilles  fermées  à  tous  les  apjx'ls  de  la  vie.  Ir-. 
veux  liouelu's  à  tous  les  snuriies  d<'  l'espoir.  Iv<t-ee  'pie 
c'était  eroyalile!'  I'liilii)pe.  éperdument  épris  de  Claire 
lu-  dcnita  pus  d'arriver  à  se  faire  aimer  d'ellf.  La  jeune 
lille  croyait  son  euMir  mori.  il  n'était  tpiVmlornii.  l'eu 
à  ]>eu  il  se  ranimerait,  il  se  reprendrait  à  Ualtre.  ICt 
pour  (|ui.  sinon  pour  celui  (pii  l'aurait  arraché  à  >a  lé- 
tiiarfriey  l'iiilippc.  ayant  sauvé  ceite  !\me,  n'aurait-'l 
|.as  des  dioits  sur  (die?  VA  Claire,  revcnu(>  ;".  la  \  le,  les 
yeuN  dé-illés.  fai>ant  la  ditrérence  entre  l'alfeetion 
«|U*elU'  avait  jn-rdue  et  (^^dle  iprelle  avait  ga;inée,  ne  ré- 
conipeiiserait-elli'  pa>  IMiilippe  de  sa  délivrance,  par 
tonte  une  vie  de  Ixmheur? 

Ainsi  pensait  Pliilippc  [)endant  ses  lieuros  de  contem- 
plation muotto.  Forcé  i\c:^  sa  jeunesse  de  se  jeter  dans 
les  alisorhanles  i>ceupations  d'nne  alFaire  trc<  l<nirde,  il 
n'avait  jtas  eu  le  temps  d'aller  '\(\n>  le  monde.  Il  éta^t 
resté  tn'y*  tiniide.  I^es  femmes  en  général  le  tr(ud)lai«''nt 
fort.  Mademoiselle  d{>  Tieanlieu.  elle,  le  fit  treuMiler. 
Il  ne  ]'api>roeha  jamais  .sans  une  horrilil(>  pai|)iiatioii. 
Cette  froide  et  ^'rnve  Claire  n'avait  qu'à  diriger  sur  lui 
ses  yeu.x  tranfpiille.s.  pour  qu'il  perdît  aussitôt  0001-^ 
nancp. 
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;."""  ""^i"""".p'nn.ni  un  .hât..;,,,.  il  1,,,  ,li.,„  .1- 
;i'^;'..'.t    „n,.   .ppi;ul.nt,..n.    .„,    In,.,    lu,    ..In..,,;    „„: 


'>'-'■(■  l'a..-      iDt.Tn.-ai.MM-.  ,.|1,. 


'"I   i'i'l><'iii|,iit   itiiili- 


t  ii'iis.'iiicut  : 


'1.  tu  «'iiiijiivii.l,..  j,;  tn.iivi' 

'■'•-'■■  '•'   '"'1'  >'■  <P"-  m   fais  .>i  |,i,.|, 

;:"'-';/"'^""-'""''-''"— '^•^-      Ma,^,„.,I..n,.H>..li..,|.. 
I«'':lllll,ll.  .  .  . 

--Aussi,  vais-j..  h,i  j,.,,.;,.,.  aujonnl'lu,,.  .".Vriait  îo 
ma.tn.  .!..  f,..^..  av,v  ,v.,ln,i..n .  .  .  .  (,h'j-„  „,„  ,,, 
<-li".«'s  a  lui  iliiv! 

1^'  jUTiv.  a.,  d.àt.M...  aus>itô,  ,.„  préx.m-..  .1..  (;iai,v. 
sa  Ml..  I,anlu.s.Ml,s),an.i.saii.      Il  l.all.utiait  n..ur  .li.v 
••  '.'•         ""■    ■'    -a»..\;.!r  a    l.vart.    ivMivUant 

''""'•'"""■""■•  '"^''  ""  •"''•'•«•l"-  "uvnr  .ou  ....u,-:  ,■„„„.„. 
""  -nn.  n(.n  ,!,■  tauv  vni,-  à  la  .i,.uu,.  !lll,.  t..,,  !<.<  tn- 
sors   uiy~t(i-i.Mix   .|u'il   .onti-iiait. 

r.<'  fr.ii.l  .'.(ait  \..)iii  avec  |,. 
luv.      j.;, 


|'i-<'Uii..r-  jours  .le  novcin- 


"■■      '■''    '""""'"""t.   .m   n..   pouvait    pl„-   s-   .vpan.lr.^ 
1^^  vron,K.  sur  la  ,o,ra>se.     I.s  hAt.s  du  château  «• 


f^txns  (•..ji,.  idtuiiit,   1,1 


'"^  r-'ss..nv..  .|t„lq„..s  .i,vasi(,t,     .!(> 
P"";'-  "^<-   nvanta^..  non  pa.  .1.  ...  j,,..,;,,,,^  j,  ..^.^^j. 

''':''■'  ^'''-•;r|,.sl.-.vrrs!..nn-,.-.,,,a..!  il  .-agissait  .10  lui 
"""^":   '-'*'-  sur  .]...  .,„...,io„.  .^„;ral.w.     ImbiLmont 


i.- * 
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seconde  par  Ocuuf  m  par  le  baron,  il  put  uioiitror  la 
rectitude  de  soii  jugement  et  la  solidité  de  ses  connais- 
sances, Claire,  assise  auprès  de  sa  mère,  qui  écoutait 
distraitement  en  se  2)elotonnant  au  coin  de  la  cheminée, 
dans  laquell.'  flambait  un  grand  feu,  travaillait  sans  que 
ses  yeux  quittassent  sa  broderie.  Par  la  porte  grande 
ouverte  de  la  salle  de  billard,  les  éclats  de  rire  de  Su- 
zanne et  du  marquis,  passionnément  acharné  à  une  par- 
tie de  croquet  de  salon,  arrivaient  par  joyeuses  bouffées. 
]ls  étaient  les  seuls  qui  jetassent  un  peu  d'animation 
sur  le  tableau.  Du  premier  jour,  ils  s'étaient  appareil- 
lés et  ils  s'amusaient  ensemble  couiine  deux  enfants. 

Athénaïs,  furieuse  d'avoir  vu  échouer  son  artiticieu<e 
combinaison  était  repartie  pour  Pari^,  entraînant  son 
père  et  le  duc. 

Moulinet  était  revenu  faire  une  visite  d'adieu  et  avait 
été  trè-3  convenablement  reçu  par  la  marquise.  A  la 
prière  de  Claire,  madame  de  Beaulieu  avait  déridé  son 
front,  déplissé  ses  lèvres  et  accueilli  l'ancien  juge  au 
tribunal  de  commerce  comme  devait  l'être  le  futur  beau- 
père  d'un  neveu  tendrement  aimé. 

Ainsi,  cette  Jiière  elle-même  consentit  à  jouer  son  rôle 
dans  la  comédie  préparée  par  sa  fille  outragée.  lies 
Moulinet  et  le  duc  de  Bligny  durent  donc  ajouter  foi  à 
In  déclaration  si  hautement  faite  par  mademoiselle  do 
Beaulieu,  et  rejeter  loin  d'eux  la  pensée  qu'ils  l'avaient 
blessée.  Le  duc  fut  étonné  de  se  trouver  aussi  inno- 
cent après  s'être  cru  si  coupable.  Athénaïs  admira  la 
force  d'âme  de  sa  rivale,  et,  se  sentant  battue,  elle  qui 
croyait  battre,  se  promit  de  terribles  représailles. 

Le  mariage  qu'elle  avait  projeté  de  célébrer  à  la  Va- 
renne,  en  grande  céréînonie,  dans  la  superbe  chapelle 
du  château,  dut  décidément  se  faire  à  Paris,     Elle  com- 
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prenait  In.n  <,.h.  h,  i,uur;,>.„i.s,(>  ...ri.ionn,. 

::;'■:■,;;;;"'•'■■"'' -™''™"«--"'^;'::™- 

-  fau-o  ,.oprés..nter.     KH.  cnn^nit  un  éd.e       ^no    V 
exposa  pa.s.     Elle  ])r..,„it  .lo  revoni,-  ,.  •  ' 

."■a  future  ouu.ÙH.    .|e  I  '''"",1*"'"-  '''  ""'^'^ff'^  Jo 

H^;r;i':;::,::;;:;:;;::/;:-;;-;';;.r"- 

"t-   lautic.     .A   riuviii-,.  ,,np  ].-,  ,i.,f,.  c    -  , 

•,.,,,.„.,.,„■,  ,l,.l„  ,,„„,, ,,,„,,, „^,,,^ 

la  provim..  dcvcnaicii   ciiraïd--. 

l'iii».  au  incruioiit  (lonvmfr  \fi  invif,lin„.   .     j 
^ello  de  Boaulieu  pnt  c],m,v  ré..nI„tion..  q„i  stupéfièrent 
to.t  son  entnurn^e.     ,,„,.  ,,,lnra  qu'elle  voulait      ,    h 
-emo„H.nupfinleeût]ieuà,ninuif...usl.     H     , 
Po.n,>o.  dnn.  la  petito  é,li.e  do  Pont-Avesnc.  T^ 

per..„e„  V  f,t  présent.  .  ee  nV.t     lafan.Ule      ?: 
"ra«   i.^  la  M.ar.|n,.e  se  tendirent  ver.  le  eiol.  ],  |„,r,>nne 

net  à  «,  .a^„r  s,  elle  devenait   fnlle.      Philippe  „e  tlt  m^ 
•onnaitre  .a  manière  de  voir  ^ 

Haire,  .ans  fournir  de  rai.ous.  ...uintint  .e,  volontés 
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(.'t  supporta  sans  fiécliir  Tassiiut  <li'  tous  les  -it'us.  Se 
inarior  h  minuit!  ("était  di'jà  jmssaltleiiient  étrango. 
<[U(ii(pio  cette  tiiorle  régnât  criL-ort.'  au  Faubourg  Saint- 
(îormain.  Un'.'  niessf  nuire!  Sans  <loute,  Claire  se 
eonsidémnt  coitmie  veuve  du  «lui,  c'était  le  deuil!  A  la 
rigueur,  ou  pouvait  pa-scr  sur  le  mariage  :"i  minuit  ; 
iuai>,  par-dessus  le  uuii'ehé.  n'inviter  ]»ersonne?  Ori  au- 
rait don'-  "'Mr  de  se  oaehor?  Mademoiselle  de  Beaulieu 
paraîtrait  dcne  rougir  de  ^on  mari"'  Jùt  puis  cela  pour- 
rait porter  malhour, 

C'i'tte  dernière  t-onsidératioii  f'.t  ris(|uée  par  la  lia- 
runne  et  n'eut  pas  plus  de  ))("'-  .pu-  les' autres  ..rgu- 
nu'nts. 

P]iili]i|)0,  pressé  de  lonipre  le  silence  et  de  d'^nner  .-ou 
avis,  enleva  l'afTaire  en  déclarant  cpie  tout  ce  (jue  made- 
moiselle de  Beaulieu  désirait  lui  paraissait  excellent,  et. 
fjue.  pour  son  (•(mipte.  il  ne  voyait  aiu-un  inconvénient 
à  ce  (jne  satisfaction  lui  fût  accordée  >ur  tous  les  points. 

Ix»  principal  intéressé  ne  faisant  pa-'  d'olinn-tions, 
l'opposition  tomba  en  un  instant,  l^a  baronne,  très 
ve.xée. —  elle  avait  fait  venir  de  Paris  uiU'  magnifique 
rol)o  pour  la  vircon>tance,  —  dit  en  riant  que  ce  serait 
un  mariage  conimo  ou  en  Aovait  dans  les  drames,  à  la 
Porte-Siiint->rartin.  quand  le  condamné  à  mort  reçiiit 
f\i\  roi  la  faveur  d'épouser,  dans  la  prison,  celle  qu'il  ai- 
nu\  a\ant  de  monter  sur  l'écluifaud. 

La  signature  du  contrat  eut  lieu  la  veille  flu  grand 
jour.  Bachelin,  forcé  de  choisir  entre  ses  deux  clients, 
puisqu'il  était  à  la  fois  le  notaire  do  M.  Derblay  et  d' 
mademoiselle  de  Beaulieu,  s'adjoignit  un  de  ses  con- 
frères de  Besancon  et  représenta  la  noble  famille  pour 
laquelle  ses  pères  et  lui  officiaient  depuis  des  sir  ^'>s.  Le 
vieux  praticien  escamota  la  lecture  du  contrat  avec  une 
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'■'"■•■ ''"'''■'■"•      "■>    'l^-Hv.   unuu.  ,i   Hl,.  eù<   0,-oulé 

""•■""^"^"•'"  I"  .:-M-in„,,v  AnoiuH-.  ;,,!•  Badi..liu.  iiVût 
•'••■t.'s  pa-i.H  ^.vl.u,.,.  M.rs.  >i,,u,i„>M.  La  j.-u.„.  fill, 
^•-■>t.!  'I.m.  |i.n>  In  pm.  -un,,,!..,,.  i.,,,nu>.v  ,1,:  .^  n:in.., 
<;'M"<",d..|l,..Mit,..v>..n,..rh  |.in>u..  iMr  IWIu.lin  nui 
"'"'"■•■^"^  l'iw^  .no„l,!.n,  <■!  ,,!:,<  ,',„„  .,„-..!l...  .-II.,  si- 
iirv.'.  lad,,  un,  fa.sai*  (un,!,.,.  >aM>  .,„-,.|l,  ,•,,„  ,|o„tâ(  la 
iiK.iiu'  (1,.  la   r.iiiiiih.  ,!,.   M.    D.ri.iav. 

i'Iiilipj...  un,.  r,.i-  I..  ,..„„,;.,  ,i,n,H.„t  paralV.  se  M>ntit 
l'l>H  l.v-'-.  ...a,.  ,1  avnna  ,1..,.,,.  ,,,mI  n'avait  éiv  vrai- 
""•"  "■"■'M'-ni..  .j.i-  !.„■>,,„.  a  la  ,,n.sti<,n  ..mV  „„•  le 
'"''"■''  "  """'••"-"-II-  .!.•  IVanheu:  ('Mns.lntex-vo.K  à 
F;'^^;-  ^I-  l'inli,.,..  lVW,;av  ,...„,.  .;pouvy-i|  avnit 
t'iite;..!!  (■jaire  .riwi.-  vni.x  iV-riur  ivpon.liv 


nili. 
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I]  ('fait  bien  pW's  <Vxmo  li.nin>  <]n  jiiiitm  lorsque  Su- 
y.nnw,  <,n,|  en  hiano,  .lyanr  quitt/-  la  sacristie  avant  la 
fin  (les  H-natures.  arriva  coiinne  mi  coup  ,|o  vent  dans 
l'appartoni(-iit  des  nouveaux  inariés.  Devant  la  hau(e 
dieniinée  de  grès  sculptée  du  petit  salon,  lu  fidèle  Bri- 
gitte, à  genoux,  ^:ouftlait  .Kunc  main  vlo-.,„r,.u<e  pour 
activer  la  cond)ustio„  d',,,,  graïul  feu  dont  Ns  lueur.  {- 
clairai.^nt  la  p|;u,„,>  d,.  f,,„te  fl.nirdelisée  du  fover  Ku 
(•ntendant  la  port."  se  r.'fi^ruier,  la  i,rave  fille  s'était  re- 
t..uruéo,  el  sans  :o  h-v.  r.  le  <ouffl-|  à  h.  -nain,  elle  avait 
adi>esM-  un  larirc  snurir.>  à  niad.Mh.,is.-Ii.    Dcrhlay. 

—  (.>uoi,  inadeHH.isellf  Suzanne,  vous  voilù  déjà  re- 
venue de  IV-lise ?  dit-elle.     J^  luaria-.'  est-il  donc  fini  ? 

-Fini!  Tout  vo  ,pril  y  a  de  plus  fini,  ma  ho.uie. 
et  jai  laisse  .(uit  1<'  monde  a\ec  notre  ,I„-r  curé,  |,oiir 
venir  d.mner  ici  umn  derni(M-  coup  dV,.i!.  X"ous'avons 
ujie  nouvelle  niail re.se  de  maison.  Rrigitte.  Tl  faut 
qu'elle  se  jdaise  chez  elle. 

—  Kh:  luon  ni.Mi,  comment  ne  >'v  plairait-elle  ])oinf 
P'éena  Brigitte,  du  uu.ment  quVlle  y  sera  avec  not-e 
rhil!p])e?  VA  puis,  .i  l'oiseau  est  pdi.  la  ca^^e  est  as- 
.  ..    'file! 

Va  h  servante  jeta  un  coup  d'œil  plein  d'admiration 
.«nr  le  nuignifique  et  sévère  mobilier  de  Henri  TIT  qui 
garnissait  la  liante  piw-e,,  caressant  du  regard  les  largos 
fauteuils  aux  dossiers  sculptés,  les  crédenees  trapues  a 
pnvls  tnurnéK,  et  les  tetitures  en  vieux  euir  de  Cordoue 
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|lom  1<^  or.  hruai.  par  le  foH^K  étincelaient  d.^^^^^^^^^ 

-^     ans      ,.,„,,,,     n..    ,..,.    ..ntr-uuvort.   donnait 

lan    la  d.an  ,r,.  a  ...„eiH.r.  va^uenu-nt  éclairé,,  par  une 

--  Kt  p-u-  là,  font  .., -il  ,,H  nrdr,,  y  demanda  Su.am... 

<'n    d(.M;r„.„if    [.,   ,.||,,„|1„.,, 

-  Tum,  jVn  .vpond.  j'ai  vnuh,  fair,  la  hc^ogno  moi- 

'""""■    /'""''^•"  "•"■•'"•  '"t^t.  à  MUS  d..,„,.stiqn^    ilnV 
a  n,.,,  OMtvnir  d"..„x.  !,..  rai.M'.ant.'  • 

,'•';::  ^■''^'^•^' •*•''''''<  '^'' ''•  i- 'ill...  les  veux  pl..in.d. 

-<^'a^.d  .n  Men...  „,ad,.,nni..|].,  ,„,  aans  UTi  an  au 
''"»v./p<Ta  ^-'Hvt.MM.,],  t..u.  „H.t,re>..nsdessn.  des. 
sons  a  la  maiMPii! 

^^^^Su.a,u,e  ro„.i,.  „,  ,,  ,<,„„,„^,„^  ^^^,,,^,  ^,^^  .^^^^^  ^|,^^___ 

-Il  n"en  et  pas  .,i,estion.  ,„a  Imnne.  heureusement' 
-Heureusement?  reprit     la     servante.     Al,!     Tant 

<-^>mne.  le  lu-as  au  départ,  et  ,,,i  avait   l-air  si  at- 
tentunne  pour  vous;-'.  . . 

enlff''^  ^-l^'l"''-  ''"  ^'•''^^•'i'"'-  réP'ndit  la  jeune  fillo 

n  affeetant  de  tourner  autour  du   .don  .uun.e  pour 

P;sser  en  suprc-n,e  revue,  le     Wre     de     n.adnnoilello 

V    Ici  1  VV  .    ,    , 

-Eh!  eh!  dit  Rri.dtte  avoe  un  gros  rire,  voilà  un 

jjar^n  d  honneur  .|ui  a  jolnneut   l'air  de  respirer  nos 
iieur.s  dorano-er! 

-Allons,  ma  bonne,  tu  ne  sais  pa.  ce  cpie  tu  di.s,  fit 
Niizanne,  rou^e  ju.«qu'à  la  racine  des  ehoveux 
Le  i.rmt  de  plusieurs  voitures  roulant  sur  le  sable  de 
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la  cour,  iaterr.iiiipit  fort  à  j>ropo.<  le  caquet  île  Bj-igitte. 
Suzanne  s'était  préii])itte  à  la  fenêtre.  Dans  lobsou- 
rité,  «Je8  Ianterne>  lirillaient,  éclairant  la  vonlure  som- 
bre fies  arlires. 

—  \'oilà  juitre  monde  ((iii  arrive  s'écria  la  jeune  fille. 
Va  ouvrant  la  porte,  elle  pu?sa  dans  le  f^rand  salon  an 
moment  où  la  baronne,  encapui-lionnée  et  vêtue  comme 
ponr  une  expédition  au  l'ôle  Xord,  entrait  suivie  d'Oc- 
tave et  du  baron,  en  s'écriant: 

—  Xe  vous  dérangez  pas  î  C'est  nous'  Il  y  a  du 
feu  ici,  (piel  bonlieur!     Je  suis  un  vrai  <rbu,'iuj  ! 

r-:r  tirant  un  fauteuil  à  elir,  la  jeune  femme  s'installa 
devaiit  la  cheminé-e.  relevant  sa  robe  et  expo>ant  à  la 
flamme  ses  deux  petits  j)ieds  eliaussés  de  souliers  en 
satin  noir.  Puis.  jKtussant  un  soupir,  elle  repous.sa  son 
manteau  de  fourrure  (|ui  toudia  à  la  taille,  et  dit:  Ab  ! 
cela  va  inieux  !. . . . 

Los  voitures,  maintejumt,  se  succédaient  rapidement 
devant  le  perron,  amenant  les  parente  de  mademoiselle 
de  Heaulieu,  les  ténu)ins  do  M.  Derblav  et  (leubjues  in- 
times qu'il  n'avait  i>as  été  p..ssible  de  tenir  à  l'écart. 
M.  Moulinet,  Atbénaïs,  et  le  duc  avaient  assisté  à  la  cé- 
rémonie. La  fameuse  berline  de  gala  et  les  livrées  de 
grande  tenue  des  valets  de  pied  avaient  servis  en  cette 
circonstance.  '^lalbeureusenu'nt  l'obsiurité  était  pro- 
fonde et  la  splendeur  de  cet  éclatant  équipage  n'avait 
pas  produit  tout  son  effet.  Moulinet  aurait  donné  cent 
francs  pour  (|u'il  fît  nu  moins  clair  de  lune:  l'astre  de- 
nuits  avait  été  incorruptible  et  no  s'était  pas  numtré. 

L'ancien  juge  au  tribunal  de  commerce  était,  du 
reste,  en  plein  dé^ancbantemenl.  Venu  de  Pari<. 
croyant  assister  A  un  mariage  dans  le  grand  monde,  il  é- 
tait  tombé  au  travers  de  la  plus  bourgeoise  de.  céréino- 
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nie.<.  Il  ,.M,era,r  voir  les  plu,  noble,  iioinik;  n-pré- 
st'nta.s  a  .-..t,,.  n..,..  ,t_.!aii^  I,  salon,  en  eo  ,„.mieiit  il 
;'i'"'-*'-'vait ....  .,u,  r  I.,.  nctaire  (,u,  hu  avait  veu.lii  la 
t';Mv  <le  1,1  \.,n.um..  ],■,<  parent,  n  le.  téi)ioiu..  tk>  nui- 
ne."".     (  Otait  init    ijérisjoji  ! 

O'iK'n.Jant  .M.Milin.'t  av;nt.  eu  un  itistanl  .le  véritaiile 
iniwtmu  ,1  il  avait  trouvé  .jue  la  .-érénu.uie  pr.  nait  de. 
l"-"l""-tinn^  ^rran.linse.<.  (-était  .pian<l.  en  .le.^rn,la.it 
i\r  llrauheu.  pnur  >,.  nn.lre  a  ié;,li.e.  \v<  voitures  a- 
valent  du  traverser  la  foule  eumpaete  des  ouvriers  de 
■M.  n.Thlav.  ran;_r,'..  m  sil-nce  .^ur  la  i)laee.  Us  i)rHv«. 
i^on<=  navairnt  pas  é,é  i„vih'^  à  la  messe,  mais  ils  n'a- 
varent  eepondani  pa>  ,onlu  lai<.-er  l.nir  cher  patrou  aller 
i'   I«l'ii....  s.ii.  ,ju-ii,-   r,,,...,,,    !;,   ,,,i„,  ,j,.,.,.  1,,^,,.^     ^,,^^_ 

jH'mi.x  a  sj  jeune  f.-iunH^.  Ki.  v,Hu>  .le  ie,u.  luil)its  de- 
•In.an.-lics,  il..  ..V.tai.i.t  -r..upe>  i.vant  le  portail,  at- 
trndanl  le  rortèo-e.  Dans  la  n,.  .  .-..tt..  n,a.<,«e  de  .piin- 
/v  ..iifs  ou  .l.-ux  nnll-  iri.li\i.iu>.  Iioinnu-.  feniu.es  et 
-nfanîs.  nvu.'illi.s  parlant  Un>.  paiai,-ait  énorme.  Kt 
•  juand.  Mir  j,.  pa^sa-v  .!,.>  v..itun'.«.  t",i.  I<>s  fn.nts  se  dé- 
n.uvrirent.  Mouirnet  éprnu\a  un.  \i.d..nîe  oppres.siou. 
Il  v.Miliit  M.uriiv  ..t  >aluer  .ohuiie  il  avait  <i  souvent  vu 
1'-  prr-.mna-.-  ntli.  ir|.  faiiv  auv  jouis  d.>  iV-te.  nuiis 
l'iiiM,nein..nf  >aisi  .■•  tn.id.lé.  d  aw.it  s,.nti  .^a  ^or^a-  ,,. 
H'rr.T  et  il  >V'tai;   mi-^  à   mv  ,>ai)s  .^avolr  ponr^pioi. 

IfnpP'déà  Itd  par  iiu  n-.n-.l  irrité  .IWtliénaïs.  il  avait 
liii-  pied  à  t.-rr..-av.v  un,-  v'raiid,  .l!-nit.'.  prenant  d.s 
nir-  .!.■  t.*lf  .;ip..rlM...  -■!  redr.'>N.nl  l.>  plis  .1..  son  pan- 
liilon  ,i:ri-perlr  an  prr,  froi^M'.,  i;éjrli>,.  lui  parut  é- 
troite  et  snif.  jj  ..^-n.sit  av...-  un.,  -rinia.-e  >ur  l.'s  stalles 
>^o  Lois  .pu  o-anii-.-ent  I.'  ,  h.nir  et  j.'ta  Mir  co  .pii  r.'n- 
t-uinil  .les  repu-.ls  dciuinafeur^,  H  u\  Hvait  pas  <  ingt 
uerge.»  allunu'»  à  Taiitel.  .t   l.-  hou  euré  avait  mi>  les 
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môiiR's  orricim-nt.'^  sacenlotaiix  (jiii  lui  avaient  servi  huit 
j<Mir.<  aiiparaviuit  pour  luariiT  la  iille     du     UK;iuu.sior. 
Moulinet  avait  un  vieux  fond  voltairien  d'aneien  abon- 
né du  .SiVr/r.     Il  s'était  senti  en  liunieur  de  railler,  et, 
se  peneliant  vers  I,.  due,  il  avait  voulu  eniainer  une   •on- 
MTsation.     Celui-ei,   levant   l"s  yeux,     l'avait     rog  trdé 
'Tiin.'  si  étranue  ra<;on,  .pie  le  [)ère  d'Athénaïs  n'avait 
pas  ^-vu  devoir  insister.      Il  avait  reporté  son  attenti<.!i 
sur  la  eérénionie  ipii  se  poursuivait,  simple,  eomnic  pour 
lin  pauvre.     I/()ro:ue.  m'ui,  louelié  |iar  une  main  .'favan- 
te.  avait  adi.mpa^nié  de  ses  (liants  les  [»aroles  du  prêtre. 
Et  sou.s  ees  voi'ites   froides  et  nues,  les  sons  ,i,'rave,*     <lt' 
1  in.struineiit   avaient  résonné  avec    une  mélaniolie  pro- 
fonde. 

Le  (lue.  pâle  et  le  sourcil  frone.'-,  semMait  <,'ravonient 
itl)sorl.é.     Ce  (liant  lui  (i.  mal.     l'ar  un  retour  subit  ùo 
sa  mémoire,  il  >e  relnuna  dans  la  sondtre     église     vie 
Saint-<iermain-des-l'rés.  assistant  à   Tenterreinent     de 
son  j>ère.    ("était  les  nu'nies  sons  plaintifs  de  lor^rue,  lu 
même  ol.Murité  pi()n<'e  de  points  ('elatants  par  la  flamme 
des  eierjîes.     La  mê?ne  odeur  de  eires  allumées  et  d'en- 
eenti  évaporé,  .pd  p(.rte  au  neur  et  étouffe.     II  avait  a- 
lors  à  ses  (  ôté  sa  tante  (pii  pleurait  en  le  regardant,  et 
Claire  et  Oetave,  v('tus  de  noir,  comme  lui,  .pil  lui  ser- 
raient tendrement   les  mains.     VA  maintenant,   il  était 
seul.     Ces  êtres  eliers  «pii  l'avaient  entouré,  con-n|é.  <pii 
avaient  été  .«i  bous,  il  s'était  séparé  d'eux  et  pour    ja- 
mais,    [x's  liens  .pii  l'attaebaient  à  eux.  il     les    avait 
rompus  et  v(.l(mtairement.     Cette  Claire,  qu'il  avait  a- 
'iorév,  était  la  femme  d'un  autre;  et  lui,  il  allait    être 
h  n  ari  d'une  étrangère  dont  il  avait  ^'rvi,  il  ji'en  ren- 
dait compte  les  liaineux  projets.     l'n.    iinnjense     tris- 
te-o^e  s'empara  de  lui  et  il  déplora  amèrement  sa  faible,- 
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Auprès  dVlU',  (lel)oiii:,  inuiiohile  L-t  le  vit-age  sévère, 
Phili])pc  dress-ait  sa  haute  taille.  Etait-ee  donc  ià 
rhoninie  qu'elle  aimait  et  qu'elle  avait  préféré  au  duc? 
Bli^^ny,  i-u  un  instant,  découvrit  le  sens  dos  actions  do 
niadenioiselie  de  Beaulieu.  La  situation  qui  depuis 
(piinze  jours  était  ol»seure  pour  lui  dt?vint  lumineuse. 
La  véritahle  position  (\\\  nuiître  d<;  forges  lui  apparut. 
Fa  voyant  Claire  si  l»elle  dans  sa  douleur,  une  pensée 
ti'aversa  son  esprit  (|ui  amena  un  fugitif  sourire  sur  ses 
lèvres.  \a'  Bli  rnv  sincère  et  tendre  (|u'il  avait  été  pen- 
dant (\<.'u\  sei'r  '  nés  dis])aru!  pour  toujours,  et  il  rede- 
vint le  Idasé  -ceptitiue  et  froid  (jue  la  ((>rru})tion  russe 
avait  fait. 

t'i;  il.  Derblay,  le  principal  artisan  de  l'humiliation 
<|ui  lui  avait  été  infligée,  il  ,-e  protnit  «le  tirer  de  lui  un.' 
très  douce  vengeauce.  Ce  batteur  de  fer  en  possession 
définitive  d'une  ad(»ral)le  femme  telle  (|ue  Claire,  était- 
ce  possible  à  supiiorter!'  C'était  l)ien  cf  qu'il  ferait  voir 
avant  (pi'il  fût  longtemps.  Klle  pleurait,  se  dit-il:  elle 
déteste  cet  homme  et  elle  ni'ainu'  encore. 

Toute  son  assurance  lui  était  revenue.  Jusqu'à  ce 
tjn»t4*HH4t4e-4V***»tt-<'tH«*;  «  4«44»«le  la  messe  .  j4^«^■  lan<^ 
un  l)on  terrain,  il  rejtrit  >on  attitude  fière  et  dégagée  de 
grand  seigneur  sûr  de  sa  supériorité.  La  baronne  s'é- 
iant  tourné  de  son  coté,  à  la  fin  de  la  messe,  il  lui  buK.ii 
un  coup  d'o'il  si  chargé  d'ironie  qu'elle  fronça  le  sourcil 
avei'  cette  hostilité  instinctive  des  chiens  de  garde  qui 
devinent  les  gens  mal  intentionnés. 

Quand,  la  messe  terminée,  on  passa  dans  l'étroite  ■^1 
pauvre  sacristie,  et  que  la  jnariée,  relevant  son  voile. 
s'offrit  aux  regards  de  ses  amis  et  de  ses  parents,  le  dur 
eherclia  vainement  sur  le  visage  de  Claire  la  trace  il '■' 
larmes  qu'il  lui  avait  vu  verser  en  silence.    Le  feu  de 


-147- 

■m 

rait  lutlP.    Il  i^.  „,,„„:,  ,  ,     ,    "'"  '"'-  "'  'I"  Il  y  m- 

p^."^:":'^;7;::r  ;■'■'■""■■ -■■--'"• ™..- 

«..',*  '  "  ^'"■'■-  '''"'"  ''■  -'" ■  ."„„,.  ' 

^-ii.  i.itnrrn,„|„t  |,.  ,,,„,       ,  ,.^, 

'l'-iir  i.miTiimtjiit  à  a» r.  "^ 

-Soins,  ,„ii,...  r,.,^ri,   Moi,li,„|.  .:„;  „„||,„.,,.,it  ,,„ 

Si-«".lo   ,ini,„r(„,„.p   A    |-e™,.tit,„|„   .1.  ■'"""!■"'  l"» 

P"iir  oiiinzo  ni.ll,w.....w..  t     ^r  ,  "<n  aurait 


aïK; 


vnit  lui  ffliro?     ^foulinot 
"i  fi'l»'.  et  il  faïul 


M 


lis  ( 


tpll 


mit 


l.'S. 


<|ii  on  ( 


;i<'  iiwrinit  pji>.  fous  los  jours 


—  Mon 


'n  pnrlAf     pcndajit     long- 
^mxr  .i  po„  ,p,'o„  vu  parle,  on  on  pnrlora  fou- 


jours  trop,  intorronipif  !<>  ,1,k.  ,] 
fif^  une  lame  de  couteau... 


lin  ton  francliant  oom. 


—  148  — 

—  Mais,  mou  gendre...  voulut  répondre  Moulinet 
vexé. 

—  Mais,  nion.sieiir.  interrompit  .'neore  une  fois  le  duc 
je  ne  suis,  d'abord,  pas  encore  votre  gendre,  et  ensuite 
vous  mV.bligeroz  fort  en  ne  vous  servant  jamais  vis-A- 
vis  (le  moi  de  cette  appellation  qui  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  commun,  de  pins  boutiquier.  Enfin  je  vou.^  fe- 
rai remarquer  que  nous  voici  arrivés  cbez  M.  Derblay, 
et  jo  vous  prierai  en  grâce,  dans  notre  intérêt  A  tous,  de 
parler  le  moins  possible... 

VA  descendant  lestement  de  la  voiture  qui  venait  de 
s'arrêter,  le  jeune  bomme  offrit  gracieusement  la  main 
à  madenioisello  Moulinet,  pour  l'aider  à  mettre  pied  à 
tiM-re,  ])endant  que  l'ancien  juge  de  commerce,  si  com- 
plètement interloqué,  se  demandait  avec  inquiétude  si 
le  duc  le  prenait  pour  une  bête. 

Dans  le  grand  salon  de  Pont-Avesnes,  la  marquise 
écoutait,  assise  au  fond  d'un  large  fauteuil,  Bachelin 
qui  hfi  parlait  à  voix  basse.  Madame  de  Beaulieu  avait 
1'  matin  même  prié  le  vieux  notaire  de  demander  à  Phi- 
lippe l'autorisation  d'apprendre  à  Claire  sa  véritable 
.situation  de  fortune.  Le  mariage  étant  conclu,  la  mar- 
quise avait  pensé  qu'il  serait  juste  de  faire  connaître  à 
la  jeune  femme  et  sa  ruine  et  le  tendre  flésintéressenient 
de  son  mari.  Le  maître  de  forges  recevrait  ainsi  la  jus- 
te récompense  de  sa  délicatesse. 

Philippe,  avide  d'épargner  tout  souci  et  toute  amer- 
tume à  Claire,  s'y  était  refusé.  îl  ne  voulait  pas  que  la 
jeun(>  femme,  en  mettant  le  pied  dan?  sa  maison,  pût 
croire  qu'elle  y  imtrait  en  quelque  sorte  amoindrie.  As- 
sombrir cet  esprit  délicat  et  sensible?  Et  pourquoi? 
Pour  s'assurer  h  lui  une  jouissance  d'amour  propre? 
Pour  s'attirer  de  la  part  de  Claire  un  remerciement  con- 
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—  Jai  tout  oublié.     J'aime  mon  mari.     Adiou,  duc. 
Bligny  tressaillit,  et,  rendant  l)ravade  pour  bravade: 

—  Je  souhaite  qu'eu  parlant  ainsi  vous  soyez  sincère, 
fit-il. 

Puis,  avec  un  ton  presque  i    'naçant,  il  ajouta: 

—  Au  revoir,  Claire. 

î]t  s'inclinant  de  nouveau,  il  s'éloigna. 

—  Eh  bien,  duc,  vous  partez?  dit  le  baron  en  arrêtant 
le  jeune  homme  ai;  passage. 

—  Oui,  répondit  le  due  froidement.  Je  n'ai  plus 
rien  à  l'aire  ici.     (."est  le  tour  du  mari. 

—  Eh  !  eh  I  dit  le  baron,  vous  paraissez  n'être  pas  sans 
quelqui'  amertume.  En  voyant  Claire  mariée,  avouez 
que  voui»  avez  des  regrets  ! 

D'un  eou]i  d\eil  railleur,  le  due  montra  Claire  qui  sr> 
soutenait  à  peine: 

—  Des  regrets!'  fit-ii.     Est-ce  nipi  qui  en  ai? 

—  ^lon  cher,  voilà  une  réponse  assez  prétentieuse  et 
passabK'ment  ridicule,  reprit  M.  de  Préfont.  Mais, 
puisque  vous  vous  croyez  un  tel  \ainqueur,  faites-moi 
un  plaisir...  Ueganl-'Z  il.  l)erl>lay.  et  dites-moi  s'il  ;i 
l'encolure  d'un  nuiri  à  qui  on  prend  sa  lemme?... 

IjC  duc  dévisagt'a  Pliilippe  qui,  dan»  un  coin  du  sa- 
lon dressait  sa  haute  taille.  Son  vidage,  bruni  par  le 
grand  air,  respirait  l'énergie.  La  colère  d'un  tel  hom- 
me devait  être  terrible. 

—  Penh!  lit  le  due  «l'un  ton  léger,  depuis  Vuleain. 
les  forgerons  n'ont  point  de  chance. 

—  Eh  bien!  répondit  avec  gravité  le  baron,  croye/.- 
moi,  gare  au  marteau  ! 

Bligny  haussa  les  épaules  avec  insouciance,  et,  rejoi- 
gnant Xf.  Moulinet  dans  une  eiubrasuiv  île  la  porte: 


— 151  — 

^'^•"  ■  '""»  ^■''"'-  'lue...     (M.n--  Wlf  réc-ep- 

•;«  "lu.  noe..  .è.i  !"  :     :^   '--^--   '>"  appelle 

(':.;:.,,;,;;.  :';r;:::;,;',r  '"""^  "'  "■'  ""'""'  '- 

/•'iilriil  Atiieiiais  (,ii    l';ii>ii(    ,.     ,  i  -, 

'""in^.  ^-Il-  H-   liv,,   •-...,''''''■''"""*  '''•^ 
^^^^^^^^^^      -    ''^'■'  "  ^'^  ''nllaares  démoustrations  .1. 

--»::tr,::;;:i::::i,:;;;';"',«-"--^, 


"•v:  tu 


f>  année,  tu  ;,iiii( 


'■'■'■ii^  )"i  iiioi  (Ijius  tv>  i 


''"'"'•'>-iii"i  .|in.  tu  iH-n- 


|iart. 

<V 
pav'^il)le, 

—  Soi 


'I 


""•^  et  (laii>  tes  trist.-s; 


"    ""-^    '''•'"    M'"'   ïm    prendrai    t 


■es  >i  tu 


eu 


ou  jours   nii) 


|)C'rii 


d(V  et  crue 


parole.-  trouvèrent  Cla 


ne  lui- 


!i  "'ûre,  répond  it-ell 


'  ''  J"'^*^'  ^■"'^'"■-      M«i^.  tu  sais.  îe  In-nl, 
las  (|,.  f.onf?dr-nfs.     J 


I**-  'ine  j-appréeie  tou  amitié 
K'ur  ne  rherehp 


Atl 


'lénaï.s  la 


•^    MTiii  iieureu.-e  >iin>.  le  dire, 
rage  dans  R.  c-ur,  désespérant  «le  domp- 


—  152  — 


ter  .son  intrépi<Je  onueiuic,  voulut  au  moins  ne  lui  épar- 
gner aucune  vexation. 

—  Knibra.si»e-iuoi,   veux-tu?  dit-elle. 

—  Bien  volontiers,  répomlit  san*  hésiter  Claire.  Et 
ses  lèvres  douces  et  brûlantes  se  posèrent  sur  le  f  roi* , 
d'Athénaïs. 

Mais  la  jeujie  l'eiiiuie  était  à  bout  de  ses  forces.  Et, 
]»renant  vivement  le  bras  de  la  baronne  qui  se  trouvait 
près  dVIle,  elle  leutraîua  hors  du  salon  en  disant: 

—  Sortons,   jétouire!... 

La  marquise  impirète  avait  suivi  sa  iille.  En  un  ins- 
tant le  visage  (le  Claire  se  décomposa.  Ses  yeux  s'en- 
foncèrent dans  leurs  orbites.  Sa  bouche  se  tira,  et  elle 
parut  défaillir.  Mais  l'énergie  de  son  âme  dompta  en- 
core une  l'ois  la  faiblesse  de  son  corps,  et.  regardant  a\'e 
tendresse  sa  mère  anxieusement  penchée  sur  elle: 
elle: 

—  Ce  n'est  rien,  dit-elle,  un  peu  de  fatigue  et  d'émo- 
tion....   Mais  je  me  sens  déjà   mieux.... 

—  Tu  es  heureuse,  mon  enfant,  n'est-ce  jias?  lui  dit- 
elle...  \'()is-tu!  mon  rôle  do  mère  est  terminé...  Tu 
\ns  être  nuiîtresse  de  ta  \ie...  Dis-moi  que  j'ai  bien  fait 
t'iut  i-e  ijui  dépendait  de  moi  pour  ([uo  tu  sr-s  heureuse. 

Claire  vit  dans  les  yeux  de  sa  mère  l'angoisse  qui  l'a- 
vait saisi(>.  Rlle  fit  un  dernier  ^  »rt  pour  la  tromper, 
et,  l'euibrassant  tendrement: 

—  Oui,  nu>re  chérie,  tu  nr'as  faite  heureuse.  N'yie 
aucun  souci  et  aucune  in^piiétude. 

Et  comme  la  marquise,  à  ces  parole»,  s'était  mise  à 
fondre  en  larmes: 

—  Xe  m'attendris  pas,  ajouta  la  jeune  femme  d'tine 
voix   étouffée.  .  .    On   pourrait  croire.  .  .    F,l!.'  ne  rom- 
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jilétfi  pas  m  pcnséf.      et    s...-    f 

'■^  une  dmnùrt'  foi.  ,iH„;  J,  ''"^  ""'-•"■^•■uient  sa  ,„:- 

-  Va,  dk-elJe,  il  ian(  ,kL""V 
neinain 't'i'-iif^r. . .     v;i . . .     ,\ 

Madame,!,.  Bcaiili..,,   ,■•,,.,,,.• 
retrouva  sa  sé.urit.^  un'  in  •,.,,,1"^  '""I  ^^  '"'""  ^^J^'^''^-^^ 
^^  ;^;on  .ans  .  n.oin.„;  ^vU;;:    ^  '■'  ''-^  ''^^ 

Au   même  moment     Suz-mn 
;;-nt  de  n.adan.oneH.i.::    ;•';;;-  ;-;'-''PPar- 

«'!•'.  pou  confiante  dans  h  ^Ic^u-vir   T      .  !''    ^''"'' 
'^^'•^mo,   avait   voulu   P...  '^"'^''  ''"  '''  M^H,  Jur,  .. 

'l"f.lillan,-os   ,),.  „„   ^,.,,  .   .'   -1"    |)"iir  ,*.i|.|>l,vr  aux 
lii'*rc  (onim,.  „„  ,„■,.,,„    ]'"       ''   ''"'"''  ''"'"a   allait. 

«•  P"«.,,^an,  d./n      •,:"?.■;';'"'''  '■^■"■"'•-..<. 
«■l-iro  lavail  r.gar.10  ;,„    '""v     "•^"""f  "  '""t. 

los  fleurs.  visiMe^iu-nf  i  '  ^"""-  '■'■'! '•^^•^'-'t 

Enfin,  , 'avançant  v„,  „„„la,,„,  D,,.l,lav 

Prondr,.n„e,I,  ce.  «.„;.=  "   "'"   ''"'""*'■   ■''■ 

'''"''"  "■'«"''''  '-'■''■'"ont  la  j>„„,  „„„      „,    ,,.„__ 
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l>nisqi]p  inouvoiticnt.  arrachant  la  guirlande  qui  ornait 
sa  robt',  elle  la  jeta  à  st-s  piecL-i  en  sécriaut: 

—  Si  ces  Heiiff.  portant  bonheur,  elles  jir-  sont  inu- 
t.'k's!     Tenez,   les   voilà,   prenez-les   toutes! 

Suzanne  recula  «''tonnée,  le  bouquet  tomba  à  ses  pieils 
et.  tournant  vers  flaire  ses  yeux  pleins  il     îareic.-: 

—  \'ous  paraissez  n'v  ])as  tenir,  à  ces  tl -.'vs,  dit-elle 
doucement.  Et  iMuutant.  e*(>st  luon  frère  (pii  vous  !.■< 
a  données .... 

Claire  fut  troublée  par  la  jdainte  do  cette  ent'au;. 
Elle  fît  un  rapide  retc.n  sur  elle-même.  Mais  l'empor- 
tement de  sa  natur.-  prit  auv  itôt  le  dessus,  et  sa  main, 
(pi'elh'  avaii  ti  .  \ie  à  Suzanne,  retoudta  froide  à  son 
côté. 

—  Laissez-la.  ma  ihère  petite,  disait  en  même  temps 
la  banmne  à  madenu>iselle  Derblay.  Elle  a  besoin  d'un 
pou  de  rahne...  Xe  vous  faites  pas  dr  chajrrin,  et  re- 
I)renez  votre  petit  bouquet.  Il  vous  servira  de  modèu- 
un  de  ces  jours. . . 

Et  montrant  à  Suzanne  une  ligure  souriante,  elle  la 
reconduisit,  cabue  et  souriante,  jusqu'à  la  porte  du  sa- 
lon. Puis,  revenant  à  Claire,  qui  était  restée  assise,  les 
yeux  li.xes,  sjins  parole.  ])lon<rée  dans  ses  doulonreus.'s 
]'ionsée.a  : 

—  Eh  bien!  ma  chère,  à  (pioi  penses-tu  donc?  dit  'a 
baronne.  Tu  viens  de  faire  de  la  peine  à  cette  pauvre 
petite,  et  bien  ^ratuitemnet  !  Comment  ne  parviens- 
tu  pas  à  gouverner  tes  nerfs?  Franchement,  écouts'. 
ajonta-t-elle,  en  essayant  de  plai«.anter.  on  te  condui- 
rait au  supplice,  sur  l'air  de  la  marche  funèbre  du  cin(]- 
ième  acte  de  la  Juive,  que  tu  n'aurais  pas  l'air  plus  bou- 
leversé. 
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;;:;:;•';;'<■!-•  -te  là.  ^n^.son.pa.vonn•  tant  ,,,.^; 
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répondit  vivement  Claire.     C'est  d'elle 


sur- 
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tout  que  je  VOUA  me  cacher.  Tu  as  vu  comme  je  me 
suis  contenue  «le\}iut  elle.  11  faut  qu'elle  ignore  mes 
craintes,  (|u"eile  ne  ^e  doute  pas  de  mon  désespoir. 
Bonne  mère!  c'est  par  amour  pour  moi,  par  faiblesse, 
qu'elle  m'a  encouragée,  aidée  à  conclure  ce  mariage.... 
Si  elle  pouvait  penser!...  Oh!  non!  c'est  assez  de  moi 
pour  soutrrir!  Tout  ce  qui  a  été  fait,  c'est  moi  qui  l'ai 
voidu,  moi  ?(>ule  dois  en  supporter  la  i)eine...  Mes  dé- 
failiajues  sont  sans  excuses,  elles  sont  indignes  de  moi. 
Sois  tranquille:  elles  ne  .,e  renouvelleront  pas.,. 

Et,  uiontrant  à  la  haronjie  qui  l'observait,  inquiète 
de  l'âjireté  de  sa  v(»ix,  de  la  violence  de  ses  paroles,  un 
visa^-^e  in»pénétra))le: 

—  \'a  rejf>indre  ton  mari,  ajouta  la  jeune  femuie, 
sans  arrière  pensée,  sans  nupiiétude.  Embrasse-moi, 
et  (jue  tout  ce  qui  vieut  de  nréchap])er  soit  oublié  par 
toi  ipiand  tu  auras  passé  le  seuil  de  cette  chambre,  ile 
le  proMiet<-tu? 

—  Je  te  le  promets,  dit  la  baronne.     A  demain. 

Kt  étouffant  un  soupir,  jetant  un  dernier  regard  «ur 
son  amie,  madame  de  Préfont  sortit  en  murmurant: 
*•  Pauvre  Claire!" 
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'>aiis  la  gran,!..  c,',;,,,,!,,-,  ci,;,,     ,    , 
tait  severe  et  recut-iljie      J  ,.    i  ''"-'^'^'  '^- 
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1-    "''  '•^-«""  par  une  c,„„tio„  inexprimable,  il  ™ 
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dirigea  vers  la  chambre  de  Claire.  Ayant  travert^é  le 
petit  «lion,  il  frappa  du  bout  du  doigt  contre  le  boip  de 
la  porte,  sans  recevoir  de  réponse.  P»u.<ant  avoir  suf- 
tifaniinent  annoncé  >a  ]>ré>!ence.  il  entra. 

Claire,  encore  vêtue  de  sa  robe  de  mariée,  était  de- 
l)out,  muette,  grave,  le  couile  appuyé  à  la  haute  chemi- 
née. f:ile  ne  tourna  pas  le.-  yeu.v  vers  lui,  elle  baissa 
seulement  un  peu  la  tête,  et  j'hilippe  vit  la  torsade  é- 
paisse  de  ses  cheveux  blonds  ctinceler  sur  sa  nuque  blan- 
che. 

Il  s'avança  lentement,  et,  parlant  avec  effort: 
—  Voulez-vou.s  me  j)ermettrc  de  ni'approcher  de  vous? 
dit-il. 

De  la  iiuiin,  Claire  fit  un  geste  d'assentiment. 

Profitant  de  l'autorisation,  Philippe  se  glissa  ju-squ'à 
la  diaise  longue  et  s'assit,  courbé,  presque  aux  pieds  d<? 
la  jeune  femme.  11  la  reganla  attentivement.  Son 
visage  crisjw  et  dur  l'étonna.  Il  lui  connaissait  cette 
expression  farouche  et  menaçante:  il  la  lui  avait  vue 
quand  elle  se  trouvait  en  présence  du  duc.  Il  fut  in- 
quiet de  voir  Claire  ainsi  ranuissée  sur  elle-même,  com- 
me prête  à  une  lutte.  Il  ne  pouvait  deviner  les  projeh 
do  la  jeune  femme,  mais  in.itinctivenu'nt,  il  pressentit 
une  résistance.  Il  voulut  pénétrer  enfin  dans  ce  cceur 
.'i  obstinément  fcrnu-.  avoir  le  mot  de  l'énigme,  et  au- 
tant il  était  ému  un  instant  auparavant,  autant  il  do\iii( 
calme. 

Ce  changement  dans  l'esprit  de  Philipjte  était  inqui- 
étant pour  Claire.  Klle  eût  ]»u  avoir  facilement  raiso?. 
d'un  mari  troublé  et  hésitant.  I^  mettant  sur  s<'s  gai- 
des.  elle  lui  rendait  toute  .si  «lairvoyanee  pour  devin  r 
toute  son  énergie  pour  combattre.  * 

—  Pour  la  ])remière  fois,  nous  voici  seuls,  dit  l'hilip- 
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ï^  û  voix  hasse  et  i'a;  ,...„ 
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vous  déplairf  ?     i)nv  )  .ut-il  ,ju*'  je  fas.se ?     Exigez.  Tout 
Juo  R'ra  facile.     .le  vous  aime  tant! 

La  jeune  IVinitie  ires.saillit  .le  joie.  L'no  lutnr  d'es- 
poir hrilla  dans  lohs.  nrité  où  elle  .se  débattait.  L'ar- 
deur passionnée  de  son  mari  lui  tit  comprendre  quel  pou- 
voir .san>  l)(.rnes  elle  ex  rçait  sur  lui.  Et,  san.s  pitié  elle 
résolut  (W-n  ahuser.  K  le  se  lit  coquette.ct,  pour  la  pre- 
mière fois,  aroc  un  lin  sourire: 

—  Si  vous  m'aimez,  dit-elle,  alors 

lOlle  n'aelieva  pas.  Mai>  ell,.  fit  un  ^este  d'autorité 
'|ue   Philippe  eomprit   bien. 

—  ])é.«irez-vous  «pie  je  vous  lai.s.^e?  dit-il  avee  soumis- 
sion, est-ce  là  répreuvM  qu'il  vou.s  jilaît  dp  m"imi)o,*or? 
Je  m'y  résignerai,  si  c\'st  votre  volonté. 

(Maire  respira  avee  délices.  Elle  se  sentit  maître.<îjîe 
absolue  de  cet  Iiomnie,  «pii  lui  avait  causé  une  si  grande 
fraveur.  En  un  in.stant  rexpressioii  de  son  visage  eluin- 
gea  :  eUe  numtra  à  Philipp..  u]i  front  rayonnant 
^  —Eh  bien!  oui,  dit-elle,  je  vous  en  saurai  gré.  Les 
émotion^  de  cette  journée  m'ont  fait  mal.  J'ai  l)osoin 
de  calme.  11  faut  que  je  me  recueille.  Et  demain,  pins 
tard,  plus  en  possession  de  ma  pensée,  plus  sûre  de  moi- 
même,  je  vous  expliquerai.... 

—  Que  me  direz-vous  demain  ou  plus  tard,  que  je  n  ■ 
juiisse  entendre^  aujourd'hui?  rej.rit-il.  ^fa  vie  et  la 
vôtre  ne  sont-elles  pas  désormais  inséparables?  Notre 
chemin  est  tout  tracé.     A  vous  d'être  confiante  et  sin- 

W-re.     A  moi  d'être  dévoué  et  [mtient J'y  suis  prêt. 

je  vous   l'assure,     Etes-vous  dans  les   mêmes     disposi- 
tions? 

Ja'  îari^ige  de  Philipfw  était  net  et  ferme.  Il  avait 
regardé  sa  femme  bien  en  face.  Celle-ci  craignit  de  s'ê- 
tre avancée  trop  vite.     Kllc  voulut  aller  en  arriére. 
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fois  irritéf  et  iaqiiièh'.  Le  inaîtnj  de  lorgos  .se  mon- 
trait si  tier  et  si  grand,  .[iie  tout^-s  les  conibiuaisous  pré- 
paras d'avatKv  par  elle  {xuir  eon-piérir  sa  liberté  niena- 
Vïiont  de  nianfpier  misérablement.  Philippe  Tenant 
aii-devant  de  ses  désirs  avec  une  bonté  inattendue,  al- 
lait-elle d(m<'  pouvoir  demeurer  sé])arée  de  lui?  II  f.i- 
dorait  et  il  prétendait  .«ssayer  de  se  faire  aimer  d'elle. 
.O.nnnent.  saTis  injustice  et  sans  cruauté,  repousser  é- 
•ternellenumt  un  homme  si  loyal  et  si  généreux?  La 
douceur  er  la  tendresse  de  son  mari  hii  rendraient,  le 
lendemain,  la  résistance  impossible,  .-^ans  brutalité. 
Kilo  comprit  le  danger  qu'elle  courait,  et  résolut  d'y 
échapper  en  brisant  résolument  tous  les  liens  qui  j'uni-i- 
saient  à   Philippe. 

Colui-ci,  voyant  Claire  rester  silencieuse  et  immobile, 
f^'avança  vers  elle.     Il  pencha  la  tOte,  et  sa  boueh..  vint 
effleurer  le  fnmt  blanc  de  la  jeune  femme: 
—  \  denuiin,  dit-il. 

Mais  ,.n  respirant  l(>  parfum  de  cette  blonde  cheve- 
lure, en  sentant  sur  ses  lèvres  cette  chair  frémissante. 
J*hilippe  fut  étourdi  par  une  soudaine  ivresse.  Tl  ce- 
ta  d'être  maître  de  lui.  Oubliant  ses  promesses,  il  n^ 
pensa  plus  aux  susce|.tibilités  du  cœur  troublé  qui  pal- 
pitait près  du  sien.  Il  vit  une  femme  adorable  quM 
désirait  follement  et  qui  lui  appartenait.  Dans  un 
tran>port  irrésistible,  il  hi  .aisit  dans  ses  bras.  et.  les 
yeux  ardents: 

—  Si  vous  saviez,  murmura-t-il  comme  je  vous  aime! 
Claire,  surprise  d'almrd.  devint   livide.     Elle  courl..i 

m  taille  et,  appuyant  ses  mains  sur  les  épaules  do  sou 
mari,  elle  s'efforça  de  fuir  mi  contact  qui  lui  était  ■.- 
dieux. 

—  Ijiissez-moi!  cria-t-elle  avec  colère. 
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lu^itii  eqK'iuJanl  à  la  s^aisir.  l'hilippe,  avec  sa  colèru 
])ui.<.siiile  t't  lucide,  lui  faisait  peur,  Elle  resta  devant 
lui,  les  sourcils  l'ioiurs,  incertaine,  le  cœur  bondissant 
itiiiiprcnaiit  bien  <iu<:  sa  destinée  tenait  à  un  fil. 

Son  silence  ;»tlieva  d'irriter  PhilipjK;  qui,  perdant 
toute  mesure,  lui  susit  les  Itras  avec  force,  et,  la  regar- 
dant avec  des  yeux  enllaumiés: 

—  \'oiis  m'avez  entendu?  J{épondez-moi  !  Il  le 
ïaul  !     ,Jc  II'  veux  ! 

La  luain  île  J'hilipix-  sur  le  hras  »le  Claire  produisit 
TelFct  d"iin  doi^il  posé  sur  la  'détente  d'une  arme  à  feu. 
Le  coup  partit.  La  hautaine  jeune  femme,  froissée,  et 
entraînée  par  crtte  violence,  regarda  tixénient  son  mari. 

—  Eh  Itien!     Si  cela  était?  dit-elle  avec  audace. 

A  |)eine  ces  mots  étaient-ils  prononcés  qu'elle  les  re- 
gretta, lie  nuiître  de  forges  s'était  dressé  formidable. 
En  un  instant  sa  taille  grandit,  son  visage  prit  une  ex- 
j>ression  terrible,  et  levant  le  poing,  connue  un  de  ses 
lourds  marteaux  à  battre  le  fer: 

—  Malheureuse!  cria-t-il. 

Claire  ne  recula  point  d'un  pas.  Elle  baissa  le  front 
et  laissa  toniU-r  ses  mains  avec  abandon  comme  une 
martyre  prête  à  recevoir  la  mort.  Philipj>e  la  vit,  pous- 
¥&  un  soupir,  fit  quelques  pas  au  hasard,  saisit  ave-,  rage 
son  ])t)ing  'i.-oit  de  sa  nuiiii  gauche,  comme  s'il  eût  vou- 
lu 1,'  briser.  ])i)ur  le  punir  de  s'être  dressé  menaçant  sur 
une  femme.     Puis  d'une  voix  plus  oiime: 

—  Voyons,  dit-il  à  Claire,  î^esurez  bien  vos  paroles... 

Ce  que  vous  m'avez  répondu  ne  doit  pas  être  vrai? 

C'est  impossible!  Je  rêve,  ou  bien  vous  avez  voulu 
nv'éprouver.  ("est  eem,  n'est-ce  pa.s?  Oh!  ne  craignoz 
pas  de  me  l'avouer,  je  vous  pardonne  d'avance,  quoicpie 
vous  m'avez  fait  bien  mal Il  ne  faut  pa^  abuser  d'un 
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plaire  et  ijui  lit-  vous  (Ifiiiaudais;,  eu  échange,  qu'un  peu 
triiidulgence  et  tl'affeetion.  Pour  satisfaire  votre  or- 
gueil blet-:?é,  pour  qu'on  ne  .soupc;onnât  pa.x  votre  dépit, 
vous  m'avez  sacritié..  t-péeuiant  !-ur  uia  conliance,  riant 
peut-être  de  mon  aveuglement.  Savez-vous  que  c'est 
a'roee  ce  que  vous;  avez  fait  là? 

—  Kh  !  VoiLs  n'avez  donv  pas  vu  (jue  depuis  (piin/.e 
jours  je  suit*  folio?  s'éeria  Claire,  cessant  de  se  contenir. 
Mais  vous  ne  comprenez  j)as  «pie  je  me  débats  dans  un 
tercle  dont  je  ne  puis  sortir'?  .l'ai  été  entraînée  à  <e 
(pie  j'ai  fait  par  une  fatalité  irrésistible.  Je  dois  vous 
paraître  une  créature  miféralde.  \'ous  ju-  me  jugerez 
jamais  aussi  sévèrement  «pie  je  me  juge.  J'ai  mérité 
\ohv  (olère  et  votre  mépris.     Tenez  prenez  tout  de  moi 

excepté  moi-même :\la  fortune  est  à  vous,  je  vous  l'a- 

liandonne.     Qu'elle  soit  la  ran(;(»n  de  ma  liberté! 

—  Votre  fortune?     Vous  m'oATrez? A  moi! 

n'écria  Philippe. 

Il  fut  sur  le  point  de  parler  et,  dans  s(m  indignation, 
de  lui  apprendre  cette  ruine,  (pi'il  avait  mis  tant  Je 
soins  et  de  délicatesse  à  lui  cacher.  Quelle  vengeance 
Vi  tirer  de  la  hautaine  Claire!  Va  comme  elle  était  sûre, 
rapide  et  cruelle!  11  repoussa  l)ien  loin  c(tte  pensée. 
Il  la  trouva  indigne  de  lui.  VA,  tout  à  fait  calmé  par  la 
satisfaction  iju'il  éprouva  eu  se  trouvant  si  supérieur 
njoralement  à  la  jeune  femme,  il  put  la  regarder  sans 
colère. 

—  Kn  vérité,  dit-il  froidement,  est-ee  que  vous  uie 
jn-enez  pour  un  homme  qui  .s*^  vend?  Kn  vous  épousant, 
dans  votre  pensét>,  j'aurais  donc  fait  une  spéculation? 
Vous  vous  tromper,  nmdame!  vous  croyez  avoir  encore 
affaire  au  duc  de  Bligny. 

Im'  coup  att(^ignit  directement  Claire,  et,  bondissant, 
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pavé!  Jii  n'ai  pas  It-  (Jioit  .le 


uVst-il  pas  vrai?  je  sui; 
rétlMiuer  ! 

Et  Philippt^  k'iataut  d'un  rire  effroyable,  s'abattit 
.*ur  lo  canapé  t-t  cacha  .*oii  vi-age  dans  ses  mains  cris- 
j)é('s.  (Maire  avait  écouté  sans  i»rotfster,  cette  terribîi^ 
apostrophe.  EHe  fut  plus  blessée  par  1.  s  rr  proches  de  son 
mari  (prelle  no  fui  touchée  jjar  sa  douieur.  Klle  s'étnit 
mise  hors  du  droit.  Et  la  vérité  l'irritait  sans  l'éclai- 
rer. Elle  n'entendit  pas  le  cri  do  soutf'rance  de  Philip- 
pe.  elle  ne  retint  que  l'ironie  de  ses  paroles, 

—  Monsieur!  <lit-e,!e  avec  hauteur,  brisons-là,  épar- 
pnez-Tuoi  d'inutiles  railleries 

i'hilipfK-  écarta  vivement  ses  mains,  et  montrant  à  la 
jeune  femme  un  visage  inondé  de  larmes: 

—  Je  ne  raille  pas.  madame,  dit-il;  3»  pfpure  sur  mes 
espérances   tnmipées,   sur   mon   bonheur    |M>rdu.     Mais 
r'est  assez  de  faiblesse.     Vous  vouliez  nracheter  votre 
liberté,  tout  à  l'iieure.     Je  vous  la  donne    pour    rien. 
Croyez  que  je  ne  la  troublerai     jamais.     Eatre    nous, 
tout  lien  est  rompu  et  rien  ne  doit  plus  nous  être  com- 
mun.    Toutefois,  une  séparation  publique  causerait  un 
srandale  que  je  ne  mérite  pas  de  subir  et  que  je  vous  prie 
de  m'é))arjrner.     Nous  vivrons  l'un  près  de  l'autre,  l'un 
sans  l'autre.     Mais  comme  je  ne  veux  point  d'équivoque 
de  vous  à  moi,  écoutez  bien  ce  que  je  vais  vous  dire.  Vous 
apprendrez  un  jour  la  vérité.     Vous  saurez    que    vous 
venez  d'être  encore  plus  injuste  que  cruelle.     Et  peut- 
être  aurez-vous  alors  la  pensée  de  revenir  sur  ce  que  vous 
aurez  fait.     Je  vous  déclare  dès  à  présent  que  ce  sera 
inutile.     Je  vous  verrais  maintenant  vous  traîner  à  mas 
pieds  en  implorant  votre  pardon  que  je  n'aurais  pas  pour 
vous  une  parole  de  pitié.     J'aurais  pu  être    indulgent 
pour  votre  colère.     Il  me  sera  impossible  d'oublier  votre 
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XII 


La  flaiiiinc  (les  lauijR's  a\;iit  liaissô.  Ia-  l'uii  sYtait  t;- 
(l'im.  ]jH  grandi"  cliaiiihrt'  (ieiiu'iira  (lan>  uue  (Iciiii- 
ol.sc-uriti-.  Claire  dontr  à  b  m,-.*»!,,  phu-c,  (k>lM.iit  .Ic- 
\aiit  la  Iiaiito  cliciHiiu'f,  i-licrdia  à  ra.-Miiil»k'i-  >.fs  uléc.<. 
Kl!.-  ('taii  sortie  triomplianti-  do  la  lutte. 

Kll(,'  >e  lais>a  t<iiiii»er  >\\v  imc  eliaise  longue.  Miai>  (•[!<• 
•  lut  se  relever  aussitôt.  Des  (|..uleurs  \ioleut<'s  tiraient 
Ii's  muselés  de  ses  jand»es.  et  elle  ne  luii  m-  tenir  ininiu- 
l)ile. 

Klle  snutrrit  ainsi  pendant  deux  heures,  smnlire.  ,  ntè- 
ti'v.  ne  \oulajit  jias  aj^peler.  s'inia-inant  .|ue  si  elle  nu- 
vrait  seulement  la  ixM-tc.  son  mari  croirait  <|u"elle  .  •- 
mandait  grâee.  et  reviendrait. 

U's  preiniôros  lueurs  de  laube  la  trouvèrent  manliant 
toiijfuirs  dan.-  sa  eliand.re  pour  tromper  par  le  mouv- 
meiit  les  douleur.»  grandis.sante-  de  ses  jaml.es.  Klle  .•<■ 
traînait.  tr«->  pale,  les  veux  éteints,  les  deux  eôttf!  du 
front  uminti-nant  pris  rt  martidés.  Klle  u'vu  pouvait 
plu>.  Klle  regarda  un  iu.-tant  le  ei.l  (pii  ilevenait  nw. 
Klle  voulut  ouvrir  la  fenêtre,  .-pérant  <pi.'  l'air  pur  d;i 
matin  la  rafraieliirait  et  i.i  ealm.'rait.  Sa  main  défail- 
lant* ne  put  tourner  la  erémoiie.  et.  pous.sant  un  cri.  idl,. 
toudta  évanouie  sur  le  tapis. 

N'ers  neuf  heures,  ?lrigitte.  en  appr.K'hant  de  la  |)(U'te 
à  pas  de  loup  pour  écouter  si  sn  maitrestir'  dornmit  en- 
eorr.  entendit  un  pémisseinent.  Ka  fidèle  servante  eut 
p<'ur.  ef.  ^ans  héMter.  elle  entra,     riaire.  étendu.-  :>  l.i 
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elle  11..  le  reconnut  pas.  Elle  souriait  .loueomenr,  et  ^s 
lèvres  (Itr.)lort-e.^  laissaient  voir  f»es  ileuts  blanches.  Jj 
l-ii  prit  la  main,  et  la  trouva  brûlanto;  Tu  engourdis- 
so.nent  profond  succédait  à  la^jitation  intr^^^ante  de  la 
mut.  PhiiipiM.  lut  épouvanté;  il  écrivit  proniptenient 
au  meilleur  médecin  de  Besinçon  (|n'il  envoya  eherrlier 
en  voit,,,-,..  Kii  même  tenips^,  il  faii^ait  prévenir  à  Beau- 
lieu. 

Il  .«"installa  au  .  iievt  <ie  Claire,  plongé  dans  de  dé- 
s.dantcs  pensées.  Allait-elle  donc  mourir,  et  tout  éla.t- 
il  tini?  Klle  souffrait  horriblement:  c'était  visible.  Kt 
le  «lélire  s"eni]mrait  d'elle  plus  complètenienr  de  minu- 
en  minute. 

T(Ulte^  les  pen<ffs  de  rancune  du  mari  tombèrent  de- 
vant ce  triste  sfiectaole.     Supers(iti..ux  jm,i,    la  premiè- 
re fois  <le  sa  VI...  Plul.ppe  p,.„sa  .pie.  si  Claire  surmon- 
tait ...  mal.  .•..  serait  un  si^ne  .],rils  devaient,  lui  .-r  elle 
finir  pi.r  êtiv  he„re-,x.     Dès  lors,  il  nVut  plus  .prune 
idée:  'a  sauv.,-.     H   ra.l.>rait  encore  follement,  malgré 
ce  .pr.. Ile  lui  avait  fait  souffrir,  à  cause  .le  cela  iK.ut-«'tre. 
Pl.ilippe  passa,  assi>  au  pied  ,1e  ee  lit.  d,.ux  d^,.  heurs 
l.'s  plus  .•ruell..s  de  sa  n"-'.  .p,i  a\,ii..nt  c.-p..ndant     déjà 
x'unn  beau.oup  dV-pn-u^es.     (/arrivée  de   luadanie  d,. 
Beaulieu  et  d'Oefave  fui  pour  lui  un  imm.'n.se  s.,ula?e. 
irunf.     f!  s.   sentit  dé,liar|fé  d'une  partie  d..  sa  respon- 
sab.lité.      /,;,    nianpii.-e  4upéfaite     et  épouvantée,     fut 
l.eure.H,.,nef.f    ^Jlenr.cMs.-.      KH,.  no   pous.s^i   j.as  d..  eris 
violent-,  lu  mm  pa.  de  torn  ni?  de  lnrm.^<  .«t  u'invo<p;a 
pfl<  I'  1  iel. 

^ef,s  midi.  I.  (riedefin  arrivii  ("vtnit  un  homme 
jeun.  enfv,re.  ancien  interne  (]v<  h.'.pilaux.  très  an  c.ui- 
nuit  .!e..  proKrè>  de  la  thérapeutiqn.'  et  parfait.'ment  cm 
situafi'in  de  formol. r  un  .liairnostie  sérieux      f!   nVul 


rfï' 
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Jariie.     hlJe  s  annonçait  d  Hl-,fôv,„.  ,  ,r  i,.    i-r 

les  douleurs  à  la  n,H,m.  ot  ,|..,.    /        i  1        '"•  ''"' 

vn..t  puisa^on.  i.:;:^::  :";t.;\r!?:f7^ 

«e..a  ,ua.n.  ,  ....  I. ...;  J;:  j!;  ;^.^;::  ; 

intfnsite.     |^^  nuH,..in   lioch'i    I.   t,.  -^rtiiio 

n,oti=:  ''   ^"'    '■'    "iiirniiir;.   r^^ 

—  Très  sérieux  ! 

Et  comme  la  n,ère.  !..  frèvo  ,,  I„  ,,n,,  ,:ntorrn^.«i,nt 
anxieusement  .lu  n-jrard.  ,]  ,.].„„„:  ^^"^'•'^^'^"'^"t 

—  Ménin^'ite.  .  .  . 

Ktse,>onchanrver,  lal.!an,he,,oirr.M..     .1,.     (.,«;„ 
'lan«  laquelle  un.  -e,p.r«,,,,  ,„,,,,„,,   ^,,,^  ^  ; 

::;:;:::;;•" '^""^"■' ""■•— -••- 

-Q..(d,,ues  ,ronld.v  au  e..„r.  .■nn.-^„.n.e  d'un  .'.1  ,t 
-rveu.x  fort  grave.,      H   f.ud.ut  ...over  .u.n^i.ato 
ment  ehorcher  do„ze  san^.,,...  .-t  ri-  la  H-u. 

Su/anne  ,^ui  écouta.»  du  ..,:,!  de  l..,<.h.-nni.re  m  e. 
^.^mM.  I^..in.^  Kl.  ..n.nt..  parti,  ,.„,...,,,/  j  •  " 
n.«ldo  en  ant.  depu.    ,..,,,,,,,,.,,,,,,,,,  ,^,;,;  J;_ 

Ion    tren,l>lante.  a^.î.V.  .M.p.oniKuH   un  .véu..„.cnt   i„- 

'»i't-n<'parlantpa^pon;-,,„-„nnVèlpa,  Liéed.    IV- 
"-^-.  ret.  nnnt  ..,.   ....ffle  e,   ,■...,..,«,.,   ......  t-r-e  .r 

«■vKagernu^M.tl-.ièvn.pAi...d,.Ch.;,v      r  ,„, 

*»''"l""n"'"»mMf    lan.cet„..r,.,„d..,.|,a„d.,v       M,    .  ,„. 

n-^l^der.  .uHléc  par  nu  MM.ne,.  .pu  f.,r  d.:  roH- 
*-    os    .n.u...  d-.H.ndd..  garde.-naiad...  HL.  alla  .nr 
'•'  !«'««<•  dn  p.ed  ..  vr.r  I.  fe«é,r. .     I..  ,,,éd.v,n  I.  r-^ 
mr,h  du  .oin  de  !'«}.«,«,,  ,f   ^;,.  ..  r,„„  ..         ,,,,. 
"m.  M".  n-av«,t  m^m..  |«.  ap,,,„  .,  ...„„   ,„„,  ,,  ,^;.^ 
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absorlu'.  so  fournn  vor»  elle  .n.  r  iV^  vfux  attondris,  of 
no  poiivant  so  rrtoiiiv.  i!  lui  tencli!  1.-.^  bras  on  fondant 
on  lannts.  I^s  norfs  ,1ii  paiivro  gar.on  étaient  trop 
tonrlus  flopuis  vingt-fpiatro  liouns.  Suzanne  mêla  sO'^ 
larmo^  à  .ollo-:  ,lr  pon  fivvo.  Et.  >e  j»f^nrhant  sur  son 
épaule  : 

—  Va.  ne  rrain.';  rien.  iiuTninra-t-ello,  entre  nou^  doux 
il  ne  peut  r=en  lui  arriver.     Vou^  hi  .-aviverons! 

Mai-;  si  Claire  pouvait  être  «auvéo.  po  no  devait  pa;» 
être  par  Suzanne.  Philip-,,,-  deman.la  h  -a  swir.  eoninie 
nn  frrand  saeriftcc.  (1.^  consentir  à  retoiirner  à  son  eon- 
vent.  Le  makre  de  forcres  c"  défiait  du  délire  de  la  jeu- 
ne f.-iiimc.  Elle  parlait  avec  une  affreuse  f.nimation. 
et  .«ans  cesse  le  nom  du  dne  de  Blifrnv  fevcn;nf  sur  i.'« 
livres. 

Si  Pliilippe.  muet  et  iuunoliile.  dut  écouter  ees  par  .- 
les  do  démence,  nu  moin.s  il  voulut  f|iie  SnznniK'  le.-  iirn  >- 
rât.  Tl  ont  assez  de  confiance  dans  l'avenir  four  épnr- 
jrnor  à  sa  sanir  la  connaissance  d-  son  malheur. 

Suzanne  pleurant  amèrement,  mais  ohéi.csant  eotumn 
fonjours  au.\  ordres  de  son  frère,  partit  p.nir  Re.san(;on. 
sous  ia  conduite  de  la  fidèle  Rrioritte.  Et  Philippe 
resta  .seul  dans  .-a  maison,  en  )»osscssion  complète  de  ',i 
malade  adorée.  La  marquise,  dès  le  premier  instant, 
en  voyant  avec  (pielle  <léci«ion.  rpiolle  sa,caiilé  ef  'pioli'' 
attention  de  fous  les  instants  «on  prendre  comhaftait  'i 
maladie,  le  laissa  libre  d'apir.  et  se  horna  à  l'assister  1  ■ 
sa  présence.  Elle  passait  toutes  ses  journées  dans  l,-i 
chambre  de  sn  fille.  Le  soir  venu.  Philippe  s'installa  il 
dans  un  fauteuil  auprès  du  lit.  et.  dans  1i  dcmi-clarié 
d'une  lampe  placée  à  l'écart,  il  veillait. 

Tjo  délire  n'avait  pas  cessé.  Vainement,  le  mar»  avait 
vu.  en  piHissant.  le  sanp  d.'  Plaire  couler  «routte  i^  «rouf- 
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lant  tuujom'f^  le  duc  avec  des  accents  déchirants,  la  pau- 
vre feiiiiuc  était  étendue  daui?  son  lit  en  désordre.  Phi- 
lippe s'était  levé  et  se  penchait  vers  elle,  croyant  qu'elle 
ne  le  voyait  pas.  Les  yeux  tle  la  malade  s'ouvrirent,  et, 
pleins  triiomur,''se  lixèrent  sur  lui. 

J'îlle  lit  un  eiïurt  pour  lever  le  oras  et,  d'une  voix 
soHr''e  : 

—  Vou,-  lavez  tué,  dit-elle;  qu'atlendez-vous  donc 
ji'ur  me  tuer  nioi-iuéme? 

l*liilij>pe,  !'■  lu'ur  décliiré  en  .-e  voyant  si  cruellement 
Diétonnu,  épuise  par  tuni  d'efforts,  devint,  en  un  instant 
tyaiide  comme  un  entant  11  appuya  son  front  au  bois 
.-Kul|ité  du  ^rand  lit  e(  -c  laissa  aile;  à  pleurer  amère- 
ment. heut"ment  ses  lurme-  loudu-rent  goutte  à  gout- 
te sur  le  front  brûlant  de  llairc.  Ce  fut  comme  uiu' 
ro.-ée  bienfaisante.  Il  .-endila  <|ue  (cs  larmes,  venues 
du  cu'ur  de  l'iiilippe.  tus.-ent  un  philtre  souverain.  L's 
traits  de  la  j*'une  iemme  se  détendirent.  Elle  soupira 
(IdUeeMH'jit.  se  soulev"  vee  j>«'ine  .-ur  ie  côté  pour  éccm- 
ter.  l'liilip|K'  sar/'  îm  dans  i'oinbre.  >Hns  contrainte, 
auprès  (le  cet  être  ..;.s  |)en.»ié<'.  l'neiiiain  .se  posa  sur 
la  sienne,  et.  en  inêuu'  teni|is.  la  voix  faible  «le  la  malad*' 
murnuira  : 

—  t^ui  doue  pleure  auprè>  de  nu'i  ?     Kr't-eo  toi.  mère': 
\a'  maître  de  forges  releva  la  tête,  et  \it  les  yt'WK  d- 

(Maire  d'rigé^  de  son  eôté.  Il  <"ap|)rneha.  ÏjA  jeuiH' 
t'emuie  le  it'iouiiut.  lue  iMubre  douloureuse  (wssa  sur 
son  l'rout.  (oiiiuie  >i  elle  .se  xiuveuait.  l'ne  larme  brd- 
!n  dans  ^es  veux  agrandis,  et  tendant  la  main  vers  Phom- 
uie  (|u'elle  avait  tant  t'ait  >ouffrir: 

—  Oh!  e'e>;t   vou-^?  dit-elle...    Toujour-   vou^.  géné- 
reux et  dévoué.    .   <>h  !  pardon!  Philippe,  pardon! 

!jO  lUïiiîre  de  loriies  tomba  à  senoux  et  l^aisa  uiission- 
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son  propre  nii»u  .fiiieut,  il  pouvait  tléclioii  aux  voux  de 
Claiiv,  ..'t  pour  loiijour.s,  La  rigueur  lui  parut  donc 
lurcvsairc.  Avec  la  foret  le  tanutère  (pi"ii  Dossiédait, 
il  était  certain  ipi'il  ne  ï^'eu  départirait  jjoint.  1!  .•gî- 
tait juré  à  lui-niénie  de  briser  l'orgueil  de  su  l'eniuie.  Il 
fc  [)répara  à  tenir  son  serment. 

On  était  en  janvier;  Tluver  avait  été  rude.  Le  I ri- 
vait de  l'usine,  suspendu  en  j-arlie  pendant  la  jK-riode 
aiguë  de  la  maladie  de  Claùc,  avait  repri-  son  activité. 
Le  liruit  des  inarleaux  souiianl  sur  les  eiRdunio>  é<'a«;i 
la  jeune  femme.  Sa  longue  coii\ale.-.cenc»'  fut  très  dou- 
te. Elle  .H"  rejirit  à  vivre  avei  «lélices.  VA\v  cprouv.i 
une  joie  prt)fonil.'  à  lixer  ms  yeuv  .sur  tout  te  (|ui  l'eu- 
tfurail.  J.,a  graïuK  chambre  sé\ère  et.  un  jk'u  soml)r«'. 
avec  >es  j)anneau\  en  vi.illcs  tapisseries  et  ses  meiil.li  - 
anciens,  lui  plut  hcaucoup.  Tout  y  était  calme,  har- 
monieux et  reposé. 

Kllc  pa--ait  tt)ule>  se>  journées  en  tête  à  tète  avec  !,i 
martjuise.  IMiih^pc  maintenant  ue  venait  plus  ipic 
tieux  fois  dans  la  journée  et  le  soir.  Il  s'informait  soi- 
gneusement de  .s»  santé,  lui  denuindait  s'il  pouvait  liii 
procurer  tpielipie  chose  ipd  lui  fît  envie.  VA,  après  étn; 
resté  cint|  minute-  assis  au  pied  de  son  lit,  il  s'éloignait 
gravement.  Ht  elle  éctuitait  .-"ii  pas  qui  >e  perdait  daii^ 
le  lointain  de>  appartements.  Elle  attendait  ses  visiii  -. 
les  trouvait  trop  courtes,  et  i<immenç;nit  à  s'irriter  lég'- 
rement  ct»ntre  lui. 

Klle  trouva  une  occasion  âc  se  fâcher  et  en  profit  i 
avec  un  laisser  aller  d'enfant.  Elle  eut  la  fantaisie  d",i- 
voir  des  iieurs  dans  >a  cliamhre.  F^^s  serres  de  Beaulien 
en  étaient  pleines.  i>a  marquise  arriva  un  jour  les  bra- 
chnrgt's  iriine  hotte  de  lil.i.-  hlauc  ndmirahle.  Philipp.' 
>e  présenta  sur  ces  entrefaites  et  trnu\a  Claire  respinuii 
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jarrlin,  snntenuo  par  sa  mère  et  par  l'oxcellente  Brigitte. 

Elle  lit  lentement  le  tour  de  la  pièce  d  eau,  .s'arrêtant 
de  temj)-;  en  temps  pour  reprendre  des  force.s,  sur  U'S 
bancs  de  ))ierre  chauffés  par  le  soleil. 

A  ))artir  do  le  jour,  l'attitude  de  Philippe  no  changea 
plus.  Doux,  aimable  et  prévenant  pour  Claire  en  pré- 
sence d'étrangers,  il  se  montrait  froid,  poli  et  grave 
quand  ils  étaient  seuls.  Sa  conduite  fut  si  habilement 
calculée,  que  dans  son  entourage,  il  passa  pour  un  mari 
modèle.  La  mar<]uise  n'eut  pas  le  moindre  soupçon. 
Complètement  l'assurée  sur  la  santé  de  Claire,  elle  an- 
non(;a  un  l>eau  matin  (ju'elle  partait  pour  Paris,  où  son 
fils  Octave,  depuis  le  mois  de  janvier,  était  installé.  Fi- 
dèle à  ses  théMirifs  égalitaires,  le  jeun?  marquis  sf  dispo- 
sait à  jeter  son  blason  aux  orties  et  se  faire  une  bonne 
clientèle  d'avocat. 

Claire  resta  donc  en  tête  à  tr?te  avec  son  mari.  Elle 
le  vit  juste  à  l'heure  des  repas.  Après  avoir  dîné,  il  la 
conduisait  au  salon,  s'asseyant  cinq  minutes,  puis  so 
levait,  lui  disait  bonsoir,  et  se  retirait  dan?  son  cabinet. 
Elle  eut  un  soir  la  curiosité  de  voir  ce  qu'il  y  faisait.  Et 
du  dehors,  dans  la  nuit,  bien  couverte  d'un  manteau, 
elle  l'épia.  Elle  vit  sur  le  rideau  de  la  fenêtre  éclairée, 
passer  et  repasser  son  oml>re,  à  laquelle  le  jeu  de  la  lu- 
mière donnait  une  hauteur  gigantes(|ue.  Il  marchait 
de  long  en  large  sans  s'arrêter,  leiî^^-^nient,  comme  pen-if. 
Claire  rentra  dans  le  châtean  ^f  gagna,  sur  la  pointe  de 
pied,  la  j>ièce  v(e;«ine  ù  cahriet  de  travail.  Elle  s'assit 
da»s  rf*bv<iirité.  n\t;r{te  Is  rsic  de  lumière  qui  passai! 
SOU-;  !h  j  :>rti .  trt  fVouta  les  pas  régulu'rs  de  Philippe 
foulaat  sourdenieiit  r»*pai-  tapi*.  V  mar  ha  ainsi  ji 
qu'à  minuit.  Piii<  .|Uand  Ifs  de  .lières  vibrations  de  !:• 
•^mnen*  >*■  furent    ^-rdur^s  dans  V  =iloncr.  elle  ]'ciitend;t 
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—  -Te  ne  veux  pas...  ctmimença-t-elle  en  fixant  an- 
dacieusement  son  mari. 

—  ^'ous  ne  voulez  pas'/  répéta-t-il  avec  une  sounlf 
ironie. 

Ijcurs  regard?  >e  croisèrent.  Et  celui  de  Philippe 
était  si  ferme,  si  droit  et  si  puissant,  que  Ih  jeune  fem mi- 
ne put  le  soutenir. 

Pour  la  preiuière  l'ois.  Claire  heurtait  sa  volonté  ;i 
celle  do  Philipp.  Elle  sortit  de  ce  ehoc  étourdie  et  bri- 
sée. Elle  fut  forcée  de  reconnaître  la  supériorité  du  ca- 
ractère de  son  mari,  et  elle  en  éprouva  une  irritation 
mêlée  de  joie  Elle  conçut  [htur  lui  une  profonde  es- 
time. Et.  très  attirée  par  cc'ttc  nature  énergicpu',  dlf 
>e  mit  à  l'étudier  attentivement. 

Quand  Bachelin  venait  dîner  à  Pont-Avcsnes,  Philip- 
l)e  passait  ia  .-oircH-  au  salon.  En  jeune  femme  invit.\ 
le  notaire  deux  fois  par  semaine  régulièrement.  Elle 
se  mit  à  jouer  au  whist  et  fit  le  mort,  comme  une  dou.ii- 
rière.  Devant  Bachelin,  le  maître  de  forges  causa,  jo'i.i 
mais  le  convive  parti,  redevint  sévère  et  silencieux.  Mal- 
gré ses  etTorts.  la  je\ine  femme  ne  ga;j:na  rien  sur  la  ^■'l- 
lonté  de  son  mari. 

lia  puissance  de  Philippe  sur  lui-même  evaspér.i 
Claire.  Se\(le  dans  sa  chaiidire,  elle  se  laissa  aller  à  >li' 
violentes  colères.  Elle  frémissait  de  se  sentir  ilominév 
Cet  homme  était  son  uiaître.  Il  la  menait  comme  il  lui 
plaisait.  Et  »puuid  elle  essayait  de  se  révolter,  d'un  iv- 
gard,  il  savait  la  faire  rentrer  dans  l'ohéissance.  llHi 
le  vit  froid  i>t  dur,  connue  le  fer  (ju'il  travaillait.  Il 
martelait  le  caractère  de  la  jeime  femme  et  il  était  '- 
vident  qu'il  pcturrait.  à  son  gré.  lui  donner  la  forme  (|u"i! 
lui  plairait.  Claire  pleura  de  honte  en  constatant  •^•ni 
impuis-same.     Vu  dernicT  reste  d'orgueil  lui  }»eruiit  de 


—  183  — 


III 


caclicr  SCS  (ou 


tfl!f  quelJo  d 
f^fiiis  l'ciidcur. 

<'''|>''n(î;uit.  M  ,.(1 
I<'iii  (k'  l'oiit-.\ 


ni'. 'lits  .1  i'i 


<-'vait  C'iiv.  V 


iili],;,,..     Kii 


'^■-l^nvv   >;|ll>   illllclt 


*'  -'•  iiioiiTii  jilor-s 


lllllf  L't   <JLr,|,. 


'•  t'i.'iil  imlil 


":<'iviiii'  )] 


M  -in 


»i'  Jiii   pcniiettaicni 
I»!iis  (luVilc  savait 
\ait.  a\L'c 


t  i'ii.\ 
point 


K'I, 


'i"i  H'  passait 


'l'i'iihlicr. 


^•■U  amie  ivvciiii,,  a  I, 


<''•  <K>t;ii|s   iiicol 


•iiH'  l'assion  infcriiiuf 


M»'  «laiciu  à  l'ari's, 
a   l'iiioniic.   (].•.. 
'  -aiitô.  lui  ét.,.j. 


.'Ht 


HTrlil,.;.     ,| 


'■'"''■  '!'■>  lettre.  1)1 


l)i<;in(s 


l|<'S    11(1 


lie 


"^''l'«>  <lll  (h;,-.  ,1..  !;,  ,1 


'■"■^  '"'■" ''^       l'ar  ,.11...  (-la 


m.' 


'"■''"■^'-''  '-t  '!'■  .M.  .M.,u!i- 


Ail 


••iiaïs  avan   fait 


e«la(  lapa^a.,,,.,     j,-|j 


"Il  nitr 


''('   i|;lli^ 


'"<'^-  'liais  vWr  avait  <I<VI 


'■  a\aii  ■rùu'TaK'iin.iit 


'•'  iii"inlt'  avpc  ini 


laiiK 


!'    aux    lluil!- 


Illc 


par 


>^''>  alliiivs  lil 


aisait  du  i-,.st,.  a 


'!•'■<  et  jiar«;.in 


'"'f'  •■II''  tniit,.,.  J,..,   f, 


iiicrc 


"••"11'-  a(((iiti,,i 


li'  d 


t'iii- 

lU     lit' 


l"'^'>  ><'ii  iiiariajrc.  i|  ,,a,,ai( 
""■•  aillant   .pril  ,.,t   ,,„,^,,,| 


1  a 


•'■'•(-  iii<ii>   1- 


I"""'  <•"•'•  -('paiv  d..  sa  i 


tiii- 


(» 


'"">  *'    la    i.(.|l,.  rouit.ss,.  dr   ( 

•'""V\<'ii.\  l)I.Mis,  pruiond.. 


'•    'le    I  ,.(!•( 


aiiall 


'I  rendait  d 


K'iHr 


ilJlC 


"îiiil  ;.  !a  diuli 


l'SsC,    ( 


'■''l»''"<-I""M.'s.  .an.  |,.M„..| 


et  tn.iildaiit.- 
lit-  lliriiit  a\.v  un 

''""">  '''l'i'-  t't  à  pla.-t 


irlaiidai- 


'OIIIIIK'   la    ilKT. 

••  di'ini-donzai. 


I"''l  '•'!  iii'  !a  \n\ait 


rons  ir- 


'''l.'"!!"^  ':»f"  P'-tit.-  plialan,v  d-  .al 


il    M.N 


F-:  Il 


IIK- 


<:  •  \ 


•'  K'  foiKliiisait  d'iii 


'■'■"'•'' jamais.     ], 


1"'  iiiain  sfiro, 


^■|<'ti'  de  son  tr 
•l'iinc  î^iii-prisc 


a  scclirrc^^t 


"'P«TanM.nr  la  nH.ttai..nt  ,.;:dl..„rs  à  1 


"idlcpait.  Klli- 
"1  attidii^n- 
ans  ristjij;'!' 


paii- 

"al»'-i 


''  -"'1  ((iiir  ,.(  |,j 


«I  iiiar(|uis('  ('.(ait. 


''"'i(.  à  lU'anI 


"  {"'Il  f»Tv>  à  la  1, 


\fiit 


'<'•!.  et  Suza 


"'IIIC   ('pOljUC.    Il 


par  son   frère,     f]. 


une  avait  ♦'•{p  retirée  d 


•■'  f't  evérion^nt.     l. 
"""i"n  dan.  I, 


•"•e  II  avait    point  ôté  ôt 


'•    .leillif    til 


Il  cou- 
angère 


I    iiiaiMih    ,.t   ..II.,    i 


'•  "l'I""ta  lin  peu  d'nni- 


■'»  appareneo, 


—  184  — 

k's  rapports  dot  épuiix.  riiilippe  dut  jouer  la  comédie 
dovant  Suzaune  et  h'  uioutrer  tendre  pour  sa  femme. 
Il  s'acquitta  parfaitement  de  eette  tâche  et  ne  lit  pas 
naître  le  moindre  soupyun  dans  Tesprit  candide  de  la 
jeune  lille.  Celle-ci  crut  hon  frère  parfaitement  heu- 
reux. Elle  ne  reconnaissait  pasi  Claire.  La  tière  et 
Mimlin'  madeiiloiselle  do  Beaulieu  était  de\enue  simple 
et  souriiinte.  Suzanne  aima  passionnément  sa  l)ell'-- 
su'ur.  VAU'  trouvait  en  elle  une  atfection  prévoyante  et 
douce  (jui  était  à  la  fois  d'une  mère  et  d'une  amie. 

La  jeunesse  de  ('lairc.  lomprimée  un  instant  par  les 
in(iui'''tudes,  les  soucis  et  le  chagrin,  repartait  vigou- 
reuse coieme  la  sive  d'un  arl)re.  Le^  deux  sœi^r^  ne  -o 
«[uittèrent  pas.  Suzanne  avait  recommencé,  dès  sa  ren- 
trée à  l'ont-Avesnes.  ses  tournées  dans  lt>.-  maisons  des 
oiivriers.  Claire  l'accompagna  partoiit,  comme  une  fée 
hienfaisante.  KUe  prit  sans  scrui)ule  l'argent  que  Thi- 
li|»|)e  lui  avait  remis  et  eu  usa  pour  le  soulagement  des 
malheureux.  On  les  rencontrait  tcnites  deux,  à  pied, 
par  les  chen\ins  de  Timt-Avesnes.  simplement  vêtue-^. 
ahritées  sous  leurs  larges  ond)relles.  suivies  du  grand  gril" 
fon  roux  de  Fliilipjte,  et  tout  le  monde  se  découvrait  sur 
leur  passage. 

En  ciuel(|ues  mois.  Claire  <leviut  Tidole  de  cette  poiui- 
lation  ouvrière.  On  s'était  hoaucoup  occupé  d'elle  dan-; 
les  chaumières,  au  moment  de  son  mariage.  Les  ou- 
vriers de  l'(mt-.\vesnes  la  connaissait  hien.  Ils  l'avaient 
vue  autrefois  passer  à  cheval,  indifférente,  nhsorhée.  pen- 
sant au  duc.  et  touchant  distraitement  son  chapeau  n 
long  voile  du  pommeau  de  .hh  cravache  quand  on  la  sa- 
luait. 

Octave,  au  mois  de  juillet,  était  arrivé  h  Beaulieu.  ef 
alor^  le-  parties  avaient  eommen«'é,     Suzanne     fai-a'l 
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(laiit,  suivant  en  cela  IVxenipk-  (|ut'  -ou  mari  donnait, 
avec  iino  l'orcc  dVuiie  admirahle. 

Pourtant,  la  t<>ii(ln'^.s«'  quelle  a\ait  onr  Pliiliiipe  -e 
traliiss'iit  uial-rr»''  elle  daii-  de  pi'tit-  détails.  Elle  l'ae- 
cueillb  avec  une  joie  -jui  éclatait  »ur  .son  vii<a.i!;e,  elle 
n'avait  de  re^ard>  <jue  pour  lui,  et  s"ingéni:ut  à  faire  tout 
<c  qui  pouvait  lui  i)laire.  Su:<aano  lui  était  ])réeieu>e 
pour  ses  épanehenients. 

l'n  jour  ipu'.  sur  la  terrasse,  la  jeune  fille,  après  ;-; 
déjeuner,  s'était  niuiisée  à  j)asser  doucement  un  Itrin  de 
folle  avoine  sur  le  ctu  de  sa  Ivlle-smur.  celle-ci  la  saisit 
par-dessus  son  é])aule  et  l'attira  vers  elle.  IMiilipjv  il-'- 
gustait  iino  ta.-so  de  café  de  l'air  le  plus  indifférent,  sui- 
vant des  yeux  le  ^ol  d^.s  martinet>  (pii  Sv'  poursuivaient 
dnn8  le  ciel  Uleu  avec  des  cris  de  joio  aigus.  Claire  >- 
vait  pris  la  tête  de  la  jeune  Mlle  entre  se-  mains.  ei  la 
refïardait  avec  des  yeux  attendris.  K)le  poussa  un  .-ou- 
pir,  et.  po.sant  doucenunt  ses  lèpres  sur  les  houcles  lég'- 
res  qui  frisaient  sur  le  front  de  Suzanne; 

—  Chère  enfant,  n;v.rniura-t-olIe.  comme  tu  res>ciii- 
Idos  à  ton  frère! 

Philippe  avait  entendu.  Il  tressaillit.  Januii-  rien 
He  si  direct  n'avait  jailli  du  eotnir  de  Claire  vers  K-  sii'u. 
Tl  resta  un  instant  i  nmobilt',  puis  sans  ])rononcer  uur 
parole,  il  s'éloigna.  A[ndame  Derhlay  essuya  une  lar- 
me qui  perlait  <lans  .ses  yeux.  Suzanne  se  jeta  sur  <llc 
avec  une  furie  d'affection: 

—  Vous  pleurez,  lui  dit-elle,  vous  jdeurez!  (^u'ave/- 
VOU.S?  Oh  î  parlez!...  Vous  savez  coml)ien  je  vcuis  ai- 
me.... Philippe  vous  aurait-il  fait  de  la  peine?  C' 
serait  sai:  •  le  vouloir,  et  il  .^uffi'•ait  de  lui  dire  un  m«ii... 
Voulez-vous  (pic  je  le  lui  di.'je?.  . . . 

—  N<ni  !  répondit  vivement  Claire  en  sVffnrcani   de 
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nouvelle  ûu  duc  t-t  irAtliénaïs  dauis  .<a  vie  lui  parut 
être  If  ï-igiial  des  plus  grands  ilangort-.  Elle  eut  l'ins- 
tinct que  le  malheur  complet,  irrcMuédiable,  entrerait 
avec  eux  dan»  sa  maison.  Elle  fut  Kur  le  point  de  par- 
ler, d'ouvrir  son  eœur,  de  demander  grâce,  peut-étn.-. 
Elle  u"().<a  ])oint,  et,  aveuglement,  accepta  tout  ce  qu'a- 
vait résolu  Philippe. 

—  Il  faut  les  bien  accueillir,  vous  avez  raison,  dit-elle 
et  je  \f»us  remercie  de  vous  imposer  cette  contrainte.  La 
pr»''sen(e  du  duc  me  sera  aussi  pénible  qu'à  vous;  je  vous 
})rie  de  n'en  pas  douier. 

Philippe  fit  un  signe  de  tête  qui  ne  voulait  dire  ni  oui 
ni  non,  et  la  conversation  en  resta  là. 
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vait  dit  gnuul  bioii  et  ^n"i\  avait  payL>  t'u  ci'-iMjiit'nci'. 

Lî)  <!ucliessc  aeconipagna  s-on  père  et  s^oll  mari  aux 
écurie?.  Elle  foula  de  ?<»n  petit  soulier  Ja  bordure  do 
paille  soigneus;ejiient  tress^ée  des  litières,  regardant  elia- 
(pu-  elioval  en  lil»erté  dans  son  l>o.\,  au  luuit  duquel  un.' 
plaque  était  [«réparée  [lour  le  uuui.  L'améuageuient  de- 
écuries  obtint  les  suffrages  du  duc.  mais  les  clusaux  ie 
lai-scrent  froid.  ]..<'  j)reuii<'r  c(x1ut  (pièta  vainement 
dt's  compliment';.  Le  duc  trouva  d"uu  «oup  d'ieil  le  dé- 
faut d(  elu^iue  bête,  et  donna  fortonieiit  à  rélléchir  .\ 
31.  Moulinet. 

Le  soir,  il  v  eut  uni'  explication  sérieuse,  de  Uupielie 
il  résulta,  pour  le  coelier,  (|'ie  le  ge  idre  de  U.  Moulinet 
s\  connaissaii.  trojj  bien  pour  qu'il  fût  désormais  po- 
fible  de  faire  pa\er  six  mille  francs  des  chevaux  qui  n'')i 
valaient  pas  plus  de  dix-huit  cents.  Ia*  duc  résuma  son 
opinion  d'une  fai;ou  qui  acheva  de  lui  conquérir  l'esii- 
nu  de  rhoiiimc  d  oeurie. 

—  \'olez  votre  uuiître.  jnou  brave,  dit-il.  c'csl  jut  n.i- 
turel,  mais  ne  l'eurossez  pas  1 

Ayant  faft  visiter  au  duc  ses  serres  et  ses  écuries  si.u^ 
plus  de  suôcès  pour  les  unes  (pie  pour  le-  autres,  Tau- 
t'ien  ju,  "  au  tribunal  de  eounnerce  se  tnmva  au  bo\it  di  s 
distra<-tions  ([u'ii  réservait  à  son  gendre.  Celui-ci.  en- 
tre sa  femme  et  AL  Aloulimi.  s'ennuya  d'uiu"  façon  -'i- 
jjérieure.  La  solitude  lui  devint  précieuse.  Kt  il  s'en- 
fen  la  chacpic  jour,  après  le  déjeuner,  dans  le  fumoir. 
I^.  étendu  sur  le  large  divan  de  cuir  havane,  il  doriuii 
à  poing  fermés.  Au  bout  d'une  semaine  de  cette  «xi" 
tence,  ne  pouvant  plus  y  tenir,  sentant  les  impertinen- 
ces se  presser  bourdonnantes  et  irritées  sur  ses  lèvre-:. 
la  due  alla  annoncer  à  sa  femme  et  à  son  liean-pèr" 
qu'une  affaire  pressante  l'a  ^..pelait  ù  TrouviUe,,  quanti 
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Claire,  ifllf  iiu'il  \('i)ail:  di'  la  voir,  lui  apparaissait.   Il 
l'rrniait  les  veux  i-t  il  la  vovait  (u\ijour.'S. 

()t)yr(|)'  par  cctff'  vi-ioii,  i!  voulut  lui  échapiH;r  par  le 
iiinuvciui'ut.  Il  lit  -(lier  un  df  fcs  dicvaux  rpie  M. 
Moulinet  avait  payé.-  >i  (lier  et  cpii  va'aient  si  peu  d'ar- 
•^eut.  VA.  par  ].■  parc,  il  .-Vti  alla,  laissant  flotter  les 
rriies  sur  le  (ou  de  sa  monture. 

Secouant  -on  en;,rourdi<s(iiienr.  lo  duo  fît  sentir  l'é- 
l)entn  à  son  cheval  (pli  ])artit  au  j^alop.  Sans  s'en  ajv'- 
c(>voir.  il  riait  sorti  du  parc  et.  maintenant,  il  oouniit 
en  pleine  f'oivt.  Toujours  |(>  l'antiuiio  charmant  (pii 
hantait  son  esprit,  fuyait  devant  lui.  l'entraînant  à  sa 
suite.Son  cheval  l'avait  eonduii  à  la  lisière  de  la  plai- 
ne, l'n  <;rand  mur  bas,  par-dessus  les(juel.s  les  branoho 
alourdies  se  ])oneliaient,  attira  son  att<;'ntion.  Une  lar- 
pe  (■(uip(''e.  ltord(!^e  j)ar  un  ])rofond  saut  do  loup,  s'ouvr;,!! 
de  la  masse  (''|)aisse  dos  arbres.  Le  duo  niaohinalement 
se  dirijrea  de  ce  eôt(\  Un  large  tapis  de  gazon  se  (h'- 
nuilait  devant  les  yeux,  et,  tout  au  bout,  une  vaste  oons- 
truorion  blanche  s'élevai'  Le  duo  tressaillit.  Jl  ve- 
nait do  reconnaître  T'ont-Avcsnes. 

Ainsi,  le  liasnrd  lo  ra.uonait  vers  celle  (ju'il  s'eft'o'- 
(^ait  (]('  fuir.  La  fatalitx''  voulait-elle  donc  réunir  cei;\ 
fprelle  ivait  séparés? 

Bligny  se  prit  à  sourire.  Il  se  rajjpola  ce  qu'il  av.iit 
dit  au  baron,  le  soir  du  mariage:  "  Depuis  ^■uloaiu.  ]••- 
forgerons  n'ont  pas  de  olianoe  !"  Il  oublia  ce  terri!»!*' 
marteau  dont  son  interlocuteur  l'avaii  menacé.  T)"a!l- 
leurs,  était-oo  la  orainte  (]ui  prmvait  empêcher  le  duo  •'■ 
chercher  à  satisfaire  une  de  ses  fantaisies?  Et,  sa  ré- 
solution étant  jiriso  désormais,  l'c^sprit  soulagé,  i!  ren- 
tra à  la  Varenne. 

Ilien  ne  pouvait  être  plus  menaçant  pour  le  rep"- 
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*  H  ,le  nnloutabJe.  .surprises.       Il  u  était  pas  impossiWe 
tju  vile  se  dénouât  par  la  uiort  d'un  homme. 

I'liilij>j)e  u-eut  pa^  une  hésitation.  Apès  tout,  qu'a- 
vait-.j  à  perdre?  Sa  vie  était  compi-omise  et  son  bon- 
l'f'ir  perdu.  Il  ne-  pouvait  que  gagner  -V  tenter  Paven- 
tun-  S-ulement,  pru.lent  autant  qu'il  était  résolu,  il 
voulut  prendre  ses  précautions  et  faire  tout  pour  s'assu- 
rer le  sueeès.  Trouvant  Claire  trop  isolée,  puisqu'en 
apparence  il  ne  pouvait  prendre  sa  défense,  il  pen«a  :< 
liM  ac.nner  une  lidèle  alliée.  JI  invita  la  baronne  à  ve- 
nir avo  son  mari  passer  «luehpies  ..emaines  auprès  d'eux. 
Les  forces  se  trouvant  ainsi  éf]uilibré«.>s  et  les  deux  pa-- 
tis  en  ..résence.  il  n'y  avait  plus  qu'à  attendre  l'engag.- 
nient.  ^  * 

IV'S  les  preuners  jours,  il  fut  faeile  de  voir  que  la  d-i- 
chesse  .le  Blig„y  avait  {nnnv  le  projet  de  révolutionn.T 
fo  petit  eoin  paisible  de  la  province.  La  Varenne  de- 
vint un  cent  H"  joyeux  (pii  retentit  snas  ee.sse  des  éela'^ 
<!*'  la  fête  j,ar  laquelh'  .\tbénaïs  fut  jalouse  de  signaler 
sa  j.n.senee.  !<  |,,„t  implanttV  depuis  peu  dans  le  pav. 
HIe  j)rét.'ndit  en  devenir  la  souven.Jne  incontesti^.  h 
lore.'  de  faste,  d'entrain  et  dVxeentrieité. 

!•:!!'■  avait  fait  venir  de  Paris  deux  de  ses  suivant*   '.• 
gro.  l,x  Mrérlo  ,.|  I,.  p,.,it  du  Tren.blavs.  m"  paire  de  tr".,;- 
i<'m:^  la  plus  brillante  -Ir  son  fameux  attelage    à     siv 
"  La  Hrèd..  et  du  Tn-mblays.  avait-elle  dit  en  riant.  .1 
>^nffira  pour  la  campagne.     On  les  atteUera  en  poste,    r. 

av..,'  Im.;ui<'ou|)  de  grelots,  ils  t'eroni   illu^on! " 

Kn  effet.  La  llrède  .t  .lu  Trem))hnv,  ces  deux  insép,.- 
'•'''>l<'s  «lui.  a>s..z  t.-rn.'s  |.ri«  l'un  de  l'au-r. .  étaient  sur- 
prenants un.'  f.)is  en  group.  leurs  d.Mix  nullités  se  t  li- 
sant vab.ir.  d.<  mêm.'  .pie  .leux  négatives  val.nt  une  ;ii'- 
firmation.  étaient  arrivés  avee  un  e.itillo.i.   un     law.  - 
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tennis  et  un  polo  dau.  l,iu-s  l.«.,,..,<      lu 
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tenir  tlf-  montror  set;  étoiles  dans  les  ssaions  du  la  ducehi- 

se. 

—  (^u'ost-tu  que  cola  peut  tu  faire  que  le  préfet  "'-' 
vieuue  pa*;,  deiiiautla  Atl  énaïs  à  Moulinet  très  inquiet, 
si  tous  ses  a<lniiuistrés  .-ont  pour  toi?  Fais-le  empoi- 
gner par  le  Coiirner.  (^u'-ni  raconte  une  histoire  bOtJ 
sur  son  eoni{)te!  Tiens,  veux-tu  que  je  te  fasse  faire 
l'artiele  par  i^  Brède?  Ce  sera  drôle,  (^uant  zu  géné- 
ral, c'est  un  zéro  :  ses  soldats  ne  votent  pas  ! 

Alhéuaïs  avait  un  bien  plus  grave  sujet  de  mécompte 
(jue  sou  i)ère.  Madame  Derblay  s'était  lait  excuser  d-j 
jil-  pas  venir  aux  soirées  du  samedi.  Elle  se  disait  en- 
core trop  souffrante  pour  veiller.  La  duchesse,  dont  'e 
seul  but  en  donnant  ses  fêtes,  avait  été  de  contraindr'! 
riaire  à  y  as^ister,  dévora  diftcilenunt  sa  rage.  Elle 
eut  des  mou\eiueuts  d'hunu'ur  qui  troublèrent  la  gaieté 
de  son  entourage. 

Claire  vint  dîner  une  fois  h  la  V'arenne,  et  ?on  atti- 
tude fut  com})ost\'  par  une  extrême  hnbikté.  La  pétu- 
lante et  envahissante  «luehesse,  auprès  de  cette  noble  cî 
élégante  femme,  parut  ce  qu'elle  était  en  réalité:  une  p - 
tite  personne  assez  nuil  élevée,  faisant  et  disant  tout  et 
qui  lui  passait  j)ar  la  tête,  avec  une  audace  de  parvenue 
millionnaire.  On  put  faire  la  diirérence.  et  tout  Tavo-i- 
tage  fut  pour  Claire. 

.\thénaïs  le  sentit,  d  l'Ile  se  promit  de  terrible.-  iv- 
pré.'^iiilli's.  Cette  jciuie  femme  bniui".  au  \isiige  vIkii- 
maut.  à  l'ieil  \if  e(  au  sourire  gracieux,  était  tout  cl- 
<(u'on  pouvait  rêver  tle  plus  mauvais  sur  la  terre. 

Ce  qui  irrita  surtout  la  duchesse,  c^  fut  le  bon  acco-d 
qui  parut  exister  entre  monsieur  et  madame  Derblay. 
îi<'  î!>ari  était  prévenant,  tendre  et  rttentif;  bi  f!'!!!n'." 
était  pleine  de  déférence  et  d'affection.     11  n'y  avait  pa- 
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duchesse.  Il  lui  laissa  prendre  sou  bras  [unir  parcou- 
rir Ifs  salous,  et  causa  avec  grâce.  11  fut  juste  assez  eni- 
jtrcssé  pour  j)araître  très  agréable,  et  juste  assez  froid 
]H)ur  (ju'ou  jie  pût  ])as  dire  qu'il  a\ait  été  avec  la  du- 
ehose  autrement  (pi'avec  toutes  li-s  autres  feiiunes. 

Cependant,  si  maître  qu'il  Tût  de  lui.  un  ooservateur 
attentif  eût  pu  découvrir  qu'il  était  en  proie  à  un  trou- 
ble violent.  Pendant  que  la  duches.e,  ftiisant  la  roue 
coninx'  un  jeune  paon,  s'était  emparée  de  lui,  et  lui  mon- 
trait U'  sabm,  les  serres,  il  avait  vu  Blignv  s'approcher 
doucement  de  Claire,  se  pencher  par-dessus  le  dossier 
du  fauteuil,  et  parler  en  souriant,  '.'"était  la  premier.? 
fois  qu'il  voyait  Caston  et  Claire  l'un  près  de  l'autre. 
é(''augeant  leurs  pensées  sans  témoii;.  Il  frémit,  et  un' 
r.tu^vur  ardente  monta  à  ses  tempes. 

—  (^u'avez-vous  donc?  demanda  la  duchesse. 
Et  elle  «e  mit  à  sourire. 

—  L'odeur  violente  de  ces  arbustes  et  lu  chaleur  de  ii 
serre  m'étourdissent,  répondit  le  maître  de  forges,  re- 
prenant son  calme.  Centrons  dans  le  salon,  si  vous  l: 
voulez  bien? 

FTt.  conduisant  la  duches.se  à  pas  'ont-.,  il  revint,  t"- 
nant  sous  son  regard  le  duc  et  Claire,  qui  conlinuaii'Ht 
à  causer. 

Depuis  le  dîmr.  le  dm-  n'avait  point  paru,  il  a\ail 
emmené  ses  convives  dans  le  finiioir  et  les  avait  mis  n 
face  de  la  collection  la  plus  variée  de  cigares  et  de  cigii- 
rettes.  .Vu  bout  d'une  demi-hemv.  il  avait  prétexté  se» 
devoirs  de  nuiître  de  maison  et  avait  Inis.-é  le>  fumeui> 
an  milieu  d'un  nuage  éi>ais.  H  voiiîait  se  rapprocher 
de  Claire.  Mais,  connaissant  le  caractère  emporté  de 
la  jeune  femme,  il  ne  se  hasarda  pm  i»  l'aborder  en  fax-. 

l'eut-êti'H  eût-il  niieu.x  valu  s'abstenir  encore  et  la.  - 
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ser  le  temps  (:on.soli<Jt.r  I.-  r.'nai,i   n  ...t  .1  .    ' 

"*•     "   •-''^•"".•"   •'<'»<^  Mariant   a  ...  nni.    r,i  .nu     - 
«•m.rtos  .talions  a,.,.n-s  ,!,..  r..,n,r..     ,■  '  ' 

unoisoaudoproJ|..s  ...,;-   "'''""''*■'''■''''' 
lam       n.ta,tamv,.a,nsi.|,.mnv,.ll,..     Il  ,!,„„,,., 
t    >e  ,,end,am  vers  ia  .j..„„..  ,■.„.,„...  .!,.,.,   i|  a^.i,.     ••. 
tiedo  parfum.  '  ''"''   ' 

-  Vous  st.nt.z-vo„s  tout  a  fan  1,.,,  ...,.,,.  ,„i  ,lit-.l 
nno  VO.X  ..ares.ant...     .'.'  vi..  ,.,...,,„..,,„,  ,„,^. 

-.  malluMM.n.v  ,..M,r  ,n..  vo,.  n,.  ,,,,.  vo.i...  pa<  „.•  p- 
pffH-hoi- sans  (lôplaisir.  ' 

-Kt  pourquoi  vous  vH-rais-j,.  av..  .l,.,,laHi,-  ,vpnn- 
'l't-Hl.  hard.n>ont.S,.rais,,V  vonu.  .\u-,  vu,..    .,   r,,,- 
a  votre  cVaH  les  sentiments  que  vou.  m'atirjl.ue.V 
Ive  (lue  lioeha  mélaneoliqurnient  la  tOte- 
-  Voilà  la  première  fois  ,,„o  nous  avo.,'.  l,.  Ini.i,.  d. 
parler  librement,  depuis  votre  n.arit...  r-prif-il    e,    j,. 
V'>'s  luen  que  nous  n'allons  pas  .nron'.  .i„v  h,  v.'-rité   ('^ 
.<«ra  une  des  .loueurs  ,]e  n.a  v...  .HÏtant    n.ai  ..onduit 
•'"yn-s  vous,  ,1o  „,   pouvoir  vous  exph.pn,.   1...  rai.uH 
f|>M  iH^nvent  peut-être  me  faire  ahs.m.ln- 


M 


moi.  (lit  fin 


ats  vous  navez  pas  besoin  .l'ai 


reprrx'lios  ?      Kf 

ritf/!?       I^iesoj;. 

d' 


ire  avec  franquillité \ 


•"■oniîioii.  (.[-(^vf 


!"•  ai- 


fait 


(le 


iiM*^  etranr'e  fatuit 


eroyez-vous  vrai/ii.'nt  qn-  vous  en  m' 
ni  vous  dire  ,,u.'  ,■.-  ..Tait  faire  nreu 


n! 


})reuv 


—  V 


OU8 


'•'T'-ft  le  duc.     l\ 


soulagez  ma  eonsoienee  ,}\  n  poirls  Uh  lotir  1 
"Il  mariage  a  élé  m.,  d.vs  fatales  né- 


—  200  — 


ci'ssilôs  (If  roxij-tence  parisicaiie.  Je  iiie  !=ui.s  trouvé  un 
jinii-  dans  une  toile  situation  cju'il  ni'u  fallu  choisir  on- 
tn.'  mon  honhfur  et  mon  honneur.  J'avais  deux  dettes 
à  acquitt.r.  .Mais,  en  satisfaisant  à  l'une,  il  fallait  man- 
quer à  1  autre.  J'ai  sacrifié  mon  auiour,  pour  sauver 
mon  nom.  Voilà..  Claire,  ce  qu'il  me  fallait  vous  ap- 
prendre. . . . 

—  En  d'autres  termes.  M.  Moulinet  vous  a  tiré  d'uno 
arTnire  épineuse,  et  vous,  par  reconnaissance,  vous  av(>z 

épousé  sa  fille. . .  avec  plusieurs  millious  de  dot! 

Allons,  due,  la  pénitence  est  douce,  comme  dit  la  chan- 
son. . .  Et  de  plus,  si  je  vous  ai  bien  compris,  vous  a- 
vez.  pour  vous  soutenir  dans  cette  épreuve,  le  sentiment 
du  devoir  accompli...  Vous  devez  donc  être  heureux... 
Et  vous  m'en  voyez  charmée • 

Sous  l'aiguillon  de  ces  ironiques  paroles,  le  duc  tres- 
saillit: 

—  Et  vous?  dit-il  brusquement,  êtes-\ous  heureuse? 

—  Vous  êtes  le  seul  qui  n'ayez  pas  le  droit  de  me  le 
demander!  riposta  fièrement  Claire. 

Au  mèm.e  moment,  la  duchesse  revenait  avec  Philippe 
Ije  duc,  d'un  mouvement  de  tête  montra  à  la  jeune  fem- 
me son  mari  au  bras  d'Athénaïs.     Et  voyant  Claire  so 
'  troubler  et  pâlir,  il  lui  jeta  un  regard  profondément  rail- 
iMir 

—  Vous  méritiez    d'être  mieux  aimée,  dit-il. 
Et,  s'étant  incliné,  il  s'éloigna  lentement. 

Claire  frémit  à  la  pensée  que  le  duc  avait  pu  deviner 
son  secret.  Ainsi,  il  mettait  en  doute  le  bonheur  qu'el- 
le avait  voulu  affirmer  au  prix  de  tant  de  dissimulation. 
Elle  pressentit  (juels  dangers  elle  aurait  h  courir  si  le 
duc  était  assez  mal  inspiré  pour  s'occuper  d'elle.  Com- 
ment pourrait-elle  continuer  Treuvre  de  la  conquête  'h 


y 
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aux  p„M..s  avec.  „•  ,hug,T„n  „...,]     ,i  '"'""«■■"^  •■ 
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™o,e,  d,ns  u.,e  ,„nt  Irau^pamilr  ,.l  J,„„,,,  ,.,„,„  ^. 
crut  .a„vc.c..  EU..  „„  ....isnit  pa.  d'intcrro,;,  i  .Uppi 
-,  se  tournant  vers  lui:  "nipjx 

—  Comment  avfz-v(.us  trouvé  L,  ducI„...e-> 
-Hiannanto...^.    répondit   di.t.v,iton,.nt    Philip,,. 

Vl^l""  -tournerons  pi,.  ^   ,,  Varennc,  se  dit 

V  lairi'.     Je  souffrirais  troj). 

Ils  ne  retournèrent  point  a  !a  Varenno.     IJs  ren-'-ei>t 
a  M.  Moulinet,  au  due  et  à  la  dueehsse.  dans  Ja      Jn- 

-J  suivante,  le  dîner  .puis  avaient  re,u.  et  oppose-- 
tn    des  refus  persistants  aux  envahissantes  politesses 
oi>  Jeurs  voisins. 

U  vieille  marquise  fixée  sur  les  l.ont.  iirs  de  Beaulie,. 
|-.,ne  une  t<.u,-terelle  s<.Hta,re  et  pla.ntne.  n'avait  pa^ 
-I-  |He.lse.e.  sa  nièee  par  alliance.  J/absem. 
<'^  M.  ..t  .lo  Madame  Deri,lav  eonimenea,^  à  ôtr-  '•ema- 
quw.  Les  commentaires  allaient  leui  train.  Kt  k  ba- 
ronne de  Préfont,  eette  bonne  lan^nie  étant  arrivée  ebe. 
Ua.re,  Atbénaïs  prévnvait  !e  ^uouu-ni  nù  on  .llHif  .-roire 


a  une  brouille  entre  la   \ 
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fallait  à  tout  prix  briser  1^  glace  qui  s'épaississait,  eu 
iin.'na(,amo.s  ban(|iiisss,  entre  les  deux  jeunes  ménages. 
l  n  divertis.senient  presque  publie,  auque'  serait  eonviij 
toute  la  bonne  société  du  pays,  pouvait  seul  servir  de  pré- 
texte. 

('e  lut  La  Jirède  (j  i,  .sans  y  mettre  de  malice,  connii'; 
tous  les  liouinies  inspirés,  fournit  à  la  duchesse  l'occa- 
sion tant  clienheé.  Jl  proposa  un  rallye-paper  à  coui-- 
vv  dans  les  bois  de  la  V'arenne  et  de  Pcmt-Avesnes.  On 
convoquerait  les  autorités  civiles  et  iidlitaires.  J  ■*  of- 
ficiers de  la  garnison  recevraient  des  invitations  et  tout 
le  uioude  siiivriiit  la  'cluisse,  soit  à  clieval,  soit  en  voitur-'. 
l'ji  gigan(es(|iie  lunch  serait  préparé  au  roml-point  de. 
Ktangs.  En  un  m  ;t  on  donnerait  une  fête  sportive, 
dont  il  .«serait  parlé  jusque  dans  les  journau.\  de  Paris. 

!Vu  s'en  fallut  qu'Athénaïs  n'en«'  rassût  T^a  Brè(!" 
p(»ur  cette  ••ouvaille  de  génie.  Kt  l.inçant  son  père  en 
avant  pour  les  invitations,  mettant  toute  la  maison  à  cou- 
per des  petits  jjapiers,  la  duchesse  alla  elle-même  à  T'onl- 
Avesnes  et  revint,  rayonnante,  avec  i;ne  réponse  favora- 
ble. 
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XIV 


I^  rond-point  .l.s  Ktnn;.>  .sf  .iî,„. .)  la  :,.i^,,  ,i^,  ,,,,;, 
.f  lont-Avosnos  .-t  <|..  ,,,,x  .1,.  1,  V.ronnc.     Vu,  <ni(o 
.10  maros,  couvortos  ,lo  jonc,  .t  .lo  p-ani.'.    aux    lar.vs 
fomlkvs  t'tondant  leurs  ti^jes  lui.anjr.  à  h,  ,,„fa(.,.  J... 
-aux,  comme  ,1,.,.  serpents  ..ndormis.  .,   p,„lon^r<.  pondant 
<p.atre  on  .•,n.|  cents  mètres  et  ,  donné  son  nom  au  :-<.nd. 
point.     Les  lmss,.s  hrancli.s  d.-s  rlu-.n.-s  se  [«.nchent  com- 
me avides  de  fraîcheur.      FA  le>  feniiks  tnmlKrs  t.nis  1-, 
ans  à  l'automne  ont  fait,  en  pourriss.-nt  I.   lon^f  des  b.>'  - 
>,'es.  une  épaisse  vase  dans  laquelle  !.•>  san-lierrviennen; 
lo  matin  se  rmiler  avec  délic-s.     De    barrières  peint.- 
on  I.lam-,  coupant,  on  temps  ordinaire.  ],s  chemins  de  i , 
forêt,  en  forment  un  carrefour  larçe  de  deux  cents  mè- 
tres, couvert  d'un  ^razon  épais  et  moelldix  i-omme  du 
velours. 

M.  Moulinet,  nmant  passio'nné  ,|<'  la  belle  nature, 
f^éduit  par  la  beauté  du  pa.vsa-c.  a  d.'sliu„o,é  Ir  site  ,  i. 
y  faisant  construire  un  kiosrpif^  diiriois. 

An  milieu  de  ce  vaste  carrefour.  i,ii<-  t:iblc  dressée  e.i 
plein  air,  servie 
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Par  tontes  h,  roufe.>=  vondui.ant  au  rond-poiut,  arri- 
va ..ut  k;  break,  et  les  calèches.     les  toilette,  clair.. 
^e.  teu.mes  sabritant  sous  leur,  ombielle.  multicolores 
k-B  uolmans  bleus  et  les  pantalons  roug.^^  des  hussards 
faisaient  des  taches  gaies  sur  la  vrdure  des  arbres.  L.-. 
'Kevaux,  tenus  en  main  par  les  gard.^s  liabillés  de  dran 
vert,  la  tête  cou\erte  de  la  cape  ronde,  tendaient  ver\ 
Je  sol,  couvert  d'herl^s  fraîches,  leurs  bouches  gourmar- 
des;  les  étriers  sonnaient  entre-choqué^,  un  hennisse- 
ment clair  éclatait,  et  h  s  bouchons  du  Champagne  Mi- 
taient gaiement,  laissant  couler  la  moiis«e  dans  les  ve-- 
res. 

Serrée  dans  son  amazone  noire  à  j.ipe  courte,  agitant 
dan>  sa  main  gantée,  une  cravacîw^  dont  le  pommeau  é- 
tait  ..rné  d'un  énorme  œil-de-ciu,t,  Atlénaïs,  avec  une 
ga.ete,  une  aisance  et  une  grâce  surprenantes,  faisait  lci 
lionneurs  de  la  foret  à  tous  les  arrivant*. 

(-•laire  et  la  baronne,  comme  si  elles  eussent  endoss'. 
un  uniforme,  portaient  l'amazone  de  drap  bleu  avec  clin- 
j)oau  rond  orné  d'une  plume  noire.  Elles  étaient  ado- 
'■'Ides  amsi.  Ma.lame  de  Préfont,  élcç'ante  dans  si 
potite  taille.  Claire,  élancée  et  superbe,  .es  belles  épau- 
les ,>t  sa  poitrine  admirable  moulées  i)ar  l'étoffe  simp!.^ 
et  sans  une  broderie  de  son  corsage. 

Suzanne,  servie  par  Octave,  trempait  un  biscuit  dans 
un  verre  de  malaga.  ne  perdant  pas  de  ''œil  sa  ponetf^ 
dont  son  frère,  avec  une  attention  paternelle,  resserrait 
la  sangle  et  examinait  la  gourmette,  pendant  que  Bache- 
liii.  dételant  tranquilk  uient  son  cheval  à  deux  fins,  -i- 
dait  un  garde  à  lui  passer  la  selle  qu'il  avait  apportée 
dans  le  coffre  de  son  cabriolet.  r.e  soleil  dorait  les  boi- 
jetant  une  lumière  éclatante  sur  ce  hrillant  tableau 
I/air  était  léger  et  frais.     Tl  faisait  I  on  vivre. 
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-Monsieur  I)erl,l.v  !. .  . .  .-.VHa  s.'.it.mcnt  Athô- 
mis,  laissant  le  pn^fK  tan,  .!...,v.  av-v  .,ui  .Ho  caii.a.t 

ht  oonimc  Philipp..  vonait  à  ..;h,  ,.„sn„.'nr.  san.  pré- 
fipitation  : 

—  Kst-,v  .p,o  vous  n<.  .•rnv..>:  ,„>  !,■  nmni.nr  vnu  !.. 
nonsmottivcnu.aivl,..:'  Il  v  a  an  n,..,n.  nn.M.run.  .,uo 
cfs  nie>^iours  <ont  partis  av.v  |,  ,irs  papi..rs.  .>t  ^-iU  on* 
été  à  unf  honn..  aliur...  i!  va  falloir  .aalo,  .t  wino  mu: 
Ipp  rejoindre. 

—  Mon  Dieu,  madanio.  répondit  Pliili;,,,,..  j,,  v,u,s  n  ■ 
vouerai  rpio  je  sui.«  peu  au  (ourant  :1e  <e  ;.r,.„re  d'exe-- 
eiee.  Je  craindrai^;  de  donner  un  avis.  Adressez-vou^ 
plutôt  à  Ponfae  <pii.  vu  sa  qualité  de  ionv..ti..r.  doit  être 
ferré  -<u'-  la  matière 

VA.  du  ff(^.sU\  Philippe  dési.ffnnit  un  t,n  nd  jeune  houi- 
me  vêtu  d'un  lial.it  de  veneur  ;:al(iin'  a  .nvent  du  style 
\o  plus  pur.  coifTé  d'un  tricorne,  ayani  je  couteau  de 
chasse  au  flanc  et  la  trompe  à  la  Dampierre  à  l'épaule. 
Comme  .s'il  n'eût  attendu  (pi'une  oeraimi  de  se  produira 
l(  vicomte  de  Pontac  s'avança  nu  milieu  ,]u  rond-point 
ot  s'indinant  devant  madame  d,.  F^jiirnv  avec  une  rai- 
deur anglaise: 

—  Duches.'se.  je  .<;uis  à  vos  ordres  dit-Il.  VA  si  vous 
voulez  mo  confier  la  din:,>tion  de  la  i■h^^<r■.  je  me  fai^ 
fort  d'avoir  mis  avant  deux  Iieures.  MM  La  Brède  et 
du  Tremblays  sur  leurs  fin.-.  A'-n,.  piart-il  (,ue  nous 
sonnions  le  départ?  .T'ai  là  mon  |)i.,iieur.  .  .  .  Ho!  ITo  ! 
Bistooq  ! 

T'n  grand  dialde.  vêtu  d'une  veste  -..lonnée.  g  utré  d'> 
onir  fauve;  un  nez  rouge  «datant  au  milieu  de  .sa  fac- 
tannée  comme  une  fraise  sur  du  ter, eau,  sortit  d'un 
ïroupe  de  domestirpies.  traînant  la  iamln   et  tirant  der- 


nc 


hv,-.  1 


fê  .ui  une  biipie  de  che-  i.  niai 


peignée,  dont  la  hrido 
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étaif  passée  .eus  son  bra..  Arrivé  à  six  pas  de  M.  (V 
»  nntao  ,1  .  arrota, ,,(,  prenant  la  posiUon  du  soldat  sans 
"n.-es  11  ,„it  la  u.ain  à  la  visière  de  «a  cape,  et  attend^ 
qu  on  lui  demandât  .«on  rapport. 

—  l)«v^irez.v,.i.s  <|„o  j,.  nnion-ngo'^  demanda  le  vi- 
fODite  à  la  durhes.^ 

-Mais,  sans  do,..  .  répon.lit  AHu-naK  très  enchan- 
tée fie  la  .'    lennité  du  procédé. 

-Ma  chère.  rejrardo-Ia  donc!  mnrnu.ra  la  barono 
nitre  l,anf  et  has.  se  donne-t-ello  de.,  air.s  de  souveraine' 
l-^t  I  ontac,  (,...  prend  an  sérieux  .son  -r,Ifi.  Tout  ca  pour 
'•"unr  après  des  jH.tits  papier.»  !     Est  ce  amusant'? 

—  T.e  lantvr  se  fera  à  la  Fléronni^re,  dis.nit  Bistocn  • 
<i'<t  la  que  commence  la  jMo.  Il  y  a  un  morceau  d.' 
papier  lar^^e  cmme  ma  main.  Pas  hwoin  de  h.  ,.-.e' 
(  es  mess.eur.  ont  sans  doute  peur  (pro-,  no  les  trouve 
pas  assez   facilement!..    .    fis  auraient   dil  re  un 

.lournal ....  Les  animaux . . .  .excu.sez. . .  co.  .s«ieur^ 
se  sont  donné  de  l'air  par  la  futaie,  ils  ont  santé  «  Pavé- 
.\ouf.  ont  pris  la  plaine  à  la  Vente -au- Sergeni  son^ 
r.mtrés  en  forêt  à  Belle-Kmpleuse,  se  sont  forlonW  ni.^ 
p.od  de  la  côte  de  la  Haie,  ont  pris  leur  contre-pied  à  h 
Houlo  tiere. ... 

-Halte!  dit  M.  de  ]■,  ntac  en  riant,  si  on  te  laissai! 
«II'M-,  tu  nous  donnerais  tout  l'itinéraire  do  la  chasse 

-  ^  aurait  des  chances  !  fit  le  piquou.-  on  cli<rnant  d-^ 
lo'il.  Paut  pas  croire  qu'une  persono  naturelle  noir 
nniter  comine  (,.a  les  corfs. ...  Il  n'y  a  que  par  la  tôte  que 
ça  soit  facile!  murmura-t-il  avec  un  r.ir  goguenard.  Et 
oncore,  pour  y  arriver,  il  faut  se  mettro  deux! 

La  duchesse  se  mit  à  rire,  et  se  tournant  vers  Pontac: 

-  n  est  drôle,  votre  '  .nhemn^e,  dit-elle.  Papa,  donn- 
donc  un  louis  à  ce  hravo  garçon. .  . .    Ovhcc  h  lui.  U. 
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Brède  Cl  du  Trcml.hns  voni  av,.n  l.o..i,.  ,le  ..  ,|évolo  .. 
|HT.  sans  quoi  ils  vont  rtn-  pn-  •.nniiuni 

-Hallali  courant:  du    P„uhK...    D,,.  h,..',,  taut-.l 
sonner  lo  départ:- 

—  S(»nncz.  viccMiito. 

l'ontao,  faisant  tourner  .s.  Ir.,,,.,,,.  .v.v   ..  uuin  -.n.. 

y'""'m.sil.M.tv<.u]u  tain.u-nnl,.r!,>ar!.,vs,i..  laVorc-'' 
d  jeta  a  l'écho  les  notes  r..re„iis.s!n.es  d.  la   laniare     ' 
-Mes  con.plin.enfs.   vicon,:,..   dit    h,    .UMw....   uh.s 
avez  un  reiiian|ual>le  talent. 

—  ("est  héréditaire  dans  ma  lainille.  r-pu.idit  h,nt-.  • 
avec  une  «rravité  rêveu>e.  J.,.pui-  m  i>  .Vrie.  nous  .on- 
"ons  de  la  trompe  de  j.ère  .ii  lij.. 

Kt  agitant  la  tête  avec  û,-<  air>  d-i,o„:nu.s  >u],érieui' 
k-  vicondc  -e  dirigea  vers  si  monture 

Kn  un  instant  toute  ra>send,lée  fut  .,,   mouveiPent 
les  cavaliers  le  pied  à  léliier.  le-  cneuN  .,„i  Muvaiep' 
011  voiture,  sur  les  eoussii.^  ,le  leiu-  véliKul-.  dr  touh- 
sortes.  T'n  élan  général  entraîna  I..  ,,:ass:'  des  assistan'-, 
vers  les  gramies  allées  .pu     longeai-nt   la    Hérounièrr. 

—  Monsieur  Derhlay.  voi,>  ,,„i  r..„nais.ez  si  bien  le 
l'^ys  <lit  la  «luchesse  avec  mi  souri- e.  voidez-vous  être 
assez  aimable  ^nmv  vous  faire  lu.-n  guide?  Laissons 
))artir  le  gros  de  la  eha<se.  N'ou.  avez  une  l-ête  vigou- 
reuse, moi  aussi,  nous  eoupemiiv  à  tra\ers  la  foret  et 
nous  prendrons  l'avami'... 

—  ^rais,  duchesse.  iravez-v.Mi,>  na-  l'.mtae  rpii  saura 
vous  conduire  hien  mieux  qu>-  nmi  y  ,)it   Philippe. 

—  Xon,  reprit  gaiement  la  duche.-se.  c'est  vous  que  jo 
veux,  à  moins  tpie  vous  ne  me  réfugie:?  ^ïais  je  ne  crois 
pas  nue  vo-k  en   soyez  en p;ililf.  .  . 

Le  maître  de  forges  .-'inclina  sans  répondre.     Claire, 
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debout  à  (jut'ltjucs  pui,  avait  asiiiaté,  en  tremblant  da 
tclère,  à  raiulacieu.sv  tentative  d'Athémus.  Des  larmes 
de  cluiileur  vinrent  à  -c^  yeux,  et.  tans  y  penser,  elle  sei-- 
ra  convulsiveineni  le  bras  de  la  l«irojiue  .stupéfaite. 

—  Tu  e>  des  n.jtrev,  n'est-ce  pas?  dit  alors  la  duehesse 
en  M'  tournant  du  côté  de  Claire. 

La  jeune  feniiue  inclina  douieineut  son  beau  visa','e 
a>>niiibri,  et  d'une  voix  cahne: 

—  -Non!  j"a\ais  troji  pré^uiué  de  me.-  fones  en  pen- 
sant j)r)uvnir  Mii\re  la  chasse  à  cheval..  J'irai  avec  h; 
voiture.  .  .  . 

Kl  Claire  lançant  un  douloureux  ri'^.'-ard  à  son  mari, 
l)arut  le  supplier  de  ne  pas  ral'andonnei. 

Kst-c(.'  (jue  cela  te  contrarie  <pie  je  t'enlève  ton 
uiari:-  deuianda  la  duclies.se  avec  une  fausse  soilicitud.- 
Puis  riant:  Ivst-ce  que  tu  serais  un  peu  jalouse? 

—  Non,  répondit  Claire,  ne' voulant  pas  avouer,  m 
ou\crteiuent.  et   .von  iuipuissuice  et   -a  douleur. 

~.\k>r.N.  à  cheval!  dit  joyeu.seinen'  Atliénai.s,  pressa.' 
de  consommer  sa  victoire. 

Claire,  le  co.'ur  serre,  regardait  pirtit  son  mari,  el!" 
eut  un  moment  la  pvii.M' ■  de  l'appeler,  de  le  retenir,  el!- 
cria  : 

—  l'hilipp*.: 

Le  luaîtrr  de  i'or„'e>  -e  ri-ttuirna  Mveiueut.  et  veiuiui 
.1  elle: 

—  <.»u'a\.'z-\ou-:-  lui  dit-il.  Seriiz-vuu^  .-^ouirraute- 
|)csire/.-\ou<  (piebpie  chose)' 

Sans  doute,  si  bi  jeune  femme  eu;  dit  un  seul  im.t. 
M>n  mari  -erait  re.sté  auprès  d'elle,  l'eut-ètrc  bien  de- 
toll^^lent^  auraient-ils  été  ainsi  évité.-.  I.orgueil.  plu- 
p'ii.-.-ant  ••iKnre  .pie  l'amour,  arrêta  l:i  parole  -upplianl  • 


'' 
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'^'•'iippo  .olo,  J        ^'""-J'"'-^-^'^  rien!  Allez! 

'iMle.  on  tu...  '  '""'•'^■'•^■■■''•'•'g'.-IH-'n.Iautle,- 

i-t'leve  sa  jupe      S-i  ;.,n,i  ,        '       ""«iKvsje  avait 

''"'""   '"■■"'m  ;.  .M.  IV,M,v  ',"■■"''"  '"  ■!'■■'"■« 

—  Ah  ,•■!'  ,„■.;        •  ''^  '""  pouvor. 

-i;'X'::;>;^.7: ■■■■'"■  ^^  >..  »i ,. a.  .. 

I^^^^__  ■•lucll,   „„.-;,  |«s,,„„„,,K.,  .,.„iu„.,.r„ga- 

'■'"''■™■ 'l"'i»  ''■>•  n.liii^lcs  lira- ,1,.  |Mii,-„„.   I     ,     , 

_\-     ,  '  l""''^""''''"''  'I.'  h.  fnrêf 

>  <nik'2-V()us  fine  i\.  rf^-to  iinmA     i 

"'  "^<ii(iarr  iinr  Cï  il. .m-      .-i- 
"  ^'"l"^'!"  xm  l.onll.'iir,..,  . r  .    .•      „      . 

•j  l.,î    jî.  iui,-    ItJIII- 
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lue  se  retourna.  Le  duc  était  à  ses  côtés.  Elle  étouffi 
un  cri  de  colère,  et  arrachant  ses  gants,  le  front  lourd, 
les  yeux  baissés: 

—  Laissez-moi,  dit-elle,  je  veu.v  étje  seule. 

Et  prenant  le  t)ras  de  la  baronne,  clli  remonta  vcis 
les  Mares,  pendant  que  le  duc  se  dirigeair.  au  pas  de  son 
cheval,  vers  le  gros  de  ses  invités,  guidé  par  le  cor  qui 
résonnait  dans  le  lointain. 

Octave  et  Suzanne,  marchant  à  pas  lents,  insoucieux 
de  la  chasse,  -l'ivaient  en  causant  la  berge  verdoyant', 
liours  dievau.x,  attaciiés  au  mêm,'  arbre,  se  caressaient 
le  cou  en  folâtrant,  ou  tiraient  avec  ilfoit,  de  leur  bou- 
che serrt-e  par  les  mors  tFacier,  les  jeunes  pousses 
branches.  ïjn  baron,  livré  à  lui-même,  s'était  assis  à  1  é- 
cart,  et,  à  Va'uh-  d'un  petit  nuirteau  cassait  des  t^'hantil- 
lons  de  minéraux  qu'il  venait  de  ramasser  au  bord  du 
chemin. 

IjCs  deux  jeunes  feiunies,  sans  parler,  arrivèrent  an 
kiostjue.  Des  bancs  l'entouraient.  p]iles  s'assirent. 
Un  silence  profond,  succédant  au  moiivement  et  au  brui». 
s'étendait  sur  le  bois.  Une  légère  brise  agitait  les  ro- 
seaux au  milieu  dc-^iiuels  les  libellules  passaient  étiuce 
lantes  ■dans  leur  vol  incertain.  Iax  baiou'ie  leva  les  yeuv 
sur  son  amie.  Claire  avait  n'jiris  pos.-ession  d'elle- 
même,  l'n  léger  tremblement  des  lèvres  indiquai', 
seul,  l'agitation  encore  persistante  df  ses  nerfs.  Crai- 
gnant d'avoir  été  devinét'.  même  par  la  baronne,  e'Ic 
luiissait  le  front  et  détournait  le  regard,  froissant  le  sali!.- 
ilu  pied,  dun  air  indifférent. 

—  Kh  bien!  (|u'est-ce  que  tout  cela  signifie?  s'écria  la 
baronne,  incapable  do  se  contenir  plus  longtemps.  J'ar- 
rive chez  toi.  croyant  trouver  des  gens  e  )  possession  •'> 
la  tranijuillité  biblique,  et  je  tonil)e  au  milieu  de  diseu-- 
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sions,  <le  tirailleinenfs^     T  .„  , 

I«  duc  VH.nt  hnn.bl.,„ent  t^,>r'  '""^''  "'''  ^'^^""''^ 

nerveusen.ont.  on  c-han^c  d  '  danus  '    '""" 

U  baronno  dtnijif  .rran>  .>t    ....  > 

•  ousino:  '  ''"'"""^  '"'^  "''^'n     <h  «,i 

-Ponrqnoi  o..aios-tn  ,]o  «„■  tro.nno, '^     \r 

|«"    j'    Jic   I)UI.»S('  (  oiiinri-nfliv. 

."HJ;;;Mj:;;:;:™;':;;';v-™H'r-?  .^n,,,. 

'i"in.o'i„,w  ,„„,;,;,. ■:;';";™'-™'.;n.  .„„,., 

i-«vais  ,v>.,-..  <-o„„„.„/,;,:  ■,;:;;;';,;■ -•'--!"  ■ 
-;:'.'.i™:n.p„,„,,,,,::;:   -J-;;--' 

fiorté.  tu  voudrais  nier  „,,;.  n  ,i .  ,        '         "^  ^ '*" 

jalouso!  •     ^'^  t'"^n>^"x  pn^  IV.frn  car  m 

—  ^foi  :  cria  riairo  avo,-  ra^o 

Kilo  partit  d-„n  .Vlat  <\o  riro  douIr,„r.nv   oui  ^  t.r 

-'  H"  h„„,„.  ,„„  ,„,.„„,  ,„„,;;:;;.;;;■■  •■■  '-«•>  -«■<- 

U  1»,™,,..  ,„  |„i,,,  ,|,^„„„,.^  .„„  ,,^,^^„     ,^^        _ 


Mai 
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ment,  dit-pllo,  ost-co 
■*ô<'  «Iflllor  h  lui  et  d 


«^m  mari  fout  voi^ri,,^. 


r.vcc  ce  dov 
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qui  s'était  pa.--sé  en  moi.  Je  ne  me  fcntais  plus  la  m«> 
me.  Etait-ce  de  la  reconnaissance  pour  sep  soins,  ou  un? 
plus  juste  appréciation  de  son  caractère,  qui  m'attirait 
à  lui?  Mais  quand  il  n'était  pas  là,  involontairemenÉ 
je  le  cherchais,  (^uaml  il  était  près  de  moi,  je  ne  le  re- 
gardais pas,  el  cependant  je  le  voyais.  11  était  si  sévè- 
re, si  triste,  que  je  n'osais  lui  parler.  . . .  Oh  !  s'il  m'avait 
encouragée  ! 

—  Il  ne  l'a  pas  fail  ? 

—  Xon  !  il  est  aussi  orgueilleux  qre  moi,  et  plus  ré- 
solu. . . .  Va,  il  n'y  a  rien  à  espérer,  et  nous  sommes  s,l- 
part'js  pour  toujours! 

—  Du  reste,  il  prend  gaiement  son  parti,  à  ce  i.,  je 
vois.     Et  notre  belle  petite  duche«se  Moulinet .... 

—  X'accuse  pas  Philippe!  interrompit  vivemen^ 
Claire...  Cet  elle  qui  se  jette  à  sa  tCte  impudem- 
ment... Elle  me  poursuit  sans  relâche...  Après  mon 
fiancé,  mon  mari  !  Quel  triomphe  !  n'est-il  pas  vrai  ?  Et 
comment  le  lui  arracher?  Que  faire  pou»*  me  défendre' 
En-ai-je  le  droit,  seulement?     Est-ce  qui!  est  à  moi? 

—  Dame,  franchement,  il  est  un  peu  plus  à  toi  qu'.'i 
elle! 

—  Oh!  Mais  qu'elle  prenne  garde!  dit  Claire  avc^' 
viol  -nce.  Je  n'ai  que  trop  souffert  par  elle.  La  p.a- 
tience  la  plus  longue  a  des  bornes.  Et  s'  elle  me  fon  > 
à  h  s  franchir,  je  ne  sais  pas  ce  que  je  ferai,  mais  ce  sera 
quelque  folie,  qui  nous  perdra  l'une  ou  l'autre. 

—  JJ\  !  n)a  belle,  calme-toi.  Me  voici  maintenant  da'n 
ton  jeu.  et  ji-  te  réponds  que  nou'  viendrons  à  bout  «T'' 
cette  délicieuse  Athénaïe....  C'est  une  accapareusc 
vois-tu!  Elle  tient  ça  de  famille  Scn  père  faisait  au- 
trefois des  rafles  sur  le?  .sucres.  Elle,  ^n  spécialité,  ii 
sont  les  maris.     Il  les  lui  faut  tous".     Mon  Dieu!  qu> 
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je  voudrais  donc  ,,i|-i.||„  „  ,,,i,  ,.,  ,.,     , 

';•■'  longueur,  d  ■  1'..,™    ^  ',:    ;:,;;-l';  '•'-■•;'  '•"—: 
'l™l  il  bourrait  s,..  „„d„..  ""'"■■'  ""»""^'. 

Je  sourire.     jyi,„„      ,|„  p^;,,,,  .''"■  '"'  l"'t  *>.nix\l,.v 

'-■•«ait  pa,  ,„,;,,„  ;,:,^'W';,;-"™"|-M«v. 

"^  n,.ître  impérieux  c-t  reJlJk  '"'  '""'^ 

—  La  situation,  il  „,.  i„,„  „.,  ^.  ...  , 
grave,  reprit  la  l„r„u„„.  ^'S,Zl  '"'T'""'  "' 
aao,„,„„de„,e„t  serait  f,<,lè  ,,'"'"'"'  "  «'^Pl'I-er,  m, 
P-  à  uuo  re.„„r„d,t  ■  -,  .':  ?  ""'""'  ""  "'- 
'"■^  '■■■  Il  faut  donc  ,  «r  ,  n,  „,,  l  r''";;:''"'  """  ■•''- 
ra,  a  i.ioi,  de  l'idée  ,„„.  „        1  """"' l'i™  ne  n,V,l,.. 

Pa..  te  le  laisser    or      il','""'''  '"""■'•■  '""">  »  ""  -eut 
^■une  fois  et  cC,„^  "::""■;  ':"  ^  ""  "— ' 

ft;i.'«y:-   Ccst  un'otst,  ■.■!■  ;;,'', '-T  '■^'"■''■-  '" 

enfoneer  les  m„ra,|le,        Ave     ,  "  •■'  '""  l"""' 

«Ole  désarmeras , u-e^v,;::;:,:::  !::::;î:r'- - 
'en.  ,:!^r'::t;:::;: ''-:,'•■?■-,■  ■'"-e-o.e.oi,. 


ua.re   pou.ssa    ,m   soupir.     Fiip 
jn'1.«.  prôton.lail  surmont.-r  fo„.  i,' 


•''indomptable 
ol'starlps.  ninint-]' 


qui 
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nant  elle  doutait  de  sa  puissance  et  se  défiait  de  sa  vo- 
lonté. 

—  Il  me  semble  que  depuis  une  demi-heure,  nous  cau- 
sons d'une  façon  bien  sérieuse,  dit  là  luronne;  cett'i 
psychologie  oonjnf,'alt'  m'a  fort  alourdi  la  tête.  Si  vu 
veux  m'en  croire,  nous  galopenms  un  p<îu.  Et  puis  j< 
voudrais  aller  voir  ce  que  notre  belle  petite  duchés;!' 
Moulinet  fait  de  ton  époux....  Viens-tu? 

—  Xon,  répondit  Claire  assombrie,  je  suis  lasse.  J- 
resterai  ici.  Mon  frère  et  Suzanne  n'ont  pas  l'air  plu- 
en  train  que  moi  de  suivre  la  chas?e.  .  .  \U  me  tiendront 
compagnie. 

Octave  et  la  jeune  1111e  revenaient  à  \n<  lents.  Ils  jv 
)*^rlaient  plus.  1^  marquis  était  plus  sérieux  que  d  • 
coittimie.  Suzanne,  le  front  penché  souriait  à  d'heu- 
reuses pensées.  Ils  arrivèrent  ainsi  jusqu'à  la  place  oiî 
leurs  chevaux  étaient  restés.  I^  jeune  homme  détaclit 
les  l)rides.  et  .«e  tournant  vers  Suzanne  : 

—  Vous  ])ermettez  de  le  dire  à  ma  snur? 
Suzanne  baissa  la  tête  en  signe  d'assentiment  et  dit  : 

—  Parlez-lui,  je  le  désire.  Vous  yav^z  combien  ci'.^ 
nous  aime.     Tlle  va  être  joyeuse  ! 

—  Eh  bien!  partez  avec  le  baron  et  in  baronne.  .''' 
vais  rester  avec  Clairt>  et  je  lui  c<>nfierai  notre  secrel. 

Et  présentant  à  Suzanne  ses  deux  mains  croisées.  (h\v- 
lesquelles  elle  posa  son  petit  pie<l.  il  la  mit  vivement  tii 
selle.  La  jeune  fille  leva  les  yeux,  regaida  Octave,  un 
peu  plus  longtemps  qu'il  n'aurait  fallu  p^'ut-étre,  échan- 
gea avec  lui  un  serrement  de  main,  par  h  quel  elle  exp»'!- 
ma  tout  ce  qu'elle  n'osait  lui  dire.  Et,  touchant  de  1' 
cravache  Tencolure  de  sa  jument,  d'un  bond  elle  fut  :\v 
milieu  du  rond-point. 

Le  cor.  se  rapprot-hant.  sonnait  dans  1îi  forêt,  dimn.ni; 
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—  Je  suis  à  v-s  „]■,],.,.,    ,        I  . 

'•■''"'-■■•  Vous  l;.r:;::;:;i-\;'''-''--^ 

•''■  »n<s  Iw  ai  fail  vi<„  .  '  »•■^»-^  cwhia.    . 

-in 1^ ,::i  : ";:";v'''»'--  "ra,,,,»,,,,!.. 

-o„i ij,ar,„;,;:7''' '■■'''  ^ 

.■>'-..  a,„.„ava„,..     T,.,,,.,  „„i::;  Ir'..^.^-;  ""'  l"- 

•l>"o.  fit  »i,fff.r  fn       u  ^^'"■"  '"•^■"'«'r..'  autour 

xanne:  -  '""''''  ^'""•''•"t    vct«     Su- 

-V  êtt..-vons,  Suzaniio :>....     Oui^  ii 

roiiti..' '^"" Alors  ,;ij 

•''t,  suivie  (II.  >;„.,  ,      •    ,  ,11. 

•''  fond  de  train.  '    '  ^'""^*  ""^'  ^'"«  l^^^^it 

--in    c^  ::r"^':'^'''""«'-     f-ioun..honn:, 
':' ^''^  '« '"•''•'^""•^  e.  p,.„nr  av.o  un.  nneoi... 


vagu.^  J.'s  cliHûCfs  .juV-IIp 


avîiir  r!p  [vj,. 


da 


1  ngoi.-; 
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cile  entreprise.     La  voix  de  jon  frère  lu  tira  de  ba  médi- 
tation. 

—  Claire,  dit-il,  j'ai  une  grande  nouvdle  à  t'aijpreu- 
(I  re. 

Et  coJimR'  sa  iœur  laissait  un  gest  i  dj  surprisse,  l'in- 
terrogeant du  regard  : 

— Siizauni'  et  moi  nous  nous  uimon?,  ajouta-i-il  d'unj 
voix  plus  basso. 

Le  visage  UD'-lancoIique  de  Claire  s'illumina  comni'j 
un  ei(!l  d'orage  ubiti-ment  traversé  par  un  rayon  de  .--o- 
leil.  Elle  tendit  les  deux  mains  à  son  frère  et,  l'atti- 
rant vivement,  elle  le  lit  asseoir  auprès  d'elle,  les  nerfs 
délieieusement  agités,  l'esprit  tendu,  avide  de  tout  sa- 
voir, et  voyant  itoindre  déjà  [leut-étre  cette  œcasion  ia- 
voraltle  qui  devait  lui  faciliter  un  rapprochement  a\(v 
l'liili]>p<'.  Et  là,  dans  le  silence,  avec  n.vijsement.  Oc- 
tave lui  raconta  le  roman  si  «impie,  et  dé]à  long  cepen- 
dant, de  ces  deux  cœurs  qui  s'étaient  peu  à  peu  emparés 
l'un  de  l'autre.  Amours  candides  et  recueillies,  plein  •.- 
de  ]>ures  ivresses  et  nées  doucement,  sans  etïorts,  sans 
secousses,  comme  de  l)elles  fleurs,  sous  L-  ciel  bleu. 

—  Tu  as  tant  d'influence  sur  Philippe,  dit  le  marquis 
à  sa  sœur:  parle-kii  pour  moi,  obtiens  qu'il  me  donno 
Suzanne.  Il  connaît  depuis  longtemps  mes  idées.  li 
sait  (pie  je  cnnipti»  pour  rien  l'avantage  de  la  naissant', 
et  que  Je  compte  faire  ma  position  moi-même.  Eniiii, 
M)is  clo(|uente,  sache  le  con\aincre.  car  tu  as  mon  l)oii- 
htMir  dans  les  .^lains. 

Claire  redevint  subitement  grave,  '"'"tte  influencf>  q\i  • 
son  frère  lui  attribuait,  elle  ne  la  poi^.  it  pas.  Jauirrs 
depuis  la  nuit  fatale  jioint  de  départ  de  ii\nt  de  douleur^ 
elle  iravaii  éfliaugé  une  soulo  parole  séripu.sc  avec  l'i.i- 
lippe.     A  l'ont-Avesnes,  ils  ne  se  voyaient  qu'à  l'heur^ 
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(h'H  repas.     Kt   f]ov;iii(  in     i 

rt,. „;]:„.  ,,„;,!rtl,; ;:;;;■:  V'' i»';^-"i  •  ■.. 

i'rtparation.  ,<nn»  e„™„r„.,„„, ''   '  j  ,^,;-';.     ■■'"^■-  f"" 

rn's»„,ime„i  ,1,.  victoire.  """"  "" 

Jnc-jiiict  déjà  .lu  sil,.u„.  ,]p  rh;„  ,„  , 

-  N-on,  o.rt«,  r,-.p™,Iit  i,.  j,,„„<,  (,,„„„  „^. 

-  Oh  !  ,j,,e  je  (e  remercie  !  dit  Oetjive 

-  fc  s,.nt  mes  lionoraire.?  fit-ell,.  avec  „„<.  .^^té  „„ , 
!..  as  conflanoe:  t„  paies  ,r„vanc,..     Allon.   ■,  .  la  rctr! 

niciiir  a  lotit  re  qu..  tu  viens  de  nio  liire 

l'qà  lo  jernio  hon„„e  eonrait  à  ,.„     cheval      D-,.., 
on     -U„t         .„,     Et  envovant  de  la  „,.„„„„"; 

.  et';r '"  ^^'  ^°"  ■'"' "^^ 
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XV 


lîostéc  siMil»%  Claire  oiiblia  -m  on  cllo  était,  ce  qui 
sf^  passait  autour  d'ollo,  et  so  mit  à  perser.  Une  rumoi'i 
lointaine,  accompagnée  de  la  fanfare  du  ')'en-aller.  mon- 
tait de  la  forêt.  Sur  le  pavé  de  la  gra^  de  route,  Kv- 
voitures  roulaient  .sonores.  La  jeune  femme  >e  iit  aveu- 
-.'le  et  sourde  à  tout  ce  qui  n'était  pas  Philippe.  El!  > 
se  plut  à  reconstituer  sa  vio  telle  ipi  IK'  aurait  dii  être 
Elle  remonta  le  courant  du  passé  ci  tir  le  compte  d.  - 
jonr.s  de  honhenr  dont  ello  s'était  volontairement  privi'v, 
Eloijrnt'e  de  cette  épocpu>  funeste,  elle  avait  peine  à  com- 
prendre les  sentiments  auxquels  elle  avait  obéi.  CVti' 
espèce  de  délire  d'orjïueil,  auquel  elle  s'était  trouvée  ci 
proie,  était  vraiment  inexplicable.  Cette  pi-éfK'cup;- 
tion  d'être  mariée  avant  le  duc.  coûte  que  coûte,  lui  scu:- 
bla  tellement  mesquine  qu'elle  en  rougit.  Etait-ce  don 
entraînée  par  de  si  vulg:aires  motifs  qu'elle  avait  oin- 
promis  toute  son  existence? 

Fille  se  dit  que  Philippe,  si  orravemenf  outragé  qu'i' 
eût  été,  ne  pouvait  pas  se  montrer  inex-irable.  Elle  ri- 
vait cependant  encore  devant  les  yeux  son  profil  sévèr  • 
et  hautain.  Elle  avait  encore  dans  les  oreilles  le  sou  .i^ 
sa  voix  quand  il  avait  dit:  "Vous  apprendrez  un  ji.ir 
la  vérité,  vous  saurez  que  vous  venez  d'être  encore  phi> 
injuste  que  cruelle,  vous  pourrez  alors  vous  traîner  i 
mes  pieds,  en  iruplorant  votre  pardon:  jr  n'aurai  p^i- 
pour  vous  une  parole  de  pitié/' 

Ces  terriblefî  enpgements  ne  lui  avaient  pas  été  d\< 
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>-t  ^'t  lui  ,„o,„ra„e  s.„.  vi  ,' ,  r::-  r'~'  "  ;?'"■ 

t.>.  il  i-a,l„,ait,  ,., .„ir.|.-',  ''"•'"«•    C"- 

Huit  ,„„i,,  ,-é,„K,„t  ^,,,,,1 ,    ;     "  "';''•  '.-■"•J"-'*..'. 

;;;,;;-■;  r;-'""- ■■: ..™:  ^iii::'*,  :r,^;;: 

l']'|)t'  etait-il  parti  tout  l'iitic!  ? 
C'k.rc,  (lu  bout  <\v  son     1.1,.  1 
■l-l'iues  li«,u.  '„r  ,:™bl':     '    ""■"    """"'■'-'-■»' 
9u«nU  „o  a  airui.  |,roron,l«,„,„t.  ilit-dk  à  haut,. 

H  qn  lc.nt,.„ra,l  ,„>>(«,„«.  ,,  .«i.illi,.,  .„a„j  „, '  , 

;£;ï:5:;;i~t:;;:;::';:.t:;:-:; 

O  -ia.t  en  s<.unant,  amnnlé  à  la  balnstnul. 

«onvoue^  c^uo  jarrive  à   point  p..ur  ^„us  répondre' 
^f-;J  gaiement.     Etait-ce  à  inoi  c,ue  vou,     penL    ^u 

J^lain-  K.  regarda,  en  ,W^^^^ 
""«   ■^^H.veraine  unjx'rtineiice. 

—  Ma  fui  non.  répondit-elle. 

—  Tant  pis  î 

~Kt  VOU.S?  demanda  la  jeune  fennno.  qu-e,st-eo  ou» 
\ou.^  veMP,  chercher  ici?  i»-'   H»- 


T^t"  due  descendit  1 
'•t>tliaut  de  Claire: 


os  .^ix  inarciies  (\n  perron,  et  .^'ap 
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—  C'est  vous  que  je  cherche,  dit-il  en  s 'inclinant. 

—  Dans  quelle  intention  ?  ; 

—  Dans  l'intention  de  causer  à  cœur  ouvert.  Vous 
m'avez  assez  mal  accueilli,  il  y  a  une  heure,  quand  je 
vous  ai  offert  ma  compagnie.  J'ai  penà?  que  vous  do- 
riez peut-être  plus  sociable.  Et  me  voilà.  fJtes-vou; 
on  humeur  de  me  répondre? 

—  Mon  Dieu,  mon  cher  duc,  je  crois  bien  que  nuu^ 
n'avons  rien  à  nous  dire. 

—  En  êtes-vous  sûre?  Je  constate  avec  douleur  quo 
vous  êtes  devenue  extrêmement  dissimulée.  Vous  ave, 
du  chagrin  et  vous  ne  voulez  pas  en  convenir. 

Claire  haussa  dédaigneusement  les  épaules. 

—  Et  moi  je  constate,  dit-elle,  que  vous  baissez  intel- 
lectuellement d'une  façon  visilde.  Voue  revenez  sau> 
cesse  aux  mêmes  idées,  avec  im  petit  air  pleurard  q\n 
fait  peine  à  voir.  Ra.«surez  votre  e<t?ur  trop  sensible. 
Je  n'ai  pas  de  chagrin,  et  je  ne  su!,  point  disposé  à  et, 
avoir  pour  vous  faire  plaisir. 

—  Vous  me  jugez  mal,  Claire,  dit-il  avec  tristess*^; 
j'ai  fait,  croyez-le  bien,  tout  ce  qui  p  dépendu  de  moi 
pour  vous  oublier.  Quand  je  suis  arrivé  ici.  je  croy.ii- 
ne  plus  vous  aimer.  J'ai  pensé  que  je  pourrais  von- 
revoir  sans  danger.  On  disait  que  vous  étiez  heureu^o 
Et  je  m'en  réjouissais.  Ah!  pauvre  fou  que  j'étai-! 
Après  tant  de  déceptions  et  d'épreuves,  je  croyais  iiici! 
cœur  usé  et  mort.  Avec  une  profonde  louleur,  je  l'iii 
senti  se  ranimer  et  renaître.  En  un  'nstant  j'ai  retrnii- 
vétous  mes  souvenirs.  Je  vous  ai  revue,  hélas!  si  sou- 
cieuse, malgré  les  efforts  que  vous  faisiez  pour  dissimii- 

-ler  vos  soucis  et  votre  tristesse  !    Vous  auriez  pu  trom- 
per un  autre  que  moi. 

Claire  avait  écouté  avec  étonnement  ce>  parole?  pa>- 
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sioiinwvs     Pas  luif  iil.n.  ,1,. 

maintenant  frui.l,.  et  un  |...u  u-ru.V      nï  ""''"- 

-•-•-•i-^t.  .on.édieuJ.,  ::,,;•  ;'^ -'- - 

ix-u.a  pa.  un  ..ul  in.tant  .ju'il  ,.ût  "  "' 

^^t  <lan.  .a  poursuite  uuc  le  d    uT  ''î"'"'''  ''  "' 

i'"  soudain  caprice.  '''  ' '^  '''"  ^"'''^'■^'•■^• 

---e.nin.cr"u;:n::::j:r:::r;'f-- 

'i-  vous  tentait,  vou.n  avez  p..  ,.é,  ^:;.'::.*;f^;- 
^otlo  cœur  et  ouvert  votre  c  ,iL<.      P  "''' 

^■""^^  avez  i-a,-ent    vou^ ^  "'^  'U-Jourd'Iun  qu. 

r^o  (lue  hocha  la  tOte  avec  na'lancvJie  • 
~  tonnne  vou.  iue  parlez  duren.eal  !  dit-il      Jo    -, 
^-V^'-^  'i"^-  vous  m'en  vouliez  toujou.  " 

;  a,re  ht  un  brusque  mouvement,  .e.  n.uv  I,r,IIè,-.n- 
'' 'n<''^nation.  et  d'une  voix  tranchante:  "^ 

—  \  "u.^  en  vouloir!  !«Vvrii.f  ..II..     \- 

Ja' duc  se  mordit  Ips  lèvre.- Hn,-,-  1-    >     ^    j 

i-».i.  ,  (lintai:  u't-  inotâ  de  cette 


.-.^tx?:!r-xyi«-*sra.--:j',^^îar.eac^aii&y^.- 
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viok'uU'  apostrophe  l'avait  atteint  en  pkiii  visage  coin 
me  un  soufflet. 

—  Vous  cliangerez,  dit-il,  Tavenir  i  tt  à  uioi.  Je  j*ui- 
patient,  j'attendrai. 

La  jeune  femme  ne  se  donna  mêu:e  pas  la  peine  d  • 
répondre.  Elle  se  dét(turna  de  lui,  et,  montant  vers  1: 
carrefour,  dont  elle  était  séparée  par  un  rideau  mouvant 
d'aulnes  et  de  trembles,  elle  se  rapprocha  de  l'ondroi' 
où  les  valets  de  pied  de  ^L.  Moulinet  préparaient,  pour 
les  chasseurs  un  appétissant  en-cas. 

Par  toutes  le<  routes  de  la  forêt,  comme  une  bruyat.ti; 
avalanche,  les  voitures  revenaient,  rouiant  sourdement 
sur  le  tapis  vert  du  gazon.  I>?s  caviliers  suivaient  !.-; 
has-côtés.  Kt  c'était  de  joyeux  appels  de  toute  ceit-; 
jeunesse,  échaulfée  par  une  course  folle.  Ils  étaient  eu- 
core  à  plus  di"  cinq  cents  mètres  et  le  i>ruil  de  leurs  voiv 
aniniL'e^  arrivait  distinctement.  Libies  de  tous  sou-  1.-. 
livré's  tout  entiers  à  la  douceur  de  l'heurt  présente,  il- 
jouissaient  complètement  de  cette  belle  journée.  Clair  • 
fit  entre  cette  gaieté'  et  sa  mélancolie  un  douloureux  rap- 
prochement. , 

Vu'-  voiture,  en  entrant  dans  le  roiid-)H)int.  l'arritclu 
ù  ses  désolantes  pt^nsées.  I^t  nuir<|uise  était  assise  an 
fond,  comme  dans  sa  vaste  bergère,  un  jietit  ciiâle  ('< 
dentelle  sur  les  épaules.  (  laire  alla  à  elle  connue  v<'i 
le  salut,  li'air  lui  seuibla  purifié  par  la  [.résence  de  cet- 
te nolile  femm;-.  .\upres  d'elle,  en  un  instant,  elle  ro- 
trouxa  la  tran(|uillilé.  .Niadame  de  Heaclimi,  indolen' 
connue  à  son  ordinaire,  n'avait  pas  mi«  de  hâte  à  deseeu- 
dre  dans  la  forêt.  (!'était  surtout  pour  voir  sa  tille  ., 
cheval  qu'elle  s'était  arrachée  à  sa  douce  paresse  et  qu 
le  avait  fait  atteler  sa  grande  calèche 


V!- 
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—  Ml  '|imi:-  .li(-,.||,,    II, 

-l-^M^r,,,,,.  vie,,,,  '"''•■'"•<■"'■? 
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K"^«ai.ri.,,«,,.,,,,:;;  :,:'■*;;;  M...... 

"■■Mo  ot  ,I„  Tr,.„„„.,v.    .".',:„     "-T  ■"  '"  '"•'■"■     f- 

'■"-.  i-.^n  .,„p, .,  „„;,;:    :;^:;:;- ,  '-..  ,r^ 

-.mon,  o„,,„,"  ^  '"    r''"'",'  ''"  '''■'"'""■  '■'"'™'  ''"•- 
l'ont»,..  .„  ,;„„,^  r      ^'■""■"'  ">"t'.ni'     I;.  nr,„r„,i,,. 

['"I"""-  ni't-'i.  Il  ,.,v,i,  I,..  „:  .,r  :  ",'."  '"" 
'■"I-  ^".^ 0.  n„-„.h„,„„„.  ,.„  t  :„  "  ::.""^- 

•h.i.«'.<o.  o.«qnintnnt  los  l.rnv...  Iw.,,,,..      -i     T    ,  ' 

'-l'^t   .onuno       '^'\  "!^;'7'"^-  •'"  i-'I".r.    sauf  vofn- 
(        ronuno  .,  on  .fait  ,Ios  ehifTonniorsî 

PPc  ^«i  rovenrit  a- 


Snr.i 


nn»^  oi  la  hnronnp.     S, 


arr«-ta  nnjirès  d 


»r)l 


ii'\  l'iorant  loa  devnnV- 


f^  son  aniio  ,.f  l,,,  jVf ,  ,j„^^  , 


oreille 
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mots,  qui  luiivnt  iio.«  ruse»;  sur  les  joues  d--  la  jeune  feni- 
iiie: 

—  (^hiand  nou^  sommes  arrives,  il  nïtai*  déjà  pin; 
aiiprès  d'Athéiiaïs.  Il  l'avait  planté  là  tout  net,  la  lais- 
sant à  cet  imbécile  de  l'ontac  qui  no  sait  <|ue  faire  du 
hruit  dans  un  oor  de  eliasse.  T'n  joli  tiient  qu'il  a,  •  • 
jrrand  benêt!     Kt  a,irréal)le  ou  société! 

Elle  se  mit  à  rire,  remaniant,  en  dignanfr  des  veux, 
avec  l'insolence  invohmiaire  des  myopes,  Athénaïs  qui 
arrivait  assourdie  par  la  trompe  de  sor.  eompa.iïnon. 
mais  n'osant  rien  dire,  dans  la  craint"  do  paraître  mar- 
quer de  .solidit*'. 

Vax  apercevant   Claire,   Athénaïs  mit   cependant   > m 
cheval  au  palop,  et  adressant  un  «jeste  ironique  au  du 
immobile  et  indiftérent,  dcbo\u  à  qui  Iqvc^  pas  de  la  i-!- 
lècl\(>  de  madame  de  Bea'dieu  : 

—  Kh  l)i(ii  !  due.   vous  voilà  retrouvé?     En     mêii,.' 
temps  qi     madame  Derblay.  heiîi?     ("(ft  très  aimab! 
à  vous  d'avoir  tonu  compagnie  à  votre  c;iusine! 

Athénaïs  lan(,a  un  regard  diabolique  à  Philippe  (  - 
savant  de  faire  pénétrer  une  injurieuse  fcnsiT  dans  >nii 
esprit.  Elle  voulait  aussi  prentlre  sa  r>^vanche  de  !'■•- 
handon  un  peu  humiliant  dans  hniuel  iî  l'avait  tr  |> 
j)rompt('ment  laissée.  Ee  maître  de  forge  ,  pris  à  parti' 
s'avança  ferme  et  presipie  menaçant.  Claire  pâlit.  L.  - 
deux  hommes  allaient-ils  se  trouver  lancés  l'un  conti" 
l'autre  par  l'implacable  haine  de  la  duclusser 

—  Je  n'ai  j»as  été  assez  heureux  pour  pouvoir  len  ' 
compagnie  ù  nui  cousine,  comme  vous  le  dites  si  bici;. 
répondit  le  duc  en  s'indinant  respectueusement  devnt 
madame  Derblay.     Quand  je  suis  arriva  ic'.  ma  tnn!' 
m'avait  devancé. 


w«0 


—  Alors.  ïuoii  c-hor   c'est  .,iu>  .. 

tt,  les  dents  serrôos  par  Ja  ,(,1^,.,.  on  vovmt   -,       • 
cWtéd.Jou^,elie  donna  ..v.;:::^l:^^^^^^ 

-c  bn,  .vouant  avec  fureur  .a,  ,.,.^s!.:ane,lVnu,.: 
I^;  rl^u..  avança  .Void.n,.m.sai.t.al,Ot.  par  lai. 

-  lu.'U  n  est  (!.  pins  luauvan  ^„ur  ,ju  ..!..  fairo  ain'i 
pomtersond,eval,nuw.I.^re.d^.ld.p^,.av.!:.;'• 

nment  et  .p,o  vous  pourriez  vou.l=Hr,:.,ié..,vonm.r 
;::;  '''"-'"^  ''''''*''-''" -■''''--^-M.l.outnpMpl^^^ 

Ht  laissant  la  d,,cW.e  Idên,e  ae  •a.e.  ,1e  .on  u,.-.n,e 

!'■'>  ♦-.upnneMVl,,.,y  alla  rejoindre  .es  a,Mi<  et  toa.,,  r 
•'\'  ui  sucrés  de  la  journ-v. 

<•  frissonnante  er '^laoée,  etad   rn.ntée  ,!aii.   !.. 

':T,  'V  ^a  n.ère.  et  lapait  pnée  de  la  reeondunv     . 

l'^':-^'^^-^^^-     I-. 'vait  comme  „„  po;,;.  ,.,,  le  eu.ur 

^i  rep.vnse  faite  par  le  due  à  Athenafs,  er  ,ui  avau.  .  à 
""1">^  ^"mpeehe  la   f,érille„..o  n.t.TVei.tin;,  de  Philippe 
inM'«ra,ssait  lavoir  en^a^ee  dans  um^  serte  do  .wmln: 
;:^;'.     Knelutsurlepointdetoutd.reà.oun.ari.pre- 
'am  son  Manu.,  sa  eolère,  à  cette  .d.euse  eonnivone. 
"^"^' """"n.e  .p,i  l'avait  ..utra^ée.     fVp,  mlant  elle  n*. 
;^'  P";"t  parler.     Et  soupirant,  elio  se  vit  ..ondanuiée  e- 
'■n.ellen.ei,t  à  ee  mensonge.  ,ui  hu  oau.ait  une  si  v.o- 
'•■nf  répuk.on,  oMigcV  de  tnunper.  partout  et  toujour- 
Ij-  d.'  montrer  un  vi.„^,e  souriant,  c,uan  I  elle  ..vait     cv' 
ff^-si^prur  dans  IVune. 


8 
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VMc  jftit  ilr  tiini'les  regards  sur  l'iiilippo  4111  chcviii; 
f'hait  il  côté  de  Baeholin  romoi)h'>  dans  son  eabriolo' 
!>:"  niaîtro  de  forges  montrait  un  visage  tranquille,  f 
causait  avec  le  vieux  notaire,  sans  que  sa  voix  trahît  an 
cune  éiiK.tieii.  Clr-ire  pensa  qu'elle  avait  pu  se  trompei 
en  croyant  voir  dans  -c-  yeux  une  lueui  ne  cdère.  quan  ' 
il  s'étiiit  avancé  wrs  le  due.  Mais  elle;  connaissait  1. 
l)Ouv.)ir  de  Philippe  sur  lui-même.  Peut-être,  en  (. 
monu'nt.  se  contraignait-il  à  paraître  irsoueiant. 

Chiire  espéra  qu'il  était  jaloux.  .V  ,1  ri-que  de  sa  vi;' 
l'Ile  en  vint  à  désirer  le  \,nv  s'emporter  en  menaces,  le- 
ver la  main  -ur  1  Ile,  comme  il  ravi';t  fa't;  une  fois  diwis 
h  nuit  terrible.  IC1I.>  n'accepta  pas  de  rester  plus  Ioiil- 
temi)s  dans  l'incertituile.  Mie  se  promit  de  lui  parier 
dé,-  le  lendemain  ])our  son  frère,  et  de  }iénétrer  enii  1 
dan>  la  jiiystérieuse  [KMisée  de  son  mari.  8a  résolution 
étant  jiris*"  elle  vouhit  être  gaie,  elle  fit  effort  pour  uî.-- 
siper  les  nuages  qui  voilaient  son  front,  et,  comme  '. 
(omédien  qui  entre  en  scène  pour  déhitor  un  rôle,  dl.- 
se  fit  un  masque  souriant. 

-Vu  loin,  s(nis  la  t'euillée,  on  entendjut  le  juurn''  :• 
affaibli  de  la  joyeuse  compagnie,  et  évei'lant  les  érli  n 
ihfi  hois.  la  trompe  de  Pontao  qui  sonnait  la  niort  lu 
cerf,  incarné  dans  les  disseml)lables  ]>ersonnes  du  fr;.- 
La  Brède  et  du  petit  du  Tremblays. 
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XVI 


Dans  son  grand  cabinet  iiux  meubît-B  >ù^h'e>.  l»iiilip- 
po  était  en  train  do  travailler.  Son  hiuxan  ôtait  com- 
u'rt  do  papiers  sur  los<iueL.  il  jetait  rapi,Kin..nl  un  eouj. 
<!œjl.  D'un  trait  de  phuue,  il  apposait  iu,<.  Mgnatur.. 
sur  la  pièee  examinée,  et  aelir,  siii^  i  u,.  .listn.,  tinu.  i[ 
paK^ait  à  une  autre.  J]  ..lait  dix  iuiuv-.  Le  soleil  brû- 
lant t.unbait  d'apl.unb  r.n  la  !aea,|:.  .h,  (hAfsui.  l\^ 
rayon  indiscret,  on  venant  se  po.s-r  Mir  le  front  .lu  uiaîtr  • 
'lo  forges,  intorroiiipit  i<m  travail,  il  ^,.  |,.va,  et  alhiut 
à  la  lenêtre,  il  laissa  un  iii.-iaiil  es  _\,m.\  urer  .-ur  le  jar- 
diu. 

Laissant  tond)or  le  siurc  ,|'ii  .levai!  h'  .uarauiir  du  ^,,- 
loil  il  referma  sa  feiiêtrp.  Le  ea!>in"t  .-,■■  trouva  plongé 
dans  une  demi  ub.<eiirité  iVaîehe.  D.rb'av.  r.'v.'uant^^ 
^on  bureau,  allait  s'asseoir,  (juand  un  -i,u"  ,iiKroteniei.t 
i"i-ap|>é  à  la  porte  l'arrêta. 

—  Entrez,  ilt-il  aven.'  inditréreuee. 
La  porte  >'ou\rit.  et  Clain'.  roiin' 

uiais  dtvidée,  parut  sur  le  seuil. 

—  Je  -le   vous  déran;.^.'  pas?  deina'.<l,i-(-.  lie  en   s'ap- 
proehant,  pendant  que  l'bilippe  irés  surpris  de  cette  dt- 


iiifi'.  très  ému., 


uiarel 
teuil. 


10  inattendue,  lui  avun(.'ait  eourd 


li.-i'iiient  un  fai 


Pas  1 


Os 


nioin 
t 
assise 


s  du  monde,  réfwudit-il  simplement. 


la  cl 


u'niinéo  il  attendit. 


Et,  s'ad 

Claire  assise,  la  tète  un  peu  renvei-séo  sur  h.-  du.^sior 
de  .son  siège,  regarda  un  instant  autour  d'elle.  E1L> 
n'-ntrait  jamais  dans  eette  pièe,..  .,ui  Hait  tout  à  fait 


jj 
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perwoiinello  à  Pliilippe.  Sa  gravité  un  peu  froitlo,  qui 
était  connne  un  reflet  Ju  caraetère  de  celui  qui  l'habi- 
tait, lui  plut.  îJlle  examina  chaque  objet  avec  com- 
plai^anco.  En  rZ-iilité.  elle  n'était  pa-  fàeliée  de  retard''/ 
le  moment  où  il  faudrait  parler.  Le  cœur  lui  buttai: 
très  fort,  et  elle  avait  les  teniix's  serréet?. 

Philippe,  debout,  srur  ses  gardes,  lolK-trvait.  Ce  fu' 
lui  qui,  le  premier,  rompit  le  silène..'- 

—  Est-ce  ([ue  vous  avez  (lUclqiU'  elioso  à  un;  ileiii'ii.- 
der?  (lit-il. 

Claire  tourna  ses  veux  vers  son  imiri,  et  avec  unr 
nuance  de  tristesse  dans  la  voix  : 

—  Xou^  vivons  si  éloignés  l'un  de  Taiitrc.  <|U*i]  l'iiii' 
que  j'aie  en  effet  une  deniandt;  à  \ou<  adresser  pour  'iuu 
je  me  ris(iue  à  vous  déranger. 

Pliilippp  fit  un  geste  de  dénégatiiii  polie  vi,  s"iu'li- 
lumt  devant  sa  femme,  comme  pour  l'encourager: 

—  Je  vous  écoute.  ^ 

La  jeun."  femme  pencha  le  front  (oniiTie  si  elb    \ni.- 
lait  se  recueillir.     Elle  tremblait  ot  sa  bondit  était  ~i''- 
che.     Jamais  partie  plus  grave  ue  fut  engagée  avec  i)Ui 
d'angoisse. 

—  (^e  dont  j'ai  à  vous  entretenir,  dit-elle,  est  des  pin- 
important,  et  vous  intéresse  au  moin^  autant  (jue  moi. 

—  Voyons. 

Claire  jeta  à  s(m  mari  un  regartl  si  cluTgé  de  uuictte- 
prières,  que  celui-ci  eût  dû  tomber  à  genoux.  11  re  1 1 
circonspect,  attendant. 

—  Avant  tout,  reprit  la  jeune  femme,  dites-moi.  vnn.- 
jxirtez  quelque  intérêt  à  Octave,  n'esi-c--  pas? 

—  "Mais  je  ne  crois  pas,  dit  le  niaîtr  î  d  •  forges,  un  )»  n 
étonné,  que  votre  frère  ait  eu  jusqu  ici  le  droit  dfr. 
uoi 


douter. 
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La  réponno  était  ambiguë.  Claire  fron-a  légèrement 
le  sourcil. 

~  Cet  intérêt,  si  voil.  aviez  oo.asiuu  de  Ir  lui  prouver^ 

—  Il  est  probable  .jue  je  la  ^aisiraiv 

C'était  à  ee  point  préci.s  que  Claire  ova-t  voulu  ament^r 
M>n  i„an,  en  lu.  tendant  le  pi,Wo  de  se^  fpuvstions.  1* 
11  y  avait  jvlu.  .|ua  indi,juer  le  but  d..  .r*.  entretien.  Em- 
portée par  la  tièvre  de  la  lutte  eoinuuu.é.%  la  jeune  fem- 
me n'hésita  ])]us. 

—  Eh  bien,  dit-^elle,  eette  oeea.^ion  vioi!  de  s  présen- 
t-r:  dé.Mrez-vous  \]i  eonnaîtrey  ,)(-  d..is  vous  dire  .piVI!.- 
e.4  sérieu.<e  et  .pren  cette  eiriMuistan'e,  i!  ne  .s'afjit  pa,> 
«pie  de  mcn  frère. ... 

^  —  <^le  de  détours  !  interrompit  le  uudtre  de  forgea. 
Ce  que  vou.«  avez  à  me  demander  vois  paraît-il  si  difM- 
eile  à  obtenir? 

Claire  regarda  .s<m  mari  bien  .>n  faee.  eommc  si  elK» 
iivait  voulu  ne  pa^  perdn-  un  mouvemcm  de  sa  phys^io- 
nomie,  puis,  hardiment: 

Juge/.-on,  dit-elle.  Oetave  aime  votr?  sreui  et  ma 
eliergée  de  vous  la  demander  pour  lui. 

l'hilippo  laissa  écha})jxT  une.  sourde  exclamation.  Sou 
visige  était  devenu  sombre.  Pour  dissiuiiJcr  son  trouble, 
i!  fit  qnebpies  pas  \ers  la  l'enétrr.  devant  laquelle  il  res- 
ta silencieux,  soulevant  de  la  main  le  store  léger. 

Claire,  dévorée  par  1  an.xiété.  maivl«a  au-devant  do  son 
mari,  et  le  voyant  pensif  et  absorbé: 

—  \om  ne  me  répondez  pas?  dit-elle 

Philippe  se  retourna  et.  parlant  lenten.cnt.  comme  si 
ve  qu"i|  avait  à  dire  lui  coûtait: 

—  .Te  suis  désolé  jumr  votre  frère,  mai^  ce  mariage  e<t 
iinîK»!«ible. 
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—  Vous  rofueez?  s'écria  Claire,  en  proie  à  uu  trouble 
horrible. 

—  Je  refuse,  repéta  le  maître  de  forgjs  froidement. 

—  l'ourquoi  ? 

Pliilippe  regarda  sa  femme,  comme  s'il  eût  voulu  lui 
faire  entrer  »a  repou.se  jusqu'au  fond  du  cœur: 

—  J'arce  (jifil  y  a  déjà  une  perscnui  mailieureui-..' 
dant?  ma  famille,  <lu  fait  de  la  vôtre,  et  que  je  trouve  qw: 
c'est  assez  ! 

—  Prenez  garde,  reprit  vivement  Clair  di.  l'aire  plu- 
i^ûreule^t  le  lualheu/  de  Suzanne  en  la  refusant  à  niviii 
frère.. 

—  Comment  eela?  dit  le  niaître  de  tV.rges  avec  un? 
.-oudaine  animation. 

—  Elle  Taime. 

—  Elle  l'aime,  répéta-t-i!.  (-'ela  e.-it  en  eil'et  un  grand 
malheur.  Maiw  nui  dwisiou  n'en  seru  pa.s  changée,  oi 
la  veille  du  jour  où  je  devais  vous  épouser,  quelqu'un 
m'en  avait  empr>ché,  quitte  à  nu;  l)rise'*  le  cœur,  il  m'.i!.;- 
rait  rendu  un  immense  service.  La  crii>;lle  cxpérieu  •-• 
(|U0  j'ai  faite,  au  moins,  aiira  servi  à  quei  |ue  chose.  Si 
nui  sœur  doit  })leurer,  elle  pleurera  liore,  et  elle  ne  ver- 
ra pas  comme  moi,  devant  elle,  un  as(;ni"  irrémédiaM - 
ment  perdu. 

Claire  fut  si  rudement  atteinte  qu'elle  ne  ])ut  conser- 
ver son  sang-froid. 

—  C'est  une  revanche  que  v(uis  cherchez  dit-elle  a',  a 
violence. 

—  Une  revanche  fit  le  maître  de  forgea  avec  hauteur. 
Croyez-vous  qu'il  me  convienne  d'en  accepter  une  ?  Xon  ! 
C'est  une  précaution  que  je  prends,  et  tout  nie  la  con- 
seille. 

Claire  se  laissa  tomber  sur  sou  faureu'l.     Elle  pentad 
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dans  If...  pnrolos  .le  son  mari  un  loi  .lédain  et  une  hAh 
rH-olut,on  qu'elle  renoïK-a  à  loinl.attre.  Elle  ue  onge-i 
pîiu  qu'à  ?iipplier. 

—  Ynyom,  dit-elle,  jo  vnu^  en  prie,  ne  me  rendez  ,,a. 

responsable  .lu  malheur  de  ees  ..nfanis fe  suis  In.'u 

assez  aceal>l.H^  moi-,iu'ni...  (^„.  n,„t-il  .pae  je  fasse  pour 
vous  fléchir!  J-ai  eu  l'nv.Ts  vous  <le.  torts  graves,  le  le 
reconnais 

Philippe  se  mit  à  rire  anu^remeui  ; 

—  Vous  avez  eu  .les  torts  .graves  .nvr-rs  moi?  dit-ii. 
'•n  vérité?  Et  vous  daiorn.^z  l'avouer P  Airis  voilA,  il  m-- 
■^«•inhlc,  d.  jrrandes  concessions  que  vous  me  faites! 

Claire  no  reWa  pas  les  paroles  ironiques  de  son  ma- 
ri elle  était  d.Vidée  à  ne  s.>  laisser  reoutcr  par  rien  et  à 
aller  jusqu'au  bout: 

—  Oui,  je  vous  ai  fait  bi.ui  du  w.\\  ..prit-elle,  mais 
vous  nu>  le  faite?  dur.^inent  expier 

—  Moi?  int.^rrompit  Philippe.  Et  comment?  Vous 
iii-jo  adressé  nn  reproche?  Vo';s  ai-je  jamais  dit  une 
parole  blessante?  Ai-je  manqué  d'é-ards  envers  vous.-' 

—  Xon  !  Mais  combien  j'aurais  préféré  votre  colère.  •> 
fotte  indifférence  hautaine  avec  laqu(.'lle  vous  me  trai- 
ioz.  A  utour  de  moi.  j'entends  tout  le  monde  vanter  mon 
bonheur.  Partout  où  je  vais  on  mVnvie,  on  me  fête, 
•re  rentre  dans  notre  maison.  Où  esf-il  mon  bonheur  •' 
'h  le  cherche,  et  je  ne  trouve  .pie  la  s)1itude,  l'abandon 
la  tristesse. 

Philippe  redressa  sa  haute  tailla,  et  dominant  la  pau- 
vre femme,  qu'il  sentait  si  complètement  tombée  en  son 
pouvoir  : 

Tl  n'a  pas  dépendu  de  moi,  dit-il,  qu'il  eu  fut  autrc- 


moi 
•mên 


ment.    Vous  avez  vous- 

est  telle  que  vous  l'avez  faite. 


décidé  de  -otre  vie.     RI 


le 


—  C'est  vrai,. reprit  Claire  d'uuc  voix  Iiriséi,  mais  an 
moins  étai.s-je  en  droit  de  compter  sur  le  ropos,  et  je  n'a! 
même  pas  pu  Tobteuir. .  . 

Elle  se  leva,  et  les  mains  crispées,  gémissante,  égarer: 

—  Cotte  misérable  femme  (]ui  me  li-iit  vient  me  i)our 
suivre  jusqu'ici,  et  vous  le  soulïrez,  et  vous  vous  prêt>:< 

ù  ses  maneeuvres! Elle  vous  alliihe,  elle  vous  enm- 

j)romet  !  Et  vous  n'avez  même  ])as  pour  moi  assez  de 
jtitié  pour  m'épargner  ses  outrageantes  liravades  !. .  . . 
Oh!  je  suis  à  bout  de  pationee,  cela  ne  peut  durer  plii- 
longtemps,  je  no  le  veux  pas! 

—  Vous  ne  le  \  mk'Z  j)as?  répéta  Philippe. 

Et  comnx'  Claire  redisait  avec  une  oi-^^tination  l'ii- 
r  uni  se; 

—  Xnn  !  non  !     Je  ne  le  veux  pas  ! 

—  Vous  oublie-/,  dit  sévèrement  le  maître  de  for-ro 
qu'ici  il  n"v  a  <jue  moi  qui  ai  le  droit  de  dire:  Je  veux' 

T(nit  le  sang  de  la  iière  jeune  feunne  lui  monta  ;'•■ 
visage.  Elle  se  révoltai.  Et.  aveuglée  par  la  .'olèi-.-. 
emportée  par  la  jalousie: 

—  Prenez  garde  !  cria-t-elle.  Xe  me  poussez  pa-  " 
bout!  Je  puis  subir  votre  indifférence,  mais  un  dé<la:ri 

aussi  insultant,  un  abandon  aussi  public Je  ne  m'\ 

résoudrai  jamais! 

l'hilippe  s'arrêta  devant  elle,  et  la  regardant  avec  un- 
railleuse  curiosité: 

—  Comme  c'est  bien  vous!  dit-il;  comme  vous  êtes 
bien  restée  la  même!  Toujours  l'orgueil!  "\'ous  vo;i.- 
inquiétez  de  ce  que  votre  entourage  va  penser.  L'opi- 
nion publique,  voilà  ce  dont  vous  vous  préoccupez  par- 
dessus tout.  C'est  pour  faire  bonne  figure  aux  yeux  .ui 
raoude  que  vous  '  -^us  êtes  jettie,  comme  une  folle,  diiii-, 
l'aventure  de  notic  mariage.     Et  aujourd'hui  encor,', 
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oxa^pt-Tée  ;,  la  [.i'umV  ,jir.>,i  p,,ut  voii,,  (>riti(|uer,  voi-.s 
raillfr,  vous  pmlvy.  toute  iii,mu-,  et  vous  vou.^  oublier 
jufquVi  me  riiomu-tT  ! 

—  Oh!  non!  je  no  Jii-naco  piK>,  iiuorrouipit  Claire,  ao 
pousant  plus  roteuir  «.^  hnmo<.  y'  supplie.     Avez  pitié 

'lo  uioi,    Philipp,..     Sov.'z  ,irennvii.x \e   serez-   v.nis 

(loue  jamais  las  de  tn.i)per  si  ,liiiv;n..iit  >„r  mon  eieur? 
\ous  C'W:^  l,ien  vengé,  allez!  vou^:  pouvez  être  indulge-it.. 
Si  vous  ne  voulez  rim  di.in-er  aux  oonditi'ms  do  nolro 
oxistenoo,  an  moins  a.snrez  ma  tran.piillicé,  délivrez- 
'""i  '''■'  l'i  <lii.  hosM' Kloi-no,;  (1,    )„<.i  le  duo 

Kilo  avait  prononcé  ees  <lerni<'rs  mots  à  voix  basse, 
lomm.'  M  elle  avait  hoiite  >]o  le>  laisser  tomber  de  seJ 
lèvres 

—  J'e  (ju<,i   vous  plaigne  z-vou,-:-  reprit  le  maître     de 
forges.     ,Je  b's  ..upi)ort."  bien,  moi,  lui  i  î  elle      Ce  sort 
vos  parents!  Qwe  dirait  le  monde,  ee  monde  à     opinion 
du(piel  vous  subordonnez  tout,  si  s,-ns  raison  nous  leur 
fermions  notre  j)orte?  11   faut  attendre  j)atie]nment  et 
Mibir  le.s  nécessités  de  notre  triste  eoi  dition.     La  vie  ne 
î-e  modifie  pas,  au  gré  du  eapriet'  (Tune    <  nfant    gâtée. 
Tout  y  est  grave  et  sérieux.     Kt  le  milheur  n"  vient  que 
trop  facilement.     Il   n'esi   j,as  b.-.nin  d'aller  au-devant 
do  lui     Vous  le  savez  maintenant.     -I.'tés  l'un  et  lautro 
par  vous,  hors  des  chemins  Itattus,  notre  devoir..e.-t     do 
marcher  on  avant,  pui.Hjue  nous  navons  pas  le  droit  de 
revenir  en  arrière. 

—  Ainsi,  dit  Claire,  je  n'ai, plus  rien  à  attendre  do 
vous,  rien  à  espérer? 

—  hien  !  dit  froidement  l*hili{)pe.     FA  souvenez-voua 
que  c'est  vous  rpii  l'avez  voulu  ainsi. 

niiiiv  regarda  son   mari.     Les  trait-  «lu  maître     ('o 
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forges  était  altcréf.  Sl'!<  yeux  8V'ufou(;aieut  soui-  st^-s 
fcourcils.    Jl  était  pâle.     .Mais  sa  voix  était  ferme, 

Eli.'  eut  iiii  iu>trtiit  la  pcnstv  <[(■  se  jeter  à  ses  piotN, 
(le  lui  (Mi\rir  son  (.d.'ur,  ilc  lui  a\ouer  <ju"ello  l'aimait. 
Kile  uiarclia  vtTs  lui.  elle  étendit  les  mains  vaguement, 
la  poitrine  oppiv.<.>-tr.  étoutl'anl .  . . .  Mais  un  dernier 
reste  de  lierté  TarrOta,  Klk-  pou.-.-a  un  profond  soupir, 
et  resta  imnitibik'. 

rhilipj)e  vint  à  elle. 

Je  suis  obli^^é  d'aller  à  l'usine,  tii-il,  calme  eomui-.' 

si  rien  ne  se  fût  passé  entre  lui  et  eette  femme  (ju'il  a- 
dorait.      Kxeusez-moi  de  \ous  quitter. 

—  (^ue  rép<in<lra'-je  .i  mon  frère?  demanda  timido 
ment  Claire. 

—  Dites-lui  (pU'  je  eomjite  .-ur  sa  loyauté  pour  ne  jin- 
dire  un  seul  mot  <le  mon  refus  à  Suzanne.  Je  m'ar- 
rangerai. <riei  huit  jours  j)our  éloigner  momentanémeul: 
eette  enfant. 

Et.  'pa^sant  comme  une  (uiilu-e  dans  le  calunet  ol».:(ur. 
i'  fit  à  Claire  un  >igiie  de  tête  plein  <i'indill'érence  ::: 
,-ortrî. 

La  jeune  femme  resta  pendant  (piel(|ues  minute.-  >eu- 
le  dans  la  vaste  pièce.  Elle  s'abandonna  à  sa  douleur, 
sans  contrainte.  Renversée  sur  le  divan,  elle  me-ui  i 
toute  l'étendue  de  son  mallieui'.  .\insi.  c'était  irrévo- 
cable. Vainement,  elle  avait  montré  à  Philippe  la  niai' 
saignante  de  son  c(eur:  il  n'avait  jeté  sur  tdle  «pi'un  i  - 
gard  distrait.  Elle  n'existait  plus  pour  lui.  îl  le  l.u 
avait  flit,  et  il  tenait  sa  promesse.  Implaeable,  i!  w 
voulait  pas  lui  pardonner  son  égarement  passager.  !! 
la  repoussait  quand  elle  venait  à  lui.  Elle  s'aeeu  i 
d'avoir  perdu  l'avenir  de  son  frère.  C'était  par  défiai - 
te  de  ce  .-ang  de^  Beauiicu.  dont  elle  lui  avait  prouvé  la 
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fatale  violoni;p  quf  le  itiaîtit-  de  forges  rcfu-ait  Suzanne 
à  Octavo.  Ccnimcnt  ;!ll;ii)-«'llf  lui  apprciulrc  cette  dt- 
f-olanto  nouvelle? 

La  voix  dt:  Suzaiiru'.  rcsomiiiiit  dan.s  lu  pièoe  voisin.', 
b.  fit  .se  dresser  sur  ses  piffjs.  a\.v  la  rapidité  d'm  ehe- 
vrcuii  qui  eutend  les  alxiienients  de  la  meute;  elle  re- 
douta d'êtiv  suri-ri.^:'  pl.'iiraiil  s-ul^  dans  l'  cal)inet  de 
son  le^ari,  et  olli-  louiut  -■ciifiTiiirr  dan.-  sa  chamlire. 
Klle  donna  ordre  à  riuurf  du  dôjeuiier.  de  dire  qu'elle 
était  soiillVantf  et  ne  dcs^cihlrait  pa>.  Puis,  vers  deux 
heures,  (juand  clli  ent  vu  par  la  fcnéire  Suzanne  seii- 
foiu-er  daiH  les  nias-if^  omiireux  du  pare,  elle  ga^'ii.i 
furtivernint  l'esealier,  et,  sortant  par  la  petite  porte  d'. 
ia  l'oiir.  .dlo  j)artit  à  pied  pour  Beaulicii. 

l-e  uiarquis.  impatient  (ie  connaître  le  résultat  de  la 
nég.Ti'iation  engagée  j)ar  sa  ^'.iir,  faisait  les  mille  pas 
sur  la  terras.se.  se  doutant  bien  (pie  la  jeune  femme  n.> 
le  laisserait  j)as  !ongt(inits  dans  le  doute.  De  loin,  il 
vit  Claire  qui  montait  le  clieinin  assez  raidc  qui  eondiiit 
au  eliâteau.  Il  fut  doulnuriu-emint  frappé  de  son  at- 
titude. Madame  DeHday  suivait  lentement  le  talus 
gazonné  de  la  route,  le  front  penehé.  ouliliant  de  s'abri- 
ter, quoique  le  soleil,  perçant  emore  de  teieps  en  temps 
entre  les  nuages,  fût  très  pi(piant.  Son  allure  avait 
quelcjue  chns,.  d'alangui  et  de  détrndu  cjui  annonçait  la 
défaite.  Elle  ne  ven;'it  pas  triomphante  et  alerte  com- 
tne  une  messagère  de  bonne  nouv.'lle. 

ï'in  un  instant,  le  jeune  homme  arriva  jus(iu'à  Claire. 
lis  é'changèrent  un  regard.  Celui  du  frère  anxieux  et 
troublé,  celui  de  la  sœur  morue  et  désespérée. 

—  Mon  Dieu,  que  s'est-il  passé?  murmura  Octave  en 
prenant  Claire  convulsivement  pnr  le  bras,  et  l'er.traî- 
nant  vers  un  rond-point  entouré  do  bancs,  duquel  la  vue 
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était  admirable.  Une  odeur  exquise  de  tilleuls  en  fleurs 
venant  jusiju  a  Claire,  asheva  de  l'énerver,  et  tremblan- 
te, let-  yeux  pleins  de  larmes,  elle  resta  devant  sou  frère 
.«ans  prononcer  une  parole. 

—  Voyons,  Claire,  par  grâce,  reprit  le  marquis,  qu'y 
a-t-il  ?     Parle,  tout  vaut  mieux  que  ton  silence. 

Madame  Derblay  eut  pitié  de  l'axiété  de  son  frèrj, 
et,  faisant  un  pénible  effort: 

—  J'ai,  mon  pauvre  ami,  une  triste  réponse  à  faire 
A  la  demande  dont  tu  m'avais  chargée,  dit-elle.  Vn 
mariage  entre  Suzanne  et  toi  est  impossible. 

Octave  recula  d'un  pas,  comme  si,  à  ses  pieds,  il  eût 
vu  s'ouvrir  un  gouffre.  Il  regarda  sa  soeur  avec  égare- 
ment, ne  comprenant  pas  bien,  et  répéta  : 

—  Est  impossible?. . .   Comment? 
Claire  hocha  la  tête  avec  abattement: 

—  Philippe  a  refusé,  dit-elle. 

—  Quelle  raison  ton  mari  a-t-il  donnéi  ?  demanda  le 
marquis. 

Claire  resta  muette.  Son  embarras  était  extrême. 
Qu'allait-elle  répondre  à  son  frère?  Pouvait-elle  lui  ré- 
véler le  secret  de  sa  douloureuse  existence?  Quel  prétex- 
te inventer  pour  donner  au  refus  do  Philippe  une  valeur 
acceptable?  F:t  il  fallait  répondre,  sans  paraître  hésiffr. 
Octave  la  tenait  sous  son  regard,  cherchant  la  vérité  sar 
1'-  visage  de  sa  sonir,  dans  le  moindre  geste. 

—  11  n'a  point  donné  de  motif,  balbutia  Claire  rou- 
gissante de  honte,  il  a  refusé  de  s'expliquer. 

—Sans  motif?  dit  le  marquis  plein  d'étonn^ment  ;  ^an- 
explication?  Lui,  Philippe,  que  j'aime  tant!  Il  n'a  pus 
hésité  à  mo  faire  un  pareil  chagrin? 

Trt'8  ému.  Octave  s'essuya  les  yeux  ment,  et  ^n 
pensée  activ»'  }K»urs«ivant  ce  motif,  que  '    Hippc  n'avait 
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pas  voulu  donner,  et  (jui  Im  échappait,  il  Vas.^it  en  si- 
loncc,  clicrchant,  (Ii-.<ei.i)éié.  BruM|uoment.  il  poussa 
un  tri:  uno  luinir  venait  (rilluminer  son  opprit.  L'ar- 
gent : .  .  . .  (\'  ne  pouvait  être  que  l'argent.  Jl  était  sans 
fortune  et  yans  position.  C'était  là  sûrement  la  raison 
pour  laquelle  Pliilipi.e  lui  refusait  Suzanne.  Il  se  leva 
vivement. 

Claire  le  regardait  avee  infpiiétude.  uo  raarqui.s  fit 
«lueUpies  pas.  ,"t  ])arhnit  tout  haut,  répondant  cà  sa  pensée 
sans  s'en  apereevoir,  W  front  rayonnant  de  oonfiance  et 
d'anleur  : 

—  Sans  position,  (  "e&t  vrai,  mais  je  m'en  ferai  une. 
<lit-il.  Sans  fortune....  Kh  !  Philippe  sait  comment 
on  s'enrichit Je  ferai  connue  lui.  . . 

Il  -'arrêta,  stuiiéfait,  presque  épouvanté.  Claire  ve- 
nait :  .se  dresser,  lui  .siisissant  la  main  avec  force,  l'n 
mot  l'avait  frapjn^e.  un  seul,  dans  ce  qu'avait  dit  son  frè- 
re: Sans  fortune  !  Mais  i!  avait  suffi  pour  la  jeter  danri 
un  trouble  ine.vprimahle.  Et,  oubliant  ses  préoceupa- 
tion.s  ses  soucis,  ses  douleurs,  de  toutes  les  forces  de  son 
être,  elle  voulait  qu'Octave  !<•  lui  expliquât. 

Et,  d'un  geste  impérieux,  mena(;ant  même,  elle  ré'»la- 
mait  une  réponse.  Oftave,  embarrassé,  confus,  es!>avd 
de  se  détourner.  Mais,  avec  une  violenc(>  terrible,  .«oup- 
eonnant  un  mystère  ipi'il  lui  fallait  à  tout  pri.K  pénétrer, 
Claire  le  prit  par  l'épaule,  et  le  dévorant  des  yeux: 

—  Que  voulais-tn  direr 

—  Je  viens  île  prononcer  imprudemment,  répondit  le 
jeune  homme,  des  paroles  que  tu  n'aurais  jamais  dû  en- 
tendre.... Tu  ignorais  la  perte  de  ee  procès.  Tu  «lo- 
vais l'ignorer  toujours. . .  Et  moi.  niais  que  je  suis,  j'ai 
trahi  le  pecret  que  j'avais  promis  de  garder! 

Mais  Claire  uï-coutait  plu<  le  marquis:  elle  pensait. 

0* 
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Le  procès  perdi.,  c'était  la  ruine.  Son  frère  sans  for- 
tune, elle  était  sans  dot.  Un  doute  horrible  la  saisit; 
elle  frémit,  ses  yeux  s'agrandirent,  et,  se  tournant  vers 
Octave  : 

—  Quand  je  me  suis  mariée?...  dit-elle  seulemem, 
achevant  sa  phrase  par  un  geste. 

—  IjO  désastre  était  accompli. 

—  Et  mon  mari ....  Philippe. ...  Le  savait-il  ?. . . . 

—  Il  le  .«avait.  Il  avait  défendu  qu'on  t'en  parlât.  Il 
ne  voulait  pas  voir  une  ombre  sur  ton  front.  Il  a  été 
en  cette  ■circonstance,  d'une  ^'énérosité  et  d'une  délica- 
tesse admirables. . . 

Claire  poussa  un  cri,  et  battant  l'air  de  ses  bras,  coin- 
me  une  folle,  la  voix  entrecoupée: 

-  Il  a  fait  cela  !  cria-t-elle.     Et  moi  !. . .  Oh  !  inalheu- 
1  lUse  que  Je  suis  ! 

Danf  une  évocation  subite,  la  cliambre  aux  hautes  fp- 
pisseries,  sur  lewiuelles  Ks  guerriers  souriaient  silen- 
cieusement aux  déesses,  lui  apparût,  telle  qu'elle  étnir 
]i'  soir  de  son  mariage,  avec  le  grand  feu  qui  brillait  dam 
In  ch( minée,  à  laquelle  elle  s'aeoudait  frémissante.  Eli' 
revit  Philipj>e  pâle  et  tremblant,  presque  à  ses  pied-, 
pui.--  relevant  fièrement  le  front  quand  elle  lui  avait  crié: 
Prenez  ma  fortune!....  Sa  fortune!  Comme  il  avait 
souri  avec  dédain  !  Elle  comprenait  pourquoi,  maii'.- 
tenant.  Et  dans  «on  désespoir  la  vérité,  si  navrant  • 
et  si  humiliante,  lui  montait  aux  lèvres.  Il  fallait  qu'eilo 
parlât,  (ju'eile  s'aecnsât.  Hors  d'elle-mênu\  et  ]iri-^.' 
d'un  désir  furieux  de  se  frapper  pour  jntnir  sa  chair,  n;^ 
pouvant  châtier  son  âme: 

—  Oh!  j'ai  menti,  balbutiû-t-elle,  tout-à-l'houv. 
quî>nd  je  t'ai  dit  que  je  ne  savais  pas  pouniuoi  il  ta  iv- 


\ 
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fusé  ^a  sœur.     C'est  ù  caiiM,'  de  moi,  t  rtaturo  iiidigao, 
qui  cau?e  le  niailunir  de  tout  .0  qui  m'approcho  ! 

Et  tout  d'un  élan,  elle  Ht  A  son  fiviv  >a  tri.«tc'  conf-'î- 
^^iou,  n'atténuant  rion,  aiipu_\aut  .->ur  t^o  torts,  et  mon- 
trant, dans  toutf  -on  horrour,  l'acti'  «pi'ello  avait  com- 
niis. 

—  Et  lui,  i-cprit-fllc.  si  fin-,  >i  do.-intcroté.  si  bon, 
mtini'  dans  >a  folôrc.  car  il  m'a  (''par<rnéi' !  D'un  mot, 
il  pouvait  lu'tvrascr.  Il  nv  l'a  [las  lait  !  Ht  umi,  ji-  Tai 
entendu  nio  supplier.  .)(  i'ai  vu  pleurer,  et  je  suis  res- 
té» insensible.  J"  n'ai  jki>  compris  tout  ee  qu'il  y  avait 
dajis  ce  eOMir  il'amour  sineere  et  profond! 

.Puis  transligurée  par  la  onuleur.  raynnuaute  de  pas- 
sion : 

—  Mais  .»i  tu  n'avais  pa-  parlé,  nuillnuivux,  ma  vie 
était  ù  januiis  jx-rdue!  (^)u'est-ee  (pie  je  devenais?  Et 
e'est  par  hasard  que  tu  m'a-  timt  dit!  (>li!  Iiéiii  sois-tu! 

Elle  prit  son  frère  dans  sos  bras  et  rembrassa  avee  un 
flot  trop  longtenijis  contenu,  dél>,>rdaiit  de  ses  lèvres, 

—  (,'laire,  je  t'en  prie,  calme-toi  dit  Octave  etïrayé. 

—  Ne  craineî  rien,  va.  tout  e>t  sauvé  maintenant,  ro- 
prit-cllo,  pleine  d'exaltation,  de  réparerai  le  mal  rpi  • 
j'ai  fait,  j'a.s.surerai  ton  bonheur. . . .  Philippe!  Oh!  jj 
me  mettrai  à  .ses  genou.x.  Tout  me  sera  faille  et  doip- 
pour  réussir.  .  .  .  J'ai  encore  été  aujourd'hui  bien  pou 
adroite  avee  lui.  Mais  je  n'étais  jias  niaitresso  de  moi, 
vois-tu  !  je  l'aime  tant  ! 

T  n  iiua^e  pas.-a  sur  s. m  front,  {..c  s<miv(  nir  inquié- 
tant de  la  duchesse  lui  re\ciiait.  Elle  rrom  a  Ks  sour- 
cils, et  sourdement  : 


—  Oh  !  ie 


je  no  veu.v  j>lus  (pi  ou  nu 


prenne     mainte 


liant!     11  faut  qu'il  revienne  à  moi  où  je  mourrai 
—  iMairo!  s'écria  le  marqiii'^.  . . . 
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^lais,  avec  uik-  mobilité  extrême,  elle  était,  de  latrl.<- 
te.'^f^e,  passée  à  la  joie.     Et  le  visage  rasséréné: 

—  N'aie  dom^  pas  peur,  reprit-olle,  en  riant  gaiemcm. 
Nous  recevons  tlemain,  c'est  ma  fête. . . .  Tous  nos  anus 
seront  là...  Je  veux  être  belle,  et  lui  j)laire....  Je 
triompherai,  j'en  Miis  siire  !  Et  je  le  verrai  de  nouvwiu 
près  de  moi  confiant  et  tendre 
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III   |ii.. 


îi-r-;r;:.r;:!:;7;.;';::r;:;j;^:i 

t<in,»s.     „„„•  .,.10   I,.   mail  IV   ,|,.   loi-vs   nf.^     ,    v 
"•non   lais.so  sjj  maison  {<.!■„,(.,. 


"  N«m    ii.H-i.  avait   |M.ri.'  a  IVtai  aiyii  h,  sir,,., 


^^''ilipix-,  (h'< 


'.""•;'^«N  >'^!iu('ii  lin   ins);,m   à  ,|ô. 


fr.,:^:';.:;;:;;;::-;-,,;,;:;-'- 
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lOulenuéc.  ilcpui^^  U'  matin,,  avec  la  banmue, 
,lans  s(.n  apparteiutul,  Claire  se  prépara  a  la 
lutte  Elle  vi. niait  plaire.  Elle  resta  étendue 
dans  un  .lemi-jour,  ^<e  reposant  pour  avoir  le 
tfint  venueil.  Elle  h,e  !*oi}i;ua,  comme  une  cour- 
tisan.' iini  veut  fauv  la  conquête  d'un  nabab,  ne 
uéoli-eant  aucun  <les  artifices  de  la  todette,  et 
rehaussant,  par  le  charme  «le  sa  mis<>,  son  in- 
c«unparable  beauté. 

Dans  le  uraml  sab.n  Loitis  XÎV,  Philippe,  en 
habit  m.ir  k  en  cravate  blanche,  et  le  baron,  les 
manches  de  sa  ja.iuette  retroussées  et  les  mains 
tout.-s  jaunes,  causaient  sous  le  feu  des  lustres 
allumés.  La  baronne,  qui  entrait  avec  Claire, 
p(uissa  un  ni  de  désesi)oir. 


—  Ah  î  mou  am 


^,,     „  i,  (Voù   sorteK-vous,  dans  cet 

état  ét"-i  tmtrpareille  heure?    Et  quelles  mains 

av(V.-vous?  ,.    ,    , 

—  Ext-usez-moi.  chère  amie,  dit  le  baron,  rou- 
..issant  comme  un  écolier  pris  en  faute,  je  nm 
suis  un  peu  attardé  au  laboratoire...  Et  e  est 
un  i»aiu  (^iod.^,  (iue  j'ai  renversé  par  mégarde, 
(lui  m'a  légèrement  teinté  les  doigts. .  . 

—  Légèrement  '.  s'écria  la  jeuim  femme,  mais 
c'est  une  horreur,  vous  lU'  serez  pas  présentable. 
Vous  avfz  lair  d'un  pî.otographe!.  . . 

U'  baron  se  mit  à  rire: 

—  Cela  va  s'en  aller  très  bien,  je  vous  assure. 
Et  il  se  (liriueait  «lu  côté  de  sa  femme. 

—  Ne  m'approchez  i»as!  dit  celle-ci  en  recu- 
lant avee  ellroi:  j'ai  une  r«)be  neuve'.  Vite,  aile/ 
vous  haliiller.     Vous  avez  juste  le  temps'. 

Le  baron,  heureux  d'<'n  être  quitte  a  si  bou 
compte,  disparut  comme  un  sylphe. 
.  lMi;iipne     reiiardait  Claire.      Dans  loute     la 
splen.leur  de  sa  beauté,  elle  s'avançait  vers  lui. 
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Elle  étuit  vfiyoumnio,  ,.<  uiiUv  irjoo  ,Ie  k<^s  son 

^n  devoir  '•  '  '!''  ^"'  ''"  ^"'•■"  •'^'  '"  '"a.nnient 

.•«on  deAor.    Lm  adrossun  un  so„h,v  (,„i  i.,  «f 

!^  i;  t' ^-^^  ?'*^"'''''^' ''■'■''*■' ^--"'^''n    - 
main  un   '^cvm  de  ,ni,.  „oir  sni-  J..,,,,,.]   /.f-iionf 

ffrav^-'os  les  initiales  i\  D.  '        ^•"' "^ 

..n~"-^"r'  ''^"''  ''''*'^  ^'''"'^■''  ''"  '"■i'">-v.  Jni  dit-il 
n  suiehnant.     A  IV,,..,,..  d.  untiv  ,n  .rino.    i 

^mr^",:^'"^""'""',''-'' .<'j-i4;j: 

tcîit  a  le  prendre.  La  hnr.mn,.  s'..,,  s^.isit  vive- 
ment, 'ouvrit,  et  en  tin.  nf  un..  ,„.rv..i!I.n,s^  r. 
yHTe  de  d  .-Hnants,  .il.  ].,  fi,  ,,,.  d.s  -vt  d  . 
joie,  étinceler  à  la  hunier.  • 

Le  front  de  Clîiir,.  s..  r<.iMl.runi(.  (-était  un 
cadeau  i,r.nei<  r  .n  HL-t.  Lu  j,.„,u.  f.Mun.e  r,ln" 
aux  quarante  nnllo  francs  .-n  ..r.  pr.n  ,i(   ,  S 

temhidesadot  ,uid.n.umien,  duLuniilo^^^^ 
o  son  beau  nieul.!.-  dVlM-n...  LJh.  I,.s  ajouta  i 
la  somme  énorme  <|u*avuit  dû  .•on<<.r  I.'  collior  et 
olle  se  sentit  l.umili.'..  an  pins  i>rof..n.l  d'elle- 
mêmo  Q„Hle  leçon  .1.  Générosité  Philip  e  i 
donna.t  encore!    Lar,.nt.  ,ui  avait  été  Un  s  - 

r  nS'"""'-  *■'  "^1"'  *■'  '"  ^^''^f-"-^''it,  Ini,  avec 
«ne  indifféren.-e  ,-oyaIe.  s.nihlan.  n'en  faire  au- 

a"harné:  ''"'"''"''"'   ''"'"   ''^'"'  ^''^  ""   ^''^'''''^ 

—  All.uis,  IMulIpiM..  atta.]iez-|,..lui  vous-même 

an  cou,  ce  s.n^ne  .l'eselavap-.    C'eM  l.ien  le  moins 
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fine  vous  iMiissicz  fair»',  «lil    maliciensemeiit,  la 

baronne. 

l»uis,  se  (ournanl  M'r><  non  mari  qui  eutrait, 
vêru  avec-  une  correttidU  parfaite: 

^'^)ns  qui  elierchez  toujours  des  petits  cail- 
loux, mou  (lier,  tâchez  «loue  d'eu  tnmver  «luel- 
qu.  fois  dans  ce  i^eure-là  ! 

Le  maîlre  de  forces  atfaeliait  d'une  main 
tremblîute  le  vuWan  '(Tar-reut,  orné  de  pierrcH 
étimehiutes,  sur  les  «'paules  de  sji  femm(|.  11  cf- 
llenra  des  doij;is  eett»*  i>eau  salim''e,  et  il  la  vit 
frisson  ni  r  à  son  contact. 

—  Allons!  allons:  re]»rit  la  baronne,  mi  jour 
comme  celui  la,  ("est  de  rè.ule,  (m  s'embrasse... 
I-:t  elle  ]»ous^a  Claire  dans  l«^s  bras  de  Fhi- 
lipi)e  (ievetui  jfâle  comme  un  mort.  Ia'  maître 
de  forjivs  a{)proclia  ses  lèvres  du  fr(»nt  de  sa 
femme,  et,  la  yorî^e  serrée  i)ar  rémotion,  les  yeux 
troublés,  se  (lemandant  avec  anj2;oiss<»  s'il  allait 
s'évaiu.uir,  il  i>rii  le  i>lus  fn.id  et  le  ]>lus  désiré 
des  baisers. 

Puis,  brus<iu( ment,  il  i)assa  dans  le  sîil(m  voi- 
sin, avide  de  s'arracber  à  la  cai>tivaute  d(nv(i'nr 
de  ce  ra]q>rochemeut. 

Claire  n'avait  pas  jusqu'ici  pu  juger  c(mvplèle- 
ment  l'importance  de  la  i»ositiou  de  son  mari. 
T»;ii-toul  nu  il  allait,  elle  le  voyait  recueilli  avec 
déiï'rence  et  empressement.  Ce  fut  en  refwaut 
ebez  elle  tout  «  ('  que  le  département  comptait  de 
uens  (MMisidérables  (in'elle  comprit  de  qutdle  iii- 
riiience  le  niiiître  de  forges  disiHisîiit. 

Le  dîner  [«énuit  M.  Monicaud,  le  préfet  répu- 
blicain à  transformations,  sachant  mitiger  ses 
opinions  quand  il  allait  dans  le  monde;   le  pro- 
cnr'M.ir-trénéral,  homme  grave  et     compassé;     le 
trésorier  payeur,  ancien  viveur,  très  ainiabl«\  et 


245- 


]e  général  commandai.!  la  .livisinn. 


une  gmco  charmanl.,  aiïn.nfé  i.        s  , u     ;,;  m 

J:s:2;'î;;;f^ --...hUIî;,::;:,.;:;  ^: 

fh.i..n„    1  ^.         "'"'"   I  iiiuoiii'-nn^niv  (le 

r^e  duo  fut  fn,])pé  do  son  i-;.v..nnani  érial  I  •, 
J-nne  femme,  tendu,  ,1a  ns  un^.^•.u.(  d  •  ■;,;; 
-^^N,futvéri,ald..u.utohI<,nissaM;;vni;;^ 
fascine  s<'  Ja.ssa  all,.v  a  la  c.n..  nmh-r  ;,v,.,-  n  c 
a^nH,^tnuw,u-ilncsn,  pasa.s,xdLim;       .      ; 

aA«K    nue  atf.'uiK  ir    mcna.anf."       Kf    (r-nii....  .« 
;i"^'  lui  in,,K.Hai,   un   nuTiV    ()n  Ji  ai,      ,    'lis 

Me  après  lui  av<Mi- pris  rhoMi,..,!,- 

1er   rr^r;  """"•''""•''  ^''^  "'''^  "•"'l'^-  ''  '"'tortil- 
ler le  prHet,  (jui  se  laissant  all.-r.  ave,-  un  -.Inn       • 

prnationH,  aux  .iouissan,,-s  d..  la  l.>onn.'  .-hèr" 
f"T  fmppe  de  l'attihid,.  ,1,.  Mii,,.,,     Il   n'avak 


—  246  — 

pas  été  saus  vemariiuer  que  le  duc,  depuis  son  re- 
tour, s'c.ccupait  beaucoup  trop  de  Claire.  Il 
n'attachait  aucune  iiniwrtance,  ou  général,  à  ces 
marivaudagf's  du  Jtnine  lionmie.  Mais,  dans  ce 
cas  spécial,  il  ^  sentit  pris  d'uue  vive  inquiet 
tudo  Le  maître  de  ft.rjres  était  une  puissance, 
.'t  à  la  veille  des  élections,  il  fallait  le  ménager. 
Tl  se  promit  de  parler  à  son  gendre. 

lA\  duchesse,  placé-*^  auprès  de  Philippe,  s  ef- 
foreait  par  son  bahil,  d'attirer  son  attention. 
Klh'  le  trouva  disirait,  froid,  préoccupé.  La 
niaiiiuise  de  Beaulieu,  assise  à  la  droite  du  maî- 
tre de  forges,  était  très  tourmentée  par  la  cha- 
leur des  lustres,  et  de  son  éventail  elle  s'effor- 
çait de  se  protéger  le  front.  Philippe,  obligé  de 
se  dépenstn-  à  droite»  (t  à  gauche  et  d'être  a  tout 
le  monde,  soutTrit  horriblement  de  voir  le  duc 
regarder  Claire.  Il  lui  sembla  que  les  yeux  de 
îîligny,  errant  sur  les  épaules  nues  de  la  jeune 
feniniê,  les  souillaient  de  chl  'riques  caresses. 
Une  colère  terrible  s'^emparr  :e  lui.  Il  <'onnut 
tous  les  tourments  de  1:;  jaL  .isie.  Et  il  rêva  la 
jouissance  i)rofonde  de  tuer  cet  homme  qui,  lui 
ayant  <lé.1à  fait  tant  de  mal,  le  torturait  encore 
si  cruellement. 

Les  i>aroles  futiles  d'Athénais,  ardente  a  1  ac- 
caparei  au.v  veux  de  tous,  le  fatiguaient.  Et  d 
souhaitait  ardemment  (Fètre  délivré  de  ces  deux 
êtres  odieux.  I-i»  souvenir  des  prières  de  sa  fem- 
me lui  demandant  d'éloigner  le  duc  et  la  duches- 
se lui  reviut.  Il  comprit  la  lassitude  de  Claire, 
en  butte  à  la  haine  de  la  femme  et  à  l'amour  du 
mari.  Il  résolut  de  la  délivrer  de  l'une  et  de 
l'antre.  Mais  éloigner  le  duc,  ne  lui  suffisait 
déià  plus.    Il  le  haiss.qit  trop.  . 

La  tin  du  dîner  fut  un  soulagement  pour  lui. 
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Sin.  la  (.n-asM.,  il   n.j^.j,   „„    r.aiduMU-  déJin- 

;  «M.   r  H.  chanuant..  surprix,  y  att.u.laif  riairé 

mi^  los  niassu.  ,1,,  „„,•  ,.,ai.-,it    iJJ.uuinés    , 

fîi<;atl('  (lu  .hât.'aii.  '•' 

W^a  ^';r/''"''^'''''''■'^^'^^''^*'''''M'Ii<•<l'•s 
la;..va„r  parti,,  d,.  la  N-.urnm..  disait  <rn,i! 
J|||nt.n.„t,   lanra,,    .,„,.    .•„,   n-ilnuial   d,-    rlnn- 

jVpemlant,  i|  u,.  perdait  pas  d.-  vm^son  ^m.- 

>'  Ja  l.l(K,n.T  dans  nu  ccdii  j.roj.i.r 

M  rn  sonnant  l.-s  plus  dan;,.n.uM.s  j.arolos. 

1^  du    i,assiuHin;,  avide  d.  s.  ron.ili.,  h-s  !„,„- 

s  ^^laces  de  la  jeun,  fennue.  faisant   I  elo^^e  de 

»"aute  et  protestant   ,1e  son  anM)ur;    < 'laite    fa- 

roile  le.  V  (,  eiito    v,mi-..,t  1  ,.  '     "' 

têt..  „ ,;    1     V      '  "     ''  •'♦-•'.^''''  '1  «111  téte-à- 

.;,?"'  ^''  ^'î'^"f   nvn.lder.  .1   é|.  vant  nn  peu 

^f.yoix  an  ns.pn.  ,rap,H.i,r  ra(i..,nion  d,.  |»l,i- 

Alors   Bliouv   c-I.an-e„   d-  ia.ii,,iie:    il   s,,  fif 

^;'Ux.'Mnie]lenx:ilnepaHaplus',ued'unitk^ 
Icnaatniaàriaired 

sa  nain,  en  sio„e  <],.  panlo„.  i;,,  ,,,  .n,,,,,^  ,,, 
'u^t^Nr""^'  <lémentanr  son  lan^aj^e,  flan.- 
,  T  e  ^r  '  "'  ï'''""'""-  "  ^-  '•aM)n.oi.ait  peu 
tP  .  '  »  !»«<in(,  enhardi  par  la  deini-ohsrnri- 
te,.Is.n.a  Claire  de  si  Mè,  ,(.<   <  .ii.-.i  .'.Vria  • 
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—  Pn'iirz  .nanlcl  Si  vous  ne  vous  éloi^uez  pa*«, 
au  risi|U.'  d'un  éclat.  j'apiH'lU'  uhui  uiariî 

Le  (lue  usait  i»«u-l»'  IV.xaltaiion  de  la  jeune 
f<Miiui('  à  un  point  «*.\tmut'.  Ce  fut  Moulinet  qui 
sauva.  p<uir  l'iustan  ,  la  situation.  Il  vint,  en 
souriant,  s<-  mcltîv  en  tiers  entre  lîligny  et 
(Maire.  «  .'  N'ir.  en  matière  par  un  de  ees  lieux 
eoniniuns,  auxquels  il  excellait,  et  qui  a};Jiyaieut 
su]>érieur('nu'nt  son  j'cndre: 

—  <'onnue  11'  ciel  est  inir'.  dit  lancien  juge  au 
tribunal  de  cnninierce,  avec  un  air  élé<;iaque.  La 
luiu'  est  à  sou  ju'cniier  (|uartier.  Il  fera  beau 
toute  la  semaine '. 

I.c  du<-  rcj-ardii  .Moulinet  de  traders;  Claire, 
l>rolitant  de  la  ilivcrsiiui.  sediajtpa  avec  un  vil" 
soula<>('n!cnt.  lîliiiiiv  tii  un  pas  pour  la  suivre. 
S*>ii  beau-pèi-c,  d'un  •.•este  solennel  l'arrêta,  et, 
reinnu  liant  au  biu-.l  de  ia  i>ièce  d'eau: 

—  .Moiisieur  le  duc,  dit  Moulinet,  je  constate 
avec  (liajit'in.  que  vous  abusez  singulièrement 
de>;  bonnes  reia1i<»ns  (lue  je  m'efforce  d'eutret(>- 
nir  av(>c  M.  Derblay,  ]»<..ir.  . . 

—  Pour?  réiiéia  le  duc  en  regardant  3Ioulinet 
de  haut  eu  biis  avec  une  renuinpiable  impei'li- 
nelice. 

—  1)  abord,  s'ei  ria  l'aneieii  juge  ati  tribunal 
de  conimeree,  perdant  p<un-  la  ])reniière  fois  |>a- 
tience,  veuillez,  je  vous  i»rie,  mon  gen^'re, -— et 
il  a|q)u\a  fortement  .-sur  ci'  vorabie  particulière- 
ment dêsagr<'able  à  lîlignv,  —  veuillez  cesser  d" 
]»rendre,  \is-à-vis  de  moi,  un  certain  .on  g<mail- 
1  mr  (lue  je  ne  suis  jdus  disposé  à  su}>i'Orter. 

—  Monsifuir  ^loulinet  se  révolte,  il  lève  l'èieii 
dard  de  la  magistrature  eousulaire?  dit   le  duc 

en  riant ...  •    f  •< 

—  Monsieur  IMouliuet  viuis  trouve  tout  à  fait 
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011 


«loin    .uns  .M.iiiMis,-:.    i.)    iVi  • 

(iiiltMlSC. 

—  -Madjinic  nm-c  îiJIc  i;). 


"  "'•'   'I  'ilic    r,n  .111    sraii- 
•'■<'il  '•i'"    I;!    I;i\<'lir 


•'•-i'<'i'î;;ss<M.x.,,Mv...  plus  !,.,■;,;.).:..  <.,,;..,..::: 

son  ]H'r.^it1ji<i(>. 

'/"';"">«' s,.„,.i...-  fui-,  p,„  .!r  v..,n.  !;,i.lir<.        ., 

■--  Kli  l.iciili.loi-sV  lit  i-;nlh.ii.,„M.ui   |,.,hi.- 
JÎ'HilM.v.   M.  mi,    !,.  în.is  ,ua!(s.  ,,.   i.n.U.,,. 

Kr  hi  iiuti'alc,  inoiisicur?  ,,  ;  ji 
-Ol,!  la  ii,oi-al<'  .1..  la  nu- .|.s  Lunmanls:  ,v- 

plMina  1.  duc  ,.H  f;nsa„.   .u.  ,..,..  ,r,nson..i:n.r... 
Moi  IiuH   j,,-,,    ,,„  .,;,.  ii,,p,»,.,.,„, 

--iaru.'.l<.sI.<Mui.ai-.i<.  !,u.n>,    vaî.-nr,  s,.,,,- 
ua-i-il.    ^(.ns  ,11  savez  .ji;- l.j.j,-  rii.-s,  : 

—  OllI    Ji,    ]iH.tlsi<MII'    .M'MlIi:.'.  1.    :    ..(.VI     I,.    ,i,„. 

'X'ivnuH'z  iMsain.si  vus  m-.,s  sn,,  .     ,)..  .,,i,  .  .„; 

!;;>ns  ,.,.s  vi,.!,,..    l.:,,r..is...,  a.,   „    ;,.,  ,-„„.L  ,. 
.)'ifi"an  inl.niial  de  i-omium.  :    <\  -,    .,,(,-,.  mii 
'!"<'  nu'viti',  nru  alMis.z  ,.as: 

-Mol,  HM^nir,  en  <■,.  ,;,s,  ,|i^  M.niinri,  ,mt- 
'lant  <„.,(  a  faif  s..„  ,;,Ii.m..  a  sur  h-  ■.ôi,,.\rt 
.nanta^cjn'il  a(i-:i)i(Mif,.  mis  i.-s  i..,uv:  {»„  ,.,.s. 
lis  je  SUIS  hicii  hoii  .1,.  iiriiih'n.>^s<  I-  ;,  vais  Pour- 
suivoz  votre  coupaMc  ..ntivpns,.;    ),,.  scii  msuJ- 

af  (,m«  vuu.s  ol.h(.,„liv>;  sera  .!<■  ^<.us  (air.,  une 
MilK*  <iuerelle  ave.,  le  mari.  r(  je  vn„s  ,H-eue„. 
(invaiM-e  (,iie  roules   m,.s  svnipailu..s  seroni    de 

—  Parfait:  fit  le  «lue. 

—  S'il  vous  fue,  e.mtihua  Monlin.i,  oui  sani- 
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mail  on  parliiit,  vous  n'ann'Z  que  oo  que  vous 
môritczl 

—  Le  jugenîout  de  Dieu  ! 

Xous  vous  ferons  faire,  ma  fille  et  moi,  des 

funérailles  dignes  de  noire  fortune,  et  uous  irons 
vous  pleurer  à  .Monaco  et  aux  Uains  do  nier  pen- 
dant le  délai  lé^jal. 

—  Hnliu,  un  deuil  .gai  î 

—  Outré  du  dérèjilenient  de  vos  passions.  .  . 
Ali!  inonsicui-  M(nilinetî  terminons!  inter- 

roii:i»it  lo  duc  avec  hauteur,  j»'  ne  <lenmnde  pas 
d»>  conseils,  et  jo  n'accepte  pas  de  levons.  l'en- 
dant  (|uclques  miuules.  v«»tr<»  ]>é<lantisme  pi'u- 
triioînmestiue  m'a  amusé,  mais  en  voilà  assez! 

--Très  bien,  monsieur,  dit  Moulinet,  dominé 
]»ar  l'ins-.lencc  du  duc,  faites  à  votre  {juise,  je 
m'en  lav('  les  nmins. 

Kt.  agitant  sii  tèle  d'un  air  di«»ne,  le  l>eau-pèrc 
remonta  vers  les  salons. 

Un  jirand  mou\('ment  venait  de  se  produire 
sur  la  ti'rrasse.     Suzanne  était  vmue  en  <o\i 
rant  ti-^uiver  son  frère,  (jui  eausîiit  avoi'  le  pro 
eureur  jjénéral  el  le  préfet,  et,  un  peu  liai  taule 

très  émue: 

—  ("est  wuo  dépu(atii>n  des  ouvriers,  dit-elle. 
Ils  sont  dix;  ils  denuiml<^nt  la  permission  d'ap- 
procher. 

—  Mais  ctuumeut  d<mc!  s'écria  le  préfet,  dans 
le<iuel  le  démo<rate,  fouetté  par  ces  mots:  dé]  u 
lation   d'o)ivriers,    s*'   réveilla.      Une   petite   (.'- 
monstration  populaire...   c'est  parfait! 

—  Il  va  «lemander  (ju'<u)  jcuu»  la  Marseillais»-! 
luurnnira  le  trésorier-i)ayeur  en  s<Mirianl. 

Philippe  s'était  avancé  vers  les  ouvriers: 

Ali!  c'est  vous,  (lohret!  dit-il  en  reconnais 

fwnt  son  plus  ancien  c<»nii'e-maîrre,  vêtu  de  t^:^ 
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habU.s  des  ^nuuis  j,>u,,,  i,.  ..ii;.i.ean  à  la  unin 

air  iiiqu,et...-A,Tiv,.z   dnm-    ,non    l,n,v(.    h 
vous  aussi,  mes  amis  ' 

1T«  a  j  lante  sur  srs  jaml.rs.  mnlnsô  jk..-  la  vu.- 

ia.sst',  I  examina  II  avec  ciiriMsiK'.. 

-- Va  donr,  m.n-miuairiH  s.s  .ainaïa.irs  ran- 
Kescemew^son.î.K.  Va  .Ion..:  ,H,is.,m.  .-Vsf  toi 
<iui  dois  parler.  '         <   '  mm 

■^-.-ardait    los  veux  e,ar.,nill.-s.   im il,,  ,.,„, 

1110  s  ij  rûf  élérliatlov  ,«1,   pic  HT. 

<A^  fut      iizann.-  ..ni  rMinpif   !-  ,i,anîi..,  ,.n  vc- 

ua..t  p^Dhm.nt  jMvulr.  par  la  main  l.  vi-il  o„. 

^   H'r,(,„,.JI(.,.onnaiss.i-  .irpnis  <,n-.-!I..  Hait  m., 

;'    J"\y'>';:''H-;"<   n,.va...   Clair...     Lr  .on.n- 

^unX7'^'''''  s,.smois.,uoHin-i|..f„..,ppHs 
^oii  iH'tit  discours  ]»ar  co.  nr: 

1  ; •  '  ,    ^'''.'  ;''"-"•'=''  <'<-«''P"  »•  ••<'  iMu.pmt   .,ne  jr 

SUIS  ,.  mi-..  d,.  vous  ntrrir.  au  mmMl,.  i.ms  1rs  .-a- 
iiiarades,   en   vous   souliaiiant    xoiiv   iV..,.  || 

faut  .,uo  y„„s  .achi../.  ,,u'a  Voui-Avosurs,  m.us 
S'»  .....es  dix-l.uit  e.mts  ,,ui  .h-vons  ,...  .,„,.  nous 
..^onsa  votre  mari,  .pii  mms  a  Làii  d.-s  maisons 


«les  {»c«d 


me  ses  enfant 


''•S  une  infirmeri,-.  «pii  noi 


Kt. 


wnimes  iveonnaiss^mt.s  du  lionl 


is  iraiic  corn- 
\ov»'/\dus,    nous   vous 


donnez. 

I^a  porule 
Kflgné  par  ] 

îlsseuients  étdattVent  avee  r 


<'ur  (pu'  v<uis  lui 


^  s'6tran«la  dans  hi  yoree  de  Gobn^t. 
'aftendriss(>meiit.     h( 


avait  donné  le  signa] 


ris  ot  di'H  ap- 
irc»'.     1^'  préfet 
u- 


sv  ioiiiiianj  vers  les  j(» 


:i_îrMinnîjiii^j^|g(iyv 
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lus  époux,  avt'c  nu  souriro  plein  dapprobatiou. 
(Maire,  eu  niK^udant  le  coutrtMiiaître  parler  dn 
iMUilienv  quVllH  iloimait  à  Philippe,  avait  tres- 
sailli. Ainsi,  «le  l»ms  côtés,  partout  et  toujours, 
mttc   louaiiy;e  ironique  lui  arrivait. 

].v  (innnlte  s  était  apais«:^  Gobret,  débarraM^ 
(k  sou  iMMKHU't,  restait  toujours  planté  devant 
monsieur  et  nuuhune  ])erhlav. 

—  Mais,  re].ril-il,  jai  autre  chose  à  dire.... 
Le  i»avs  va  être  aj»itelé  à  élire  un  député. . . 

A  «es  mots,  Moulinet  tit  un  pns  en  avant,  c'«>ui- 
lue  s'il  était  mis  «lir«'<teuieut  en  cause.  Le  pré- 
f««t  se  riilressa  <  !  hinya  aut«)ur  4le  lui  un  rej;ar«l 
j>!-MU  d'autorité. 

Kl   u«yus  venons,  «-ouiinua  (J«>bret,  pri«'r  h- 

patron  «le  s«'  laisser  ]>ort«*r  dans  la  circ«uiscrip 
lion  «le  r«iut-Av«'sn«^. 

M«uilin«'t  jiouKsa  un  immense  soupir  de  soula- 

;4('m«'nt. 

La    cir««>ns<j'iption    voisine  de  la    nuenue, 

s'écriîit  il,  bravo! 

Tue  t<'mpèt  de  hourras  et  dVxclania^i«>ns, 
partant  «h*  la  ;;rill«'  «le  'a  c«uir  dMumneur,  tit  «mIio 
à  la  v«>ix  «lu  vi«'ux  «imtre  maître.  Les  «uivriers  «h- 
l'usine,  «'mlii:ian«li«''s  av«M-  leurs  fennues  «'t  leurs 
tilb's,  se  ]U-«>ssai«Mit  sur  la  pla««',  as»istant  «le  loin 
à  la  manifestation  «ju'ils  avai«-nt  pré'pan'e. 

—  Ouvre/,  la  -rill«'.  «lit    IMiilippe,  «jue  t«ni(   h' 

nionth'  entre. 

Kt,  «'u  r.n  instant,  un  H«»t  joyeux  s«'  iV'pan.lit 
dans  l«'s  part«'rres.  «léb..rdanl  «I.ms  l«'  par«-,  smis 
h's  lantt  nies  véniti^MUU's  «|ui  é«lairaieut  de  leurs 
lueurs  h<  «  tu  niins  ornés  d«'  statues. 

—  <'e^  braves  ;;ens  «)nt  eu  une  excellente  pen- 
sée dit  l«"  préf«t  }:raci«MJsenient.  >L  l>«'rblay  «st 
^..^  iiôtre-^:    '■■'^f   un  îliM-ra!.  dans  la  plus  uéue 
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;>ni.tes    iHM.niu.is,   ,li.,n,ns.   ,••..,.,    ,,,0,.    ,|'     v 

u.  f.   .M.S  un   pn,   .1..  ...u.Ii.lannv  oChini,. 
•r    .  ""'."-"...UK    ^!.,n„.,u.i   un-   v.ix 

u.w..,,,..^  su,.],., .;,.,., ,,,,,,,,,,  „,.^^, 

C.'V'    11.11  «I.  |,(.       •(•Id-llsIMlf     1  11!      ,1..     '•    .     1  ■       ■ 

""•"stniriou  luiliiaiiv.  ^  " '' 

n>mM(t.v„n  ,|..s..,.(:    l'nîiirsM.  .1..  .Iiii..siiun' 

--;:'.l!r;'';^:::;;.-:J^^     ■• -- 

;;;;;;;....  vous  ,n..n.i,.s.  x-.h  .....,..'/;,;  !,• 

;i;'^^J-,..v,,,H.   fois. I..,ius   ,..,.. n.i.v.J  H,,. 
la  fou  «•,  H,  jM.n.liuH  .l.M.x  ,„i!,ni,-s.  on  n,.  vit 
ix-u  a  I>..ii.    (  la,r..  sVtai(  a\an<<V  .1  son  f„„r- 
I^t  Xous,  (ioluvt.   p„i,s.,H..   vons.-.„.s   1.   p L  an 


i 
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eu'U  de  i'iisiut',  pour  tous  vos  camarades,  venez 
ni'eiubrasser. 

Et  gracieuse,  souriante,  elle  tendit  la  joue  au 
vieux  contremaître  bouleversé,  au  supplice 
(hius  sa  re<liuj;<»te  noire  un  peu  juste,  et  devenu 
tout  roufie  sous  ses  clieveux  blancs.  Gobret 
sapproeha,  et,  avic  autant  de  précaution  que  si 
le  doux  visi»}j;e  de  Cic.ire  eût  été  brûlant,  comme 
le  fer  roujie  (nie  l'ouvrier  était  habit^ué  à  marte- 
ler, il  eu  brassa  la  jeune  femme. 

—  Ohî  luadauie,  dit  le  brave  homme,  ne  pou- 
vant n-tenir  une  larme,  les  Derblay  ont  tou- 
jours été  de  'slaves  gens,  et  vous  êtes  bien  digne 
dV'lre  de  la  famille. 

('lairr  jeta  à  son  mari  un  regard  de  triomphe. 
Les  paroles  de  l'ouvrier  lui  si'uiblèrent  avoir  rat- 
taclié  les  licus  «(ui  Tuuissiiient  à  Philippe. 

Athéuais  ricanait,  eu  chuchotant  avec  La 
Hrède  et  du  Trendda.vs: 

Kli  bien:    Mais  c'est  tout  à  fait  chanuant: 

nous  nageons  dans  le  soeialisme. 

Une  acrlaïuation  énoruu»  c(tui)a  la  parole  si  la 
diu-hesse.  l*hilippe  venait  de  donner  oi^lre  de 
rouler  (luebjues  ]tiè<'es  <le  vin  dans  un  roud- 
point  du  parc,  et  il  avait  envoyé  chercher  la 
fanfare  <lu  [tays.  Vax  \\u  iustaut,  une  estrade 
fut  imi>rovis<''e  avec  des  jdanches.  Et,  hissés  sur 
cet  éeliafaudage,  h'S  musiciens  firent  entendre 
les  notes  criardi's  de  leurs  instruments.  Ia^h  vi- 
guercuiH  de  la  côte,  attirés  par  le  bruit,  se  mê- 
laient aux  ouvriers  de  l'usine,  et  la  vieille  hos- 
tilité qui  «livisîiit  le  pays  en  deux  camps  était 
en  .oie  de  disparaître.  Dans  les  grandes  al- 
lées, a  la  lueur  d(»s  lanternes  multicolores,  qiil 
éclataient  comme  des  fleurs  fantastiques,  dan:^ 
la   scunbre  \erdure  des  arbres,  cf'tte  multitude 
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lièro.  ■  "N.i.iu    une   rioiic  lonniu- 

S()udaim'iii('ii(    In    mri    i  ,,    .,  , 

^>»;rw^i.ian,,.M;';;;u;;;;,.'';:;,r;,'r-^;;; 

tnro  D'il-  !..  h..    .        ,    r"l"ii.  .i\.'c  oiaiHl  mvs- 
aii>,  jei.inr  sur  la  (ou  ,i  .i  •,1,;,.  ,,,,  ,  .  i    •      , , 

i^mi  (sp.ioo  ,I(.  Nmms  (i-.,„„Vs  <i,.  r,.„.  ,.t  1,,^  |.,i, 

J'«  <l'i  IKMV  s-i!h,n,i,H.n.ni    .1...  H.ni.  .   n  -r  .1     . 

miges<lcsf.ux.irJir„oal.  •"' 

Los  iimsirMMis  sVii,i<M.t   .n-ivi,'..    ,.|    l,-,,.     ;,. 

l«^s  imMnuTs  mots  dMa  rlK.H....  i.i.M.  ,0,..,;,'. 

P«'nt  I'i,.i-'v,  l.anss.-i„oi. 
<2llO  je   voie   Iji    f„s<->..    volaïu.'. 

nv!^.s;i;::r'" "'^  ^' ""■'•  '"'  "" 

nde  „o„,.  ,.,,  „„M,.n,.|,,,i,  ;.  ..L  i,';,,,',""     t 
trouva  un  l,„„,„„  ,«v;.„,„nM.Trf;,M     n'u  ni.l;; 
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cchii-ci  jivaii  J;i  jjIus  belle  paire  de  chevaux  du 
dépai'teiueiil. 

—  Eli  bien!  uiousieur  Mouliuet,  dit  le  baron 
qui  s'était  appruclié,  eila  va  bieu?  Vous  parais- 
se/, ei)  l'hanté! 

—  Oui,  bai'ou,  répoudit  l'ancien  juge  avec  ex- 
pansion. Vo  luxe,  CCS  f»*»tes,  cette  animation, 
t(Ui1  cela  ni'encliaute.  fl'élais  né  pour  la  haute 
vie.  3Ics  j^KÛis  inotesteiit  contre  l'injustice  de 
mon  orij^ine. . . 

—  \'oti('l  esprit  siifiirair  à  la  faire  oublier! 
dit   IMvfoiu,  a\ec  un  san,ii-froid  iujperturbable. 

l'ne  rctiincur  immense  illumina  le  ciel.  C'é- 
taient l(s  ])iè<('s  ]»rincij>ales  qui  s'allumaient. 
Sons  un  iMUtiquc  liamboyant,  un  petit  enfant, 
dessiné  par  «b  s  feux  ro.vys,  couronnait  une 
jii'ande  femme  sillioucité^'  par  des  feux  blancs. 

—  I/Amour  couroiimuit  l'Industriel  dit  le  ba- 
ron, (pli  se  crui  oI>liî;é  d'expliquei-  l'allégorie. 

—  t'oiiiiM!  murmura  le  majestueux  Monicaml 
à  l'oreille  du  procure  ur  j;énérail.  L'année  der 
nière,  à  Neufibriicl,  ou  j'éiais  sous-préfet,  ou 
nous  a  s<'rvi  reniant  rose  et  la  femnu'  blanche,  le 
soir  de  la  fête  miliomile,  sous  «-e  titre:  I/A venir 
conr«>nnant  la  l'rani-e. 

—  -  I]t  moi,  «lit  tiaienient  le  lrésorier-])ayeur,  je 
les  ai  vils  tij;urer,  autrefois,  <lans  un  feu  d'arti- 
tue  tire  à  Ville-<rAvray,  piuir  la  fête  du  docteur 
Thomjtson,  l'illustre  accoucheur,  sous  cette  dé- 
signation:   I/Enfan<e  couronnant  hi  Mé^lcH-ine. 

Vu  bruit  terrible  et  une  aveuglante  clarté  c«tu- 
jHM-cnt  la  pande  aux  invités.  Le  bouquet,  une 
gerbe  tiiibrasé*',  montait  dans  le  ciel,  s'éteudant 
a\i-dessns  des  spe<-iateurs  comme  une  voûte  de 
f«  il.  Une  grêle  de.  baguettes  noircies  t(>mbH  sur 
la  fête  des  pins  avancés,  au  milieu  des  cris  et 
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î>o.ir]a,.o»ti-<Hla.i«-'-  '■' '' 

.vrilllf ""'",/'"  "•""'"'"  l"'»-  'I'»"  capi-i,.,.  ,1,. 

«««I  iiiijK'ii  (le  CCS  itii i.'viiiw'     1'     <■  .   j   1 1 
Déi'icnviM,»  1         1*''.^;"^»  ^^-    <  <•  lut  (cHcnicnf  im 

«srvrp;:;ir':i':i::H,;;;:tïï 
;w;:L;":T;rr;:i;;;;;-,.;:":— ^.- 

<lanscrcz  uvcc  moi!  >»'h/5,  \<ms 

Philipi^e  voHUi  imn.ohilc,  i.^sifan^  entre  le  <lé- 
t*<laujjcn,  11U  coup  ilocll  avec  Claire 

nouvelle  ?f  !''""""  ^'""''^  ^*'"'  -^^  ^'^•'^•■^"^•••"^  ^'  ^'^^^^ 
nomelle  et  pr.,vocante  tentniiv.'  d.-  la  ,luclie^s,« 

I.'  jujïea  que  la  «..sure  était  c<unl.le        f    .i.h' 
m    (uAthenais    s  emparât  de    IMiiliime      Flh. 

ri^ii-ur""'"^  '""'•^•'^'•'  -.xie„se:';^n;i,,!^" 

tuit.t  a  son  oreille,  la  voix  aMiorm^  du  du<- 
--^"»«  voyez?  disait  il 

verM  Phinlr^, ''  "•""^''•'^'^  '^^'"'"ais  penchée 

-nt  deiir;;;;!"'  ''"'"'  •"""  ''  ^^^-«^^  •-- 

Claire  frémir  <ie  «b.uleur  et  d^  îmnte    St  sonf 
f-nce  fur  décuplé.,  par  cett,.  iu.pruden^'i^er 
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vcniion  du  «lue  A  <e  inomoul  précis,  (Muume  si 
Iciii-  (hstiuéf  Hc  (U'Midait  eritin,  le»  yeux  de  Phi- 
lipi>(.*  rcucoutrèi-ciit  ceux  de  ('luire.  La  jeune 
feniine,  dans  ceux  d(^  sou  mari,  vit  si  nettement 
la  contrainte  et  la  lassitude,  «prelle  fut  comme 
entraînée  i>ar  une  force  irrésistible.  Elle  fit 
trois  pas,  et,  touchant  légèrement  le  bras  d'A- 
tliénais  (pii  relatait:  '•  Nous  ouvrons  le  bal  en- 
sendde,  n'est-i-^'  pas?  " 

—  Pardon,  si  je  contrarie  tes  projets,  dit 
(Maire  froidement.  Mais  je  voudrais  causer  un 
sHtl  instant  avec  toi. 

—  ('aus<'r?  fit  la  duchesse  avec  une  surprise 
mêlée  d'ennui.     Cojume  cela,  tout  de  suite? 

—  Tout  de  suite,  appuya  madame  Derblay. 

—  (Test  donc  urgent? 

—  Tout  à  fait  urgent. 

Athénais  dévisagea  sou  ennemie.  Claire  sou- 
tint ce  regard  avec  une  telle  fermeté  que  la  du- 
chesse, troubkV,  pres.sentant  quelque  grave  in- 
cident, baissa  les  yeux  et,  d'une  voix  douie 
reuse  : 

—  ilu'y  a-t-il  donc,  ma  chère  belle?  demandâ- 
t-elle, en  essayant  de  prendre  la  main  de  Claire. 

—  Suis-moi,  tu  h-  siiuras,  répondit  duremeni 
nmdame  Derblay. 

Et  sans  ajouter  un  mot,  sans  se  n  urner  vers 
Philippe,  Claire,  résolue,  mais  le  ur  pulpi- 
^s\-!\i,  entraîna  Athénais  <lans  le  peti  salon  dé- 
sert. 

Elles  i*estèrent,  pendant  une  secor.de,  debout, 
commt?  deux  adversaires  i)rêt8  à  en  venir  aux 
nmins.  Au  loin,  sous  la  feuillée,  l'orchestre  im- 
provisé commençait  j\  jouer,  et  le  bruit  sourd  de 
la  foule  excitée  arrivait  jusqu'au  chât<?au  par 
bouffées     confuses.     Tous  les  convives    étaient 
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descendus  daiis  ]<■  „a,v      ui  -     • 

vrées  à  leurs  seule.    vV.-  '^'''/'"t"'  ^'*  <'J«n'e,  li- 

fois  en  présenco.  '  •'^''"'"^  "'"'o'**^  une 

—  Ce  sera  donc  lori..v  «,  ,. ,  ,     , 

longea  „ne  j.„,  ,"  «V  ^v'"  ' ■""•    ''""  ••"■ 

,     ''ment  à  h,  i,,,,,;;.,,.  .i,.,"/,;^    ;    '  '"."•"■i,-,-  lo„- 

-Oni.  L'aulr-  hmv  "  Zu     \  "■■''-'""«•"■■■■ 
^t,  quand  (,i  as  ,.,,'..       ''  ''""""■  ''""■''  '"  f"- 

i<' -^«ais  pas  „r;;;;  ;;;i,;;,:;'''i -^.-,..,.1 

•«'"ns:;:^;:;:;^;.,";;!""'''- — .,., 

—  •ï^«'  plaisantais! 

-"^-tt  -;;t:;;;;:;;;i'  ^ - - -^- 

tIt'M.  ' 


Toi,  fal 


^<'  Jiiil  siii-  SCS  oar- 


—  Oui 

—  De 

—  Det 
«<>ntraint,  «î| 


">'«'?  (lit  oH, 


^^i^  ttppuya  la  (|,k1. 
»^i-  i-ép^ta  Claiiv.    I 


f'Sse. 


t;he.    Il 


ajouta.   T 


N  Jivcc  nii  Sdiiriro 


me  semble  que  nu 


"  VOIS  «nie  .!>  suis  fran- 


'"  "'•"''  «'«M-eupe  de  toi 
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l>lns  qu'il  ne  couvieut,  et  je  Tu'adre&se  directe- 
luent  à  toi  pour  que  tu  mettes  un  terme  à  une 
îissiduité,  à  laquelle  tu  n'attaches  évidemment 
aucun  prix,  et  qui  m'est  très-  pénible. 

La  petite  duchesse  se  dressa  et,  d'un  ton  poin- 
1u  comme  une  vrille:  ,  ^ 

—  Mu  chère  amie,  c'est  à  ton  mari  qu  il  faut 
demander  le  remède  à  ton  mal.    Moi,  je  n'y  peux 

rien  !  ■   i-    w 

Si,  tu  peux  cimper  ccmrt  à  cette  intimité. 

Athéuais  se  laissa  retomber  languissante  au 
fond  de  son  fauteuil.  Elle  voyait  maintenant  où 
(Maire  voulait  en  venir.  Ainsi,  c'était  un  ilésar- 
mement  qu'elle  demaïKlait.  1^  jeune  femme  a 
doucit  toutes  les  aigreurs  de  sa  voix,  et,  avw 
une  aménité  plus  exaspérante  que  sji  raideur 

passée:  . 

—  Et  comment  y  pimrrais-je  arriver,    bii  ac 
cueillant  mal  ton  mari'^  D'ab<»rd,  ce  serait  m'im 
poser    un  rôle  bien     désagréable.     Et,  ensuite, 
crois-tu  le  moyen  bien  efficace? 

Elle  souriait  en  parlant  ainsi,  avec  l'air  de 
bravad»'  d'uiu^  femme  sûre  de  son  ascendant. 

—  Aussi,  reprit  Claire  nxev  sa  tranquille  se 
iviiité,  n'est-ce  pas  cela  que  je  veux  te  pr(q)osev. 

—  (jiv est-ce  donc? 

Madame  Derblay  hésita  un  peu,  puis  hardi 

ment: 

—  C'est  de  t'éloigiier  pour  quelque  temps  d' 

notre  maison. 

Athénais  bondit,  et,  cessant  de  se  dominer: 
'__Y  songes-tu?  cria-t-elle. 

—  Oui,  dit  Claire  avec  aut-ant  de  douceur  qu< 
sa  rivale'avait  d'Aipreté.  Et  c'est  sur  le  ton  de  la 
prière  que  je  te  le  demande.  Accuse-moi  d'ètr* 
folle;  mais  fais  cela:  il  y  va  de  mou  bonheur. 
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AuuSf'o:.  Il;;,,::;";;: '•'"';-•'-- wa,u.,M,,, 
l^ii:,n.sHt  ! '-7  ™^ 

'"li".  «..-s     n'es'   S    ,„  t  T  '  '  ""'""•'*■•     *=' 

^^ Claire  .avança  ot,  ...ssam  ,1e  .îon^ner  «a  co- 
-  Que  je  me  mette  a  la  placx^?  fit-elle  avec  vi« 
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leiice.  C'est  toi  qui  t'es  mise  à  la  uiieuue,  et  qui 
veux  t'y  mettre  encore!  Depuis  que  je  te  con- 
nais, tu  me  poursuis  de  ton  envie  et  de  ta  haine. 
Fille,  tu  m'as  pris  mon  fiancé;  femme,  tu  es- 
sjiles  de  me  prendre  mon  mari  !  Je  n'ai  pas  su 
garder  l'un,  je  saurai  t'arracher  l'autre! 

—  Ah!  c'est  ainsi!  s'éo'ia  Athénais,  blêmis- 
saut  de  raj;e.  Eh  bien!  soit  !  Levons  le  masque! 
Kn  vérité,  la  dii-tsimulation  me  pèse!  Oui,  depuis 
mon  enfance,  je  te  rends  en  haine  tout  ce  que 
toi  et  tes  pareilles  vous  m'avez  prodijiné  de  dé- 
dain. Tu  m'as  écrasée  pendant  dix  ans  de  ton 
nom,  de  ta  fortune  et  4le  ton  esprit!  p]h  bien! 
vois!  aujourd'hui  J'ai  des  millions,  je  suis  du- 
l'hesse,  et  tu  en  es  à  me  demander  grâce! 

—  Prends  ganle!  dit  Claii'e,  je  ne  suis  pas 
d'un  sang  à  me  laiss<>r  longtemi)s  insulter  impu- 
nément. 

—  Et  moi,  répliipia  hi  duehess(%  je  porte  un 
nom  tpii  me  n)et  au-dessus  de  ta  colère 

—  J'en  appellerai  de  la  conduite  que  tu  tiens 
envers  moi! 

—  A  qui?  denmnda  Athénais  en  ricanant. 

—  Au  monde. 

—  Lequel?  Le  tien,  où  je  suis  monté*»?  Ou  le 
mien,  où  tu  es  descendue? 

—  A  celui,  quel  <iu'il  soit,  où  il  y  a  des  htuiuè- 
tes  geim  pour  qui  respecter  les  autres  est  un  de- 
voir, et  se  faire  respecter  soi-même  est  un  droit. 
Devant  celui-là,  entends-tu?  je  répéterai  hautt;- 
ment  ce  que  je  viens  de  te  dire.  Je  te  montrerai 
telle  que  tu  os.  Ev  nous  verrons  si  le  nom  que 
tu  portes,  si  grand  qu'il  soit,  suffira  à  cacher  ta 
bassesse  et  ta  fausseté. 

La  duchesse  voulut  répondre,  elle  chercha  vai- 
nement dans  sou  coeur  entiellé.     Ses  lèvres  .ais 
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\fL    '  '  '"'  """'^  <l*insuli.T  ,1,1  ..este 

-Mais   «•  Je   VI       ( h'^  .  iir    >.l'->    i -i    ■  r^«-Mt?. 

les  veux  -m   m,  1  '""''^  "  "'<'"«K"iuto, 

p.-::KH:t,:;;:,;,;::i,;-:;;: -;•--'.-' ' 

-    /'SI   un  sra;.|.,h.  ,,u,.  ,,,  .Imt.  lu-s"' 

mande-.'  ""•'"-""-<<■,.,,,„..,,.„.  ,1,.. 

jiTiuvaiit  fies  (I,  iMw  '  -^nMiiaiM  en 

—  Alors,  tu  \iis        ,. • 

;ionn.n.n.i>rasàlahar.n.u.    I.  duc^Hanur    ' 

H  /on  ";  ''"'T''   »'"'"'•'''="    ^ï"^'li'i''t   qui      ^ 
«ait  attathe  an  harou. 

Ils  virent   Athénais  ,.,    ciuirr.   j.àles    fré;. 
;«;ut.s,deKMU.nfae.  ruu,    derJnlr..'   T.^ 
tud^  des  deux  jeun.s  U-uuu..  et.:,  tellement  si 
gu  ficati  e  „„,  tons  s  arrêt-r.  nt.  pleins  ae  stu- 
peur.    Alors  (  lajre,   le  fr<,nt  l.a.U.  sûr.  de  sa 
•ons<-,enee    f.>rte  des  douleurs  su  Mes,  s'avança 

TieTonl!'^'  ^""''•'"''^^•''/'"  feu.me,  dit-ell,.,  si  vous 

^Jnt  tout  le  monde! 

s«^!î!f  •■    ■  r^""  "»Pa'^«il)l»'.     rn  pale  sourire  glis- 
sa sur  ses  levrei*.     Mais  Mcudinet,  n'on  croyant 

l^jjs^se.  oreilles,  hasard,  les  bras  au  eiel,S[ 

r^iT^Ï'''^'*  '""^  ^"''^  ^'^  (îucliessp  5ëa  fille!    vé- 
rou(h^  j^  tout  1  armoriai  de  Franee. 
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Athénais,  se  tournant  vers  lo  duc,  cria  d'une 
voix  pensante: 

—  Monsieur,  me  laisserez-vou8  insulter  de  la 
sorte,  sans  nie  défendre? 

Blijçny  fit  <leux  pas  vers  J'hilippe,  avec  un 
calme  parfait. 

—  Approuvez-vous,  monsieur,  dit-il,  ce  que 
madame  Derhlay  vient  de  dire  à  la  duchesse? 
Etes-vous  disposé  à  vous  eu  excuser,  ou  êtes- 
vous  i>rêt  à  en  i>rendre  la  resjionsalMlité? 

i'e  fut  net,  poli  et  tranihant  comnu'  l'acier. 

(Maire  attacha  Mir  son  nu» ri  des  n^ards  pleins 
d'angoisse.  Philippe  allait-il  la  tlésavouer,  ou 
prendre  hautement  son  parti?  KUe  eut  un  ins- 
tant d'incertituile  horrible,  pendant  Iwinel  cMc 
siuitîrit  plus  qu'elle  n'-'-nit  jamais  soutt'ert. 

A  la  voix  de  lUi};nv,  >  maître  de  for};es  s'éiait 
approché.  Sa  haute  taille  s<'  développa  dans 
toute  sii  mAle  vijrueur.  Il  dépassa  le  duc  «le  la 
tête,  puis,  s;ravemeut  et  avee  une  énerjtjie  <iui  fit 
tressaillir  tous  ceux  qui  écoutaient: 

—  Monsieur  le  duc,  quoi  qiu'  fasse  madame 
Derhlay,  queh|ue  rais«»u  (|u'elle  ait  pour  le  faii-e, 
je  tiens  tout  ce  qu'elle  fait  pcuir  hieu  fait  ! 

Le  duc  siilua  av«H'  une  imompaniith-  élé^'ance; 
il  s<'  tourna  vers  \Ai  Hrt^le,  auqiud  il  fit  un  signe, 
et  <lit  : 

—  T'est  compris! 

Puis,  offrant  son  hras  ù  x\thénais  déctunposé*'. 
il  s<trtit,  suivi  de  Moulinet  éperdu,  et  du  tidele 
La  F^rtHle,  qui  murmurai»  : 

—  Diable  d'affaire!  Deux  cousins!  Rligny  est 
l'offensé  il  prendra  le  pistolet.  Le  nuùti"e  de 
forjçes  est  un  homme  mor*  ! 

< 'la ire,  en  voyant  s'éloi>{ner  sii  rivale  humilu'»" 
et  vaincue,  ne  sonpi'a  pas  aux   terrihl<*s  etm!*»' 
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mail  avec  m.o  m'onMaiss^uicv  passionnée- 
-Oh!  nn-rcu   IM.ilipp.;  ,iit-Vl|<..     Et  V'ilo  lui 

En  un  instant  son  anlnii-  toi.il.a.     lOUe  vit  s.,,, 
iiiuri  mU-vcnn  inii)assil,]i.  ^'^'*''" 

ditTl^'p"  "''  "u;  .l«'V(.7.  pas  ri,.  renuTcienionts 

que  jV  défondais  '     ""^  '"^*"  '"'""''"'* 

Et  riaiiv  ivsta  nnu'tfe  ,(  sond.iv 

Il  offrit  son  bras  à  la  l.ai-onnr,  dont  Ivh  nerfs 
;;t««m  s,  éNnuilés  ,,nVIl,.  avait  ,  la  fo  !  ^^^^ 
de  n,v  et  de  ph,.,..,..  Clair.,  essuva  n  '  h n n  . 
'!"•  -''>-'*î^  '^'»-  -a  j..ne.  .t.  sonnan  rish  nu  t 
au  lMi;ou  ,,„i  était  resté  auprès  dVIll  ^ 


^mum 
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XVIII 


La    miit   panil    cnu'lh'incni    hm^iui'  à   <  Maire. 
U^Mlt^»^'  dans  M»n  ai>i»art(Mneni,  vil*'  ruiu]>rit  tou- 
te la  j;ravité  «h*  la  sihialion  H  eu  fut  éj>oiivanté<'. 
Certes,  elle  avait   aj^i  dïuis  la  pleuittide  de  «un 
droit.      Hravée,  nienae«»e,  (nitnij»é«»  die/  elle  p.ar 
une  ennemie  sans   piti<\   cil'-  setaii    revidtée  r\ 
l'avîiit    cIuissM'.      .Mais   sji    i|uereile    partieulièrf 
était  d«>vt'n»U'  jienénde.     Son  mari  avait,  été  cou 
iraini  de  preiidie  fait  cl  cause  pour  eUe,  et  elle 
le  vovait  mainlenant   lance  couir«-  ie  duc.     I^ilr 
avait   devant   les  veux    réniy:nuitit|Ue  soiirir»»  d» 
Blii^nv  <niand  il  avait  «lit  :   •'C'.'^st  compris.  ""  Ce 
sourire   la    faisait    frisson iicr.      lOlle   savait    (piel 
dan;:(  i-cii\  adv<  rsain-  éiaii    lili^-nv.     S'il   fallaii 
en    \enir  à    un    comliat.    IMiiiip]K'    n'était-il    pas 
mtiiH  le  coup  d'an  efTrovalde  danji'er'    Elle  avait 
vu,  i(  la  tin  d<'  la  soircH'.  ()(  ta>e  ft   l<>  hiiron  sa 
boucher  avec  î.;i   HW'de  cl   Monlinet.     Klle  a\ait 
interi'ojré  j»»  haron  et  son  frère;    il-s  uvaii'nt  i'** 
pondu    évasivem«'nt,    l'air    contraint,    aftirmanî 
i|ne  les  p«iurparlers  alMUn  iraient   à    au  .H-faiip' 
nuMit. 

Claire  chercha  <in«l  arrawuenicni  puumn;  ii' 
terv<'nir  entre  ces  deux  hommes  qui  se  liai> 
salent  Lr  duc  avait  m-ifenieni  jhw^»  hs  (rruM- 
de  la  inn"Htiou:  Ou  de-  r\cuH«'is,  (mi  la  n  >*}>onsji 
lulité,  c'ent-ÎMlire  nno  répartition  ]^  jeune  fcui 
tn<'  ite  s'arrêta  yu»s  une  si-uie  tninnte  à  l'idé*'  «|W- 
8on  mari  j>ftt  faire  d»."*  excu*»o«.  «"ét.^i^  donc  ui 
duel. 

I*hiltp[w»  s'était  enferme  daii«  son  rahiuci,  si 
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tué  au  rcz-de^'hnusstc,  au-dessous  de  la  chambi-e 
de  Claire.  Il  n'ignorait  pas  que  la  rencoutre  qui 
se  i>réi»ai'ait  entre  1.  dur  et  lui  st-rait  w-rieuse. 
Les  pour])ark-rs  sV^aient  enj;aj;és  h»  soir  même 
entre  U*s  quairc  temoii-s.  »-i  Taflaliv  oiant  û'vu*- 
simplicité  .'Xin-nM-  .|ans  sa  -.-aute,  ia«-c«.rd 
«VîiiL  éié  rapid. m. m  i  )ii.iu. 

L'ann»"  rliujsic  pai  !.•  .1  ,■  ,'iaii  iv  p;>^i..lc|.  La 
distan.T  tr<'Mt<'  pa>.  Ir  W.'n  a  volonié.  îMiilipïK' 
acftq>ta  ffs  <<»iiditi<»ns  ^inis  i-f[»uw.nan<-»-s.  (^noi 
que  ayant  jn n  prainat'  !c  pisn  l.-t.  il  ctait  au 
fusil  fie  premier*-  force.  Kl.  <nr  ,1,.  son  ..-up 
djieil.  il  peiix;ii!,  av.-,  ,,iie  jui,  farourhe,  que, 
H"il  risqiuiit  de  rer.M»ir  \n  ino'i.  jj  et;,;,  -^  |>(.„ 
pn^M  eertaiu  <l<-  la  dunm'r.  Knire  ces  deux  hom- 
mt-H,  d<)ui«s  d'un  eoupajif  éj>al  e!  d'un  sa iiji  froid 
à^  toute  epi-i-nve,  i!  elaii  inijHi.s>dile  de  WiciMir 
d'avanei-  le  \aitiqueiit.  Mais  il  notait  pas  don 
teu.\  que  l'un  des  deii\  lie  lui  <  (.iidaiiuie 

Tu  hriiit  (le  pas,  résoniiatit  sni*  sa  tète  .ians  le 
silenee  de  la  iiiiii.  fit  ires-ailiir  IMiilipp*».  Il 
éccMila.  ("eiaii  une  marelie  rémiliere  e(»ntinu<', 
siuton.at i(|ue,  erIÎ,Mle  la  jtainre  îiMutu-.  >|ui  soiif- 
traii  de  si  erueiles  an;:(tiss<'K,  ,s,.j,.,ré«'  s*Mil<'m»  nt 
de  lui  par  repaiss<'ur  d'tm  pl.iiielier.  mais  m 
eloiuujM'   .ependai;!    |t.!|-    riiiip!.+«al.le    volonté   du 

tiiHti  oui  ragé 

TiM»  faible  elarté,  atunuMaui  ie  ^mu-,  le  n^ 
pela  atix  îsotH-iH  inafériH?.  qui  «{♦■\at*-Rt  oeeuppr 
ses  denii+TM  iiintaïus,  i]  v(Hîltif,  «'i!  d-iêpara-w» 
i^ir.  donmn*  a  sji  so.-ur  uii  feruie  appui,  t.  avait 
pu  appréf-i.-r  le  .Kolid<>s  qualités  i\n  imirt\um  «if 
H.-}inlieu.  Dans  ce  jeune  iHuutie.  il  aviiit  4i»v»îW^ 
un  esprit  «-t  un  ecHUir  Ntp- 

S'il  rtvaii  rép,.»)du  ]ta!   i-n  refii     i  la  deinatMi^ 


que  rjjun-  lui  nvnU  adress< 


e,  ee  u  avail  été  i}ae 
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])()ur  restor  fiUèle  à  sa  t«j<'thiuo  conjugale  et  frap- 
IM'i*  ini  i  <»np  plus  dur  que  Ions  l<»s  autrw-i  sur  le 
loeur  <le  la  jouue  femme.  Il  sentait,  à  ce  mo- 
ment-là, approcher  la  crise  définitive,  et  il  s'était 
]>rotnis  de  répan^r  promptement  le  tort  qu'il  fai- 
sait à  Octave.  Suzjmne,  d'ailleurs,  l'aimait.  Et 
à  la  pensiH'  de  causer  un  chagrin  à  cetto  enfant, 
qui  avait  été  la  douceur  <ie  sa  vie,  isou  coeur  se 
fondait. 

Il  i-ésolut  fie  marier  li's  deux  jeunes  gens,  et, 
l>our  donner  j>lus  de  wd^^nnité  ù  son  consente- 
ment, il  lui  prêta  la  form*'  testamentaire.  Tran- 
quille et  r<'cueilli,  il  prit  ses  dispositions,  fit 
deux  parts  de  sa  fortune,  l'une  pour  Suzanne, 
l'autre  iMiur  <1air<',  priant  "sa  -hère  femme  de 
bien  vouloir  l'accept^'r,  en  souvenir  de  la  pro- 
fond4'  ten«lress<*  qu'il  lui  avait  vouée''.  Il  choi 
sit,  j)armi  ses  ingénieurs,  un  dir<^ieur  prolx'  et 
<iipaUI<',  ]K)ur  o<<ui>er  .sa  jdace.  Ht,  avant  pour- 
vu à  tout,  il  soug<*îi  à  donuir  (pielques  inKtants. 
Il  lui  fallait  avoir  la  main  f«'rme  H  U^  coup 
d'oeil  .sûr.  Il  s'étendif  sur  le  large  divan  du 
cuir  et.  [M>u.s«4Uit  uu  soupir,  il  ferma  l-Mi  yeux. 

Au  chAteau  <!♦'  Ja  Vanenni',  J 'émotion  était 
gRuid«'.  Athénais  était  iwenm'  d»-  Pt«Bt-AveM- 
nes  dans  un  état'de  rag(»  inexprimable  An  mo 
meiil  ofi  celle  (ju'elle  baissait  semblait  èti**'  déti 
nitiveUH'iif  abattue  et  à  .sa  merci,  un  eoup  d*-  vi- 
gueur la  remettait  debout,  hautain*'  vi  ir'umt 
phaiite.  VA,  ré(a;t  elle,  la  duchesse  <le  Filiguv. 
qui  se  v(nait  Immili*'*»',  <'ha«sée,  vaincue!  ("iti 
elle  ne  {H>uvait  ^^<'  dissimuler  (pie  cette  ru])turi' 
étdatante  allait   lui  fûii-e  un  tort   irréparable. 

Tout**  la   famil'c  du  duc  prenait   parti  ]»«>nr 
Claire.     Les  m(*ïifs  de  la  r^-f. contre  .seraient  coii 
nus  et   siui  ♦•xpulwion  hontcus*-  s4Tait  racont<*<', 


.-_£^ 
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«-•omiiK'ut*^',  -iv>si,.  par  uji  mundt-  (Hii  la  ilf'^cs- 
tait.    A  ii'tU'  jH'usiv,  AtluMiuiîi  gTin(,a  .1.  s  délits, 
et   (l«'s  «lésiis  ,!,>  «anui-c   lui    hoiilcvcrseivnt    le 
coeur.     E1I<.  cùf   \„i;in  ('trc  a  |j.  plan-  du  duc, 
pour  (|u«'  la  b('suHiT(.  san<;lanU'  fut  mieux  c!  plus 
sûrement  faijj^     Kl!.,  rôva  Clair<>  vrnv<'.     Kilo  la 
vif  en  noir.  pÂïv,  éidor.V,  maudissani  rhcun-  «u 
("lie  avait  otiti-a-é  sa  rivale.     i:il«.  ,„.,is;i  <,u-.mi  la 
fi-appanr  dans  1  Ï-jh.ux  .|1!-v1I-  aimait.  elN-  allait 
I  atteindre  a  la  sonn-e  inèm.'  de  sa  vie      KHe  é 
<-iaia   d'un    rire  affreux,    laii.,a    violemmeui    su's 
j-ants  et  son  év«Mitail   sur  la  f.'il.l..  du  sal«n  dans 
h-^jind  elle  venait  d'entrer,  .t.  s»-  i.nirnaiK    v«-rs 
son  j,ère  et  s.ui   mari  .pii    bi   n«iardai.nt   silen- 
cieux : 

—  ('et    Inuiiiui-   (|ui    déf.-nd   ccllf  (|ui    m'a    in 
snltée,  dit-«'lle  avce  rajiv,  il  faut  i|u"on  me  le  tue! 

Il  v  eut  un  instant  d.-  sti  |..-ur.  Moulinet,  at- 
terré par  1:>  tra,iri.|ur  :-\(lamali<ui  de  si  fill.-.'  ],<■ 
due,  étoni  -  de  truiiv^'r  ilans  Aflieiurs  une  iideti 
Hîtéde  liai  îe  é-ale  à  la  si.-nn.'.  !l  on  vcuilaif  er- 
IH'iidant  à  la  du<hesse  d'avoir  amené  un  éclat 
«n>i  s'était  terminé,  p.nir  elle  «i  pouî-  lui,  par  une 
retraite  liunnliaiif.-.  Il  la  |,l;ne.-  de  n'i.v.dr 
jKis  m  se  c<Milenir.  Hahitm''  aux  perfidi.-s  envo- 
lopjKH's  de  hoinie  iirâ.  .•  <'t  aux  liaim-s  <  aclM'*«'s 
sous  i]v^  sunriiw's  d<-  sou  nioiid<-  arisl.wratiipie,  il 
trouva  Athénais  liorrild.ue  ut  t(uniimn<'  et  nui- 
Imlndte  Kn  tin  di-  r.'tupt.-  l'aitimdf  a  la  Ror- 
ii'in,  pris<-  par  la  jeum.  f.-mme.  I  a^'jiva.  fl  la  i-e- 
JJfîtrda  trampiilIeuM'iit,  et  d'un  lun  l«Wjer: 

—  Tuer  «et   homme!  Vous  m   parlez  a   votre 
sHHe  nui   chèiv.      <"»'s  phniseshi    foid    très  bleu 


danj*  un  méltKlramc.     i»an 


s  la  \  ie  onlinaire,  (»1 


l»*^   sont    parfaitiuueid    ridi(ul-s.      iN-^lwihi tuez- 
vous  dom-  dcH  or'jHids  mots  «t  «1 


<'N  L'rands  hraw! 
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Puis,  avec  uu  froid  sourire: 

■  Au  surplus,  tenez  pour  certain  <jue  je  ferai 
tout  mou  possible  pour  que  vous  ayez  satisfac- 
tion, 

—  Permettez,  monsieur  le  duc,  dit  alors  Mou- 
linet, sortant  d'une  laborieuse  méditation.  Je 
vouî^  voi«  disiius<'  ji  ]»(»usser  les  chos<»s  !\  ou- 
t  rance . . . 

—  N'avez-vuus  pas  •■utendu  votre  lille,  cher 
mousienr?  dit  Tîli}:;ny  froidement.  Me  croyez- 
vous  assez  peu  al  taché  à  mes  (lev<»irs  i»our  ne  pas 
tléft'iidre  ma  femme? 

—  Il  ne  s'a<,^it  pas  «le  cela,  reprit  Moulinet. 
\'<<ns  avez,  jt'  (lt»;s  ]{'  ivconnaître,  agi  avec  une 
i<.ri'e<ti<m  i>ai'faiie.  M. lis  mu  fille  est  une  folle 
de  Mtus  exciter  à  ia  violence,  ("est  à  la  conci- 
liation (prelle  devrait  vous  exhorter.  Tout  j)eul 
•  MKoj'c  >arranirer. 

—  Pas  Miiaiid  1!  s*aj;ii  de  j;eus  tel  que  .M.  Der- 
blay  «'1  moi.  <'r«»yi'Z-ii'()i,  monsieur  M«Miliner, 
imi>os<'z  wiiem-*'  à  v«»tre  excellent  coeur.  Rtouf 
i'ez  io*  ])laii;tts  du  candidat  alarmé,  et  laissez 
aller  l(  ;^  ciiost  s  H'Ih's  iju'elh's  sont  iV'jiU'm'S.  .  .  . 
de  \ous  soîiliaiie  le  l'oiisoir:  J'ai  à  causer  av<'c 
La,  Jiréde  avant  de  me  coucher. 

Fst  saluant  hh  lemiiie  et  hui  beau-père  avec 
traii(|iiillité  le  iluc  s<irtit. 

Il  y  avait  ein  iroa  deiiv  hi'ures  (jue  le  maître 
de  foi-^ics  donnai!  du  plus  calme  sommeil,  (|iiaiid 
iitie  lé;.i«'i'e  pression  snr  réjunile  le  réveilla.  Il 
ouvrit  les  yeux,  et,  voyant  debout,  devant  lui  le 
niarfjuis  <le  Beatilien.  d  w  mit  vivement  sur  s<  ^ 
pi«Hls.  (I  faisjiif  iîraud  Joui-.  La  pendule  mar- 
quait six  heur»^  et  denue. 

-  Nous  avons  le  tem|»s.   •mr.'ninra   IMnli|>pe. 

Jamais  i]  ne  s'était  simti  plus  libre  d'esjirit.  et 
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l>lus  vigoiiiviix  ,1,.  -ui-,,s.  li  ,.,!  éprouva  .iiu-lquc 
oi-gueil.  Chez  (CI  .'iiv  .h'  volonté.  nm\  ,-,.  ,j„i 
était  uih-  ((njsialaiion  <!.•  st  Coihv  inonilv  lui 
rausîiii  uiu' .se.-jvic  Jouissjiiicc.  Il  alla  à  la  \r\w- 
tiv  H  rouvrit.  !'n  aii-  juir  et  vif,  .liai-é  du  pai-- 
fnni  ili's  ilcni's  liiinii<!,s  do  rosée,  retivelo|.i»a  do- 
lK-i<'u.seinenf.  Il»  laissa  .rn!  srs  veux  sur  fe^ 
masse  in-cd'onde  du  j>are.  lue  i.ruiiu'  leu-re. 
transparente  et  lijeiic.  Mo! tait  au  dessus  deJT  ar- 
bres eiMuine  uu  voile.  i:i  Ir  soleil,  déjà  uaut 
dans  le  ciel,  faisait  éiiue.-Icr  l.i  surface  . -ihue  de 
la  ju'èee  d'eau.  La  Uiiiui"  s'était  par»-*-  coniine 
pour  lui  faire  f<'t<>. 

—  Belle  jouriuV;  setria  -aiiMinui  îMtiliptH^ 
de  niénte  que  sil  eût  été  sur  !•'  ]>oiuf  de  parnir 
p«)ur  la  (liasse. 

Sou  rejiard  cî-nisa  .-elui  du  ui;iri|UiN^  --.  dans 
«es  y.'u.v  attristes,  i!  |nt  uu  unift  !'..f««-«-iM'.  U- 
nuiître  (!<'  fondes  viuî  a  sou  lieau-fnre.  -*»  In*  «er- 
rant affe(iueuN4'iueut  la  uiaiti: 

—  Ne  \(nis  éKuiiiez  pas,  dit  il,  de  sue  -rmive-r 
<•<•  nmlili    ihSoueiaill    ef    ples<nie   j(»yeux.      -Vu''    U' 

l>r>*KSenti?uenl  (pie  lou!   Jiuifa  Lieu  pour  ii,,, 
li  devint  ;^ras('. 

—  <'eiH'ndan!,  roiuine  il   fatil    pivvoir  !«•  nmi 
heur,  jai  jiris  d<v  disposiiious.     \'(mis  **-•  M-im- 
verez  eonsiirin''es  dau-  relie  lettre. 

M  montra  sur  suu  niiiau  iiiie  eu\<*lop|i»«  i^tr 
hunh'lle  était  écrit   le  iioiii  de  niaitre  fîa<'h#tiJH 

—  Mon  viei)  ami  ei  \imis.  st-rc/  nies  e\é^-^*^t^ 
testanu'ntaires.     de  \(m  >  ai  leuu(''.  tmui  elu-r  i>»« 
t«VP,  ce  i\\w  j'ai  de  plus  ■  her      . 

l'n  ra.vfui  de  joie  illuiuiiia  le  visaji;**  du  luar- 
«juis.  Tif»  jeune  hoiniue  muiIuI  parler;  sii  voix 
s'étranfila  dans  s  ^(U'ye.  et.  saisi^^iint  Phîlij»|M« 
dan«  ses  !n*as,  il  ^t    mit  a  pleuii  r  sur  son  <')uiule. 
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—  Allons,  Octave,  un  peu  do  fermeté,  reprit 
Philippe.  JV'Hpère  (pie  ce  sera  de  ma  main  que 
\(His  recevrez  ma  soenr.  Maiîs  m  je  n'étais  plus 
l;i,  mou  ami,  (juand  vcms  l'épouserez,  aimez-la 
hieîi.  elle  le  mérite,  ("ee^t  un  c«M'ur  tendre  que 
le  iiioindre  chajçrin  lu'istTait. 

Sa  voix  était  dev«'nue  d'um*  douceur  infinie, 
<Mi  parlant  de  cette  enfant,  pour  laquelle  il  avait 
été  un  véritable  \H'v^\  11  passa  sa  nmin  sur  son 
front,  et  devenant  cahue  et  souriant: 

—  11  faut  que  je  m'habille.  Voulez-vous  mou- 
ler avec  moi?  vous  me  tiendrez  ciunpaouie.  Et 
puis  nous  irons  retrouver  le  baron.  Je  désire- 
rais m'éloigner  sans  attirer  l'attention... 

Octave  baissa  le  front  sans  répondre,  puis,  au 
bout  d'un  instant,  faisjint  un  effort  : 

— -  IMiilip|)e,  avant  de  vous  voir,  ce  matin,  dit- 
il,  j'ai  vu  ma  S(H'ur. . .  Promettez-moi  que  vous 
ne  partin'z  pas  sans  <'ntrer  chez  elle? 

Philip]>e  lanva  au  nmr<)uis  un  ivp;ard  intern» 
îiateur. 

—  Il  est  inadmi?tsib'le,  reprit  Octav",  i{\u'  vous 
la  t|uittiee  sans  lui  donner  l'oocasion  de  s<'  jus 
titier  à  vos  yeux,  si  cela  est  possible.  . . 

Et  comme  le  maître  de  forjres  faisait  un  brus- 
que mouvement  d<'  sur])rise: 

—  Oepuis  trcMs  jinirs  je  sjiis  ce  (pii  s'est  passé 
entre  Plaire  et  v<»us,  dit  yravemen»   h'  luai'ciuis. 
Elh'  m'a  t(MU  avoiu*.     Je  sais  combien  ma  s«hmh' 
a  été  coupable,   IMiilippe,  et  J4'  vous  jdains  d "a 
voir  eufhiré  de  si  cuisants  cha<;:rin*<,  autant  (jnc 
j<'  vous  admire  d'avoir  su  les  cacher.     Mais,  ]<■ 
vous  en  prie,  soyez  indulgent,  soyi-z  bon.     r<>|.i 
sera  dijine  de  vous,  de  ne  pas  ncralder  tiHio  pa'i 
vre  femme  désespériH'.     \'ous  êtes  nn  homme  é 
nerfrique  et  brave:    on  a   le  droit   de  (ont   von  ' 


.pma.. 
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diiv.     S(»ii 


«voir,.,,,,,,,,!,,,  ;.;,;,„,.''"""■'•"•' '"'- 

1-'*  iiiaîirc  île  foi'.i-ps  iii'ii.iiii.i... 

«1<^  1  .•.l.iv^vr.  ..,    facilin/n.oi   l.  .lé,.,,'.    ,.«   v 
nnntnuTl,rrrh,.ia.iinvs<lVl|,.  '       "     "   ''" 

r.<'  innr,,uis  m  un  si.onr  .ran,uios.-..,„..nt     Et 
semu.t  t.n.rvnuM.,   In  n.ain  .1.  IM.ilipp...  il  s^l' 
loi^ua  avec  lui.  i  i       n  >» 
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XIX 


I)(*s  11-  inatiii  lii  Itjironiir  était  vpime  rojoindro 
s(Mi  jimic.  Elle  l'avait  trouvôo,  apivs  ragilatioii 
lionil.lc  <!('  la  nuit,  dans  nn  état  <lo  torpenr  in- 
vincible. Madame  do  Préfont  avait  jKirlé  à 
i'iairo,  sans  iKuivoir  oUtonir  nm*  réponse.  Les 
veux  tixe-s,  la  bouche  erispée.  leco^is  anéanti,  la 
jeune  femme  restait  accroupie  sur  sa  chaise  lon- 
ii)ie.  Tonte  la  vie  s<>niblait  s'être  4-oncentrée 
dans  le  rej^ard  sombre.  é,i»aré,  (pli  était  rivé  ft 
<iuelt|ue  é])ouvantable  vision. 

Soudain,  nn  bruit  de  i)as  la  fit  reculer  comme 
si  elle  eût  craint  de  se  trouver  avec  c<^lui  qu'elle 
ap]>elait  de  toute  son  âme."  Elle  pAlit,  un  cercle 
noir  cerna  ses  veux,  d'un  «reste,  elle  fit  signe  à  la 
baronne  de  s'éloigner.  Et  elle  resta  debout, 
tremblante,  sans  voix.  Philipiie  venait  d'entrer. 
Le  maîti-e  de  forgf>s  s'attendait  à  une  explica- 
tion; il  -'était  ])réparé  à  entendre  des  prièrt^s. 
L'cxjdosion  toute  ])h  vsique  de  cette  douleur  <|u"il 
savai  sincèvi',  le  bouleversa.  Tl  voulut  retirer 
-1  aain  sur  la(|uelle  il  sfMitait  couler  brûlants 
■  -  |)b  nrs  de  celle  <|u'il  aimait.  Il  ne  put  .v  par- 
venir. Il  frémit,  Nf  seniant  sans  forces  c(ml"'' 
tant  fie  faiblesse. .  . 

—  OlnirtN   lilil  d'un*   voix  basse,  î>ar  crAce:... 
\'ou-    me   tr«>nl)le7;    profondément.      J'ai    Ix'seiii 
d"  toiit  ni<Mi  sang  froid.  .  .   Je  vous  en  prie,  cal 
ni''*  vous.  .  .     Soyez  plus  forte,   ménagez-moi,  si 
vf*t5**  ienez  à  ma  vieî. .  . 

.\   f-i'T-.  moTs.    I  mire   r-ricva    m    .c;:         :-t --.:-  -^ 
fi'utm  de  -^on  vi*«ige  n'était  phis  la  même. 


ff^'i- 
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Elle  parut  avoir  pris  une  ré8oI,ai(,ii  subite 
fois  la  luiPiine!   Misérable  <,„,.  j(.  «„i.s'   CVm  in  ' 

J  ai  font  oublié.     M;nsn.<lm.losrinsM^      "i 
"aura  j»asliou,i.  saurai  IV.npédu.r 

11  p^ii  est  tonips  encore. 

^^i^^  traits  ,l„  „,,itn.  ,|.  ,•„,.,,  ,,  .....ira.tè. 

—  Je  vou.s  le  défends:  <lit-il  an-,-  fuive      Vous 
portez  mon  noiu,  ..e  r.uibliez  pas!    Tout.-  Ininn'- 

^r   ?r'''"   '"'-   ""'^   ••'^•«-n.lmir    nu- 
urne,     h    puis,  enUM,  .■..,np,-,.n,.>:  don,-  .,nr  j,-  J,. 
'.■s,  n-t   hon.nuwjui  a   été  .aus.  d.  n.on   nuil- 

oë-Vf;    ''•'J*"'^"'."-"'  i"  ••--''•■  trouver 

.lœa  taeeav(>elu....    Ah  :  rrov../.-nH.i,  .-,.  j..nr 
<'>*t  le  bienvenu.'  ' 

riaire  baissa  la  tête.     lh.p„is  longtemps,  elle 
avait  pns     l'habitude  d'obéir  <,naud     P  ,i  ipp,. 
commandait.     Lui,  ealmé  par  <h t.-  violente  s 
tu^  rei>rit  a.ve<- douceur: 

—  J'apprécie  vos  intentions  d  j,.  v<mks  en  suis 

de  notre  existence  eommuue,  un  malentendu  qui 
nous  a  coûfé  î\  Tun  e*^  •■  j-i-u"    'u  -,    '  •  ^ 

"f^  ne  vcMis  en  fal.s  pas  seule  respon.sable     H  y  a 
on  de  ma  faute. . .    J(.  n'ai  pas  ..u  vous  compren- 
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,lr«.         Je  u"ai  P.'i«  ^u  i»**  sju-nlier.  . .  'îe  v-oiis  ai- 
•  iViroi  :...     Mais  j.  u.>  veux  pas  meloiguer 
""vous  laissa.U  lu  l>.ns^-  -ju.  j'ai  ^onsen^  P-r 
v<»us  <lo  la  rau.uue. .  .    Vcus  pouvez  eti^'  en  paix 
(Haiiv.    A  votre  tour,  paraounez-nioi  le  mal  que 
je  vous  ai  fait,  et  dites-moi  adieu.  . .  ...... 

^  A  (vs  H.ots,  le  visage  de  riaire  ivsplendi t  L t 
t<.ndant  les  uuiins  vers  l.'  ciel  dans  un  élan  <k 
reet»nuaissauee  i>assionnée:      .^  ,,   . 

._V,nis  pardonner,  nu.i!  s  eeruit-elle.  Mais 
vous  ne  vovez  d.uie  pas  que  je  vous  adoii'.  \  ous 
ùë  l'avez  doue  pas  deviné  depuis  longtemfps  dans 
le  trouble  de  ma  voix,  dans  Tégarenient  de  ni<  s 

■^'wie  s'était  apprmhée  de  Philippe,  <-t  lui  nou- 
nnl  ses  Ikmux  bras  aut<nir  du  eou,  .die  roulait  sa 
tête  blonde  sur  son  épaule,  renivrant  <le  son  pnr- 
■fuiu,  le  brûlant  de  son  n^gard. 

Elle  T)arlait  maintenant  connue  en  rêve. 
_  Vh'  ne  pars  pas!  Si  tu  suivais  eomim-  je 
t'aime'.  Keste  là,  l)rés  de  moi,  tout  à  moi.  >ous 
s.unuH's  si  j.'UiH's,  nous  avons  tant  de  tt'»;P»  f 
être  heureux:  (ine  t'importent  «vt  lumiuie  et  u;t- 
te  feiume  <iui  mms  Imitent  ?  Nous  les  oublie 
rlms.  Partons,  veux-tu,  loin  .l'eux?  hh  sera  le 
bonheur,  la  vie  et  l'auumr. 

Philippe  détacha  d<uuvment  le  bras  qui  I  en 
hK-ail,  et  éloignant  ClaiiM': 

-i<i.  <Ht-il    simideuHM.t.   c'est    It   «lev.ur  cl 

riionneur.  ,    .  „*      t  , 

I^i  jeune  f«'nnne  p«ms8a  un  géimssenient.  U 
K>alité  efTravaute  l'avait  ivssaisie.  Elle  revit 
eu  un  instant,  le  duc,  le  pistolet  au  poing  e 
riant,  l'air  mauvais.  Elle  voulut  s'élancer,  fa ir 
un  derni.'r  effort,  retenir  Philipi>e  maigiv  lui 
Elle  cria  ; 
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Au  luêiuf'  moiucDl,  i:i  ,,(.rt.-  s'<»nvrit  et  O.-iavc 
parut.  Il  adressa  à  l'liilipj>,.  un  si-iu.  <1.'  tête-  l't 
st'  retira.  Claire  comprit  que  Tinstaut  du  dé- 
part était  venu.  (V  fut  .oi.mie  si  un  voile  («ui 
obscureissait  son  esprit,  avait  été  déchir/-  Elle 
comprit  que  tout  était  fini.  lOt  s'almttant  sur  la 
poitrme  de  son  nuiri,  elle  le  seri-a  une  <l.'rniiMv 
fois,  avec  \ine  fonc  convulsjve. 

—  Adieu,  nnirniura  le  nniilre  de  t'or<;»'s. 

—  Oh:  ne  me  (juittez  j»as  ainsi!  Vas  suv  er^ 
mot  glacé!...  Dites-moi  que  vcms  nraimez!  X«' 
partez  pas  vsaus  me  lavttir  dii  ! 

PhilipjK'  demeura  inéluanlablc.  11  avaii  avoué 
qu'il  pardonmiit:  il  ne  vonlut  pas  dir.'  <|u"i]  ai- 
nuiit.  Il  éloi-na  (Maire  de  lui,  mardia  vers  la 
porte,  (^t,  sur  le  poinl  de  siutir: 

—  Priez  Dieu  <|ue  je  revienne  vivant  !  dit  il, 
Ini  jetant  dans  ces  nnits  c^unnie  un  suitrême  es- 
poir. ^^ 

<V  f)it  tout.  La  jeune  l'eninH  j)onssa  ..n  cri 
qui  lit  acciMirir  la  baronne.  La  vuilnre  qui  em- 
portait le  nmître  de  foruvs  runla  sMnrdemeid 
dan»  l'avenue. 

Claiiv,  sjuis  se  i»r«'HMenper  de  la  ju-és«  nce  de  la 
•»aroiine  m<-  laissa  retomber  sur  sa  chaise  lon;L;ue, 
la  tête  enfouie  dans  les  c(Missins,  ne  vonlant  pins 
"i  voir^  ni  entendi-e,  rêvant  de  suspeiidiv  su  vie 
pendant  Thenre  terribb- ipii  allait  sVconler.  IClle 
resta  aithsi  quelipus  instaids. 

Tnj'  douce  voix  la  tit  se  relevei-  lu'usquemeut  : 
HiizaniH'  fraj.panf  à  la  p(.r(e.  disait:  "  Peut -on 
entrer?  " 

riaire  échanj^wi  un  (bmlonieux  regard  avec  la 
haponne.  I!  .allait  falloir  euror,-  dissimuler,  s'ef- 
forcer de  tromper  cette  enfant   ignorant*»  de  la 
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vérité.    Par  la  porte  entr'o avorte,  le  frais  et  g 
visiige  do  Suzanne  a[)parai.ssait. 

—  Viens,  mon  enfant,  dit  Claire. 

Et,  prodige  de  volonté,  elle  se  fit  souriante. 

—  Comment  '  vous  n'êtes  pas  habillé*^?  s  ecr 
la  jeune  tille,  en  voyant  sa  helle-soenr  vêtue  d'v 
peignoir.  Mol,  j'ai  déjà  fait  le  tour  <lu  parc  av( 
la  petit(>  voiture. 

Suzanne  parcouru)  la  chambre  fourrageai 
]>aitout  avec  la  vi\niifé  d'un  jeune  chat. 

—  Tiens!  tit-i'ile,  j<'  vifMis  de  reucouirer  IMi 
lippe  avec  1«>  l>ar(Mi  et  .M.  Octave,  fis  etai<'nt  « 
v(Mture  fcrnu'e.  .  .  Ils  avaient  un  air  singulier. 
Où  jK'Uvent-ils  bien  aller  ainsi,  t(»us  les  trois? 

(^laire  rtnigissail  et  |>AIissait  tmir  à  tour.  Ui 
sueur  d'angiHssf^  perlait  sur  stui  front.  Chaqi 
jKirolc  d«'  Suzanne  la  torturait. 

—  oh!  s!  mon  uiari  est  là,  dit  la  barcmne,  c'e 
(|u"il  s'agit  d'une  expérienc<'.  .  .  (|uehpie  visi 
datis  l(>s  (arrières.  . . 

—  De  <|  U'I  cêjlé  se  dirigcaieiit-ilK?  d<'man< 
ri.urc  d'une  voix  trend'Iante. 

—  iMi  lôté  «les  étangs,  répoudii  la  jeune  till 
reut-êtr*'  vont-ils  à  la  Vareunes? 

—  Oh!  n(»n,  dit  la  baronne,  ]v  duc  <le  Itligii 
n'est  j>as  Ihmuuu'  à  se  lever  avant  dix  heuivs.  . 

(Maire  n'enteuflait  ])lus.  Du  côté  des  étang 
avait  (lit  Suzann(\  .Vussilôt  la  clairière,  av( 
s«ni  ta]»is  de  gazon,  ses  barrières  i)eintes  <■ 
blanc,  et,  dans  le  fond,  les  eaux  dornuintes  soi 
les  bran<hes  ])en(hées  des  arbres,  avaient  pas? 
devant  ses  yeux.  Ce  lieu  solitaire  et  mon 
était  projiice  pour  une  r<'nc(mtre.  Il  avait  u 
nsiM^ct  <lésolé  «pli  1«^  destinait  à  «pu-hpu»  scène  tr; 
gifpie.  ("était  là  «pie  !«'  «lue  «>!  IMiilipix»  allaiei 
s«'  battr»'.     KIb'  en  était  s(1r«\  elle  les  voyait. 
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Elle  fut  ryiuist.  ù-,uu.  .i^naiiuM  cilravaut*.  vn- 
«•aiUfc  par  le  besoin  ,1.  savoir.     KU.  ne        'i  " 

na.t^e,.n<inM.nsh...s.ov,sde':;:;oS;.V 
—  lu  t<"s  servie  <i.'  h,  pHiie  v-ituiv?  ,ln-,'lU. 

n  Suzann.-.    où  r;,s-ni  laissé,-? 

-Dans  h,  conv  ,irs  emi-irs,  ivjMMi.lii  in  jonne 

filJ.'.     On.Inn  la  <lé.ele,- ,.n  ,v  n,.;uu.,<         ^ 
— 'i<;  vais  h,  pivn.hv.   ./'ni  „„,.  ,,„„,..  .-,  ^  • 

-manndans,<.p.v,,,,H,   viv.n..MMMaire 
!».ijere  une,  ell,.  selancn  an  d.  Ji.n-s 

fif  rn'''  ''\7"^"''^-""  ''">'""'  ".ain  lianlie.  elle  mr- 
û^,  ;;:;'''";:V'-V-l.i.l...  Le  monvenn-u,.  Lm 
It  .aime  •  sa  fu-vre,  la  snn  xriia.     Kll,.  ent  la  fré- 

lH•s,edela^i,esse,  iH.îtan.  salMeanualun   se- 
^^omHMln.vnuM.t  dans  l.s  n,an 
KHf't,  nienae.^'  de  i.mh   l.i-iser. 

I':il«'  j.'ta  un  i-apici,.  .uni.  .j-niil  anioni-  ,r.-lle 
A  viniit  pas.  an  l.oid  .N-s  étants.  !..  kiosm...  rhi- 
;î;-  <!.-  M  Monlinn  s.  .Irvs.ii,.  nura.l/  dl.nl 
K.iii  ses  plaques  <!.'  poiv.iaiii,'.  Dr  ,;,,  ('i;,ij.e 
pouvait  voir  sans  être  vue 
l»ielie  tra(|UtV,  elle  sr  yl 


4err   cniiuiic   un»! 


<'li<'s,  et,  montai 
la  galerie  cinnii 
vantt'e. 


)s.N(  an  traders  des  l.ra 


n- 


's  nuiiclics  (|ui  cojidnisîiient  à 
s'anêta  anxicus;',  «')k)u- 


,  i-e.  e 


\ 


Il  nuaj;e  jmssa  sur 


*<'nir  a  la  ha  lu 


faihl 


ade  I 


st'^   ven\.     Kil,.  ,\ni   se  re- 


<'sse  fui   de  courte  d 


1'  n«'  pas  idihher. 


Sa, 


iK'Uveau,  haletante  a 


urée. 


i:ii 


<'  re-^arda  de 


l-.e.s  deux  ad 


vee  une  liiu-rilde  eurioslt»'' 


pîîioe.    M.  M(uilin.>t 
suppliante: 


versaires  étaient    niaint.'iiant 


eu 


vejîaii  d.'  sVtrier  d'une  voix 


—  .MeKRJcMirs,  par  av-i 


•  •f.  messieurs! 
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Il  avait  été  entraîné  par  La  BrcHle,  qui  le  so- 
m»»n<,ait  sévèmiu'ut  dans  un  coin.  Octave  re- 
mit à  l'hilippe  sou  arme,  ot  se  rw2ula  vivement. 
La  Bmle  dejuanda  d'une  voix  ferme: 

—  .Messieurs,  êtes- vous  prê^  ? 

Le  «lue    et   lMiilipp<'    eusc     ule    répond ir^ut: 

'•  Oui.  " 

Le  jeune  homme  reprit,  eimiptant  lentement  : 

"  Un,  —  deux,  —  trois,  —  feu  :  " 

(Maii'e  vit  les  deux  pistolets  s'abaisser  mena- 
(,-ants.  Dans  cette  seconde  suprême,  elle  perdit 
la  raistm.  Tn  mouvement  invincible  la  jeta  en 
avant,  t'ile  pouss<i  un  cri,  franchit  d'un  bond  les 
marches  du  kios<iue  et,  se  ruant  au-devant  du 
.oni)  .jui  mena«;ait  IMiilippe,  elle  boucha  de  sa 
blanche  main  le  canon  du  jùstolet  de  Bliguy. 

rne  dét«>nation  éclata.  Claire  devint  pâle 
romme  une  m«»rte.  Et  a-itant  avec  ivresse  s;j 
main  lalM)um'  et  Kinulante,  eUe  tVlabouss^a  de 
hir^es  taches  ron.m^s  le  visafiCi  du  duc.  Puis, 
l>oussant  un    profoml    soupir  ,elle    t(md»a    éva 

nouie. 

11  y  eut  un  monu'nt  <le  confusion  i  ul«^scripti 
ble.  Le  duc  avai!  reculé  ph'in  d'horreur,  en  sen 
tant  tomber  sur  lui  cette  pluie  chaude  et  ver 
m.'ilic.  IMiilii);>e.  ^l'un  bond,  avait  sjiisi  Claire 
«'1,  hi  soulevant  comme  il  eut  fait  d'un  »'iii'aut,  i 
l'avait  portée  dans  la  v«)iture  qui  attendait  ai 
détour  de  la  route. 

Les  y<Mix  de  la  jeune  femnu'  étaient  fermé'' 
Anxieusenu'Ut,  le  iiuûtre  de  for<ïes,  aidé  par  1 
méib'cin.  souleva  la  pauvre  nmiu  mutilée.  Il  ba 
m  avec  adorât i«m  cette  chair  qui  souffrait  ])ou 
lui. 

Très  assombri.  !<•  mé«le(  in,  .ivec  une  adres^ 
de  femme,  avait  manié  le  1  ras  de  Claire. 
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—  ll'wii  <U'  biM.s(^',  (lit  il  cniiii  ;iv«r  jiHégemeut. 
Xous  vu  sitiiinics  quilles  à  iiM'ilîciir  cninpic  (lu'oii 
ue  pouviùi  l'espért'i-.  La  main,  il  i-st  \iai,  sera 
hieu  aliîmée. . .  .Mais  madanic  J)('ri»lay  .x'eu  ti- 
rt-ra  cii  u'ôtaul  iH»im  ses  «lants 

Il  se  luit  à  i-ii-i',  reti'oiivanl  son  saiig-froiU  d'o- 
I)érat(ur.  l'nis,  il  arrangea  les  ((.iissiiis  île  la 
voitnrc  pf.ur  .luc  ^a  jeune  leninie  ["ùl  liieu  à 
l'ai. se. 

lMMlij>l)e,  e!U(»re  iK.uleversé,  ne  (initiait  pas 
Claire  du  regard...  Soti  évauiuiÎHsenu-nt  pro- 
longé i'iiniuiétait.  \a'  Itaion,  en  ]"a].pelanl,  ie 
ramena,  à  la  situation.  La  lîrtnie,  très  agité,  ae- 
eompagnait  M.  de  J'réfcuit. 

le  suis  chargé,  monsieur  par  le  duc  de  Hli- 

guy,  de  vous  exprimer  son  ju-id'ond  r«'gret  du 
niallienr  dont  il  est  la  cause  bien  involontaire. 
L'accident  arrivé  à  madame  DerMay  l'afflige 
gravement,  et  ses  idin-s  se  irouvent  i'ort  motji- 
tiée.s.  Il  lui  paraît  maintenant  impossilde  de 
donner  suite  à  l'atTaire  engagé'*'.  Le  c<uii-age  d«' 
mon  ami  v^^i  au-dessus  <le  tonte  disciissiou.  Le 
vôtiH'  légalement,  monsieur.  Notis  sommes  tous» 
gens  d'honneur...  Le  secret  »le  ce  (]\ii  vieid  de 
se  passer  sera  lid<''lenieni  garilé. 

L<'  maître  de  forges  dii-igea  ses  l'egards  vers 
le  duc.  IJligny,  tremidant  et  livide,  ado.ssé  à 
une  Iwriiière,  essuyait  machinalement  son  vi- 
sage. Et  «haqne  fois,  avie  un  écoeurenn-ni  dou- 
loureux, il  ramenait  la  fine  batiste  man|uée 
d'une  tache  rouge.  Il  jM-nsa  (pie  .sa  balle  aurait 
pu  atteindie  (Maire  mortellement,  briser  son 
l>eau  front,  on  tr>»uer  sa  blanche  p(dtrine.  Eu 
l'ct  instant,  il  w  jugea  sévèrenu'nt,  eut  horreur 
de  ce  (pi'il  avait  fait,  et  rés<dut  <le  s'étaHer  A  ja- 
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mais  (le  la  r    Ho  «le  ct-lh-  (jui,  à  cans€'  ite  lui, 

avail  tant  sowiïeri.    ' 

La  Brôdo  (M»utiuuaii  i»  parité  à  Plulippe  avec 
mit'  émotion  <iui  ne  lui  éiait  pas  liabituelle.  Le 
niaîliv  <lo  forges  •  iiteudit  vaguoiiient  que  le  Jeu- 
w  houiuie  lui  tcHioignait  ses  regrets  personnels. 
Il  se  laissa  serrer,  par  lui,  la  main  avec  vigueur. 
Fa.  vovant  le  duc  (jui  s'éloignait,  entraîné  par 
Moulinet,  il  poiissa  le  médecin  dans  la  voiture, 
monta  sur  le  siège,  prit  les  gnid-s  (t  partit  rapi- 
dement. . 

Dans  la  granule  chambre  t^-ndue  de  vieilles  ta- 
pisseries sur  lesquelles  de  jeunes  déesses  emplis»- 
saient  la  coupe  de  guerriers,  comme  pendant  la 
longue  raaladie  .le  Claire,  IMiilippe,  silencieux, 
était  assis  au  pied  du  lit. 

Lu  jeune  femme,  vn  proie  à  la  fièvre,  ii  ayant. 
pas    encore    repris    connalssiinc(^    depuis    une 
orand.'  heure,  s'agitait  siir  son  oreiller.    EUe  oi|- 
vrit  les  veu.v.     Sou  n^gard  vague  chercha  Fhi- 
lipi)e.     Le  maître  <Ie  forges  se  leva  vivemenr,  et 
se  i)eiM'ha  ve  rselle.    Un  sourire  passa  sur  les  le 
vres  de  (Mair(\     De  sou  bras  nu  elle  entoura  le 
e«>u  de  son  mari  et  l'attira  tendrement.     Dans 
son  cerveau  troublé,  la  notion  exacte  des  choses 
n'était  pas  encore  revenue.     Il  lui  semblait  flot- 
ter immatérielle  dans  des  espaces  célestes.    Elle 
ne  souffrait  pas.     Une  langueur  délicieuse  l'a- 
vait envahie.     Si  bas,  .pie  Philippe  l'eut,  udit  à 
peine,  ele  murmura: 

—  Je  suis  morte,  n'est-ce  pas,  mo-  bieu-aimé, 
et  morte  p<.ur  toi'.'  Que  je  suis  heureuse!  Tu 
me  souris,  tu  m'aimes.  Je  suis  dans  tes  bras. 
Et  (|uelle  adorable  éternité! 

Soudain  le  son  de  sa  voix  la  réveilla.  Une 
douleur  aiguejui  traversa  la  main.    Elle  se  rap- 
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I>ela  tout  :    hou  désespoh-.  m'îs  iiiijioisses  et   sou 
sacriflco. 

—  Non!  j'existe!  s'éc-ria-t-elle. 

Elle  i'er)oii.ss{i  Philippe,  .■(.  le  regardant ,  éper- 
due, coninie  si  sa  vi<*  ou  sa  mon  allait  se  décider 
par  une  jKirole: 

—  ï'i.  seul  mot,  dit-elle,  réponds!  .\I"aimes-tu? 
Philippe  lui  montra  un  vcuard  r.iyonnan'  d'i- 

\'resse  : 

—  Oui,  je  t'aime,  répondit-il.  Il  \  avait  deux 
femmes  en  toi.  t'eile  (|ui  m'a  fait  tant  sontfrir 
n'est  plus.  Toi,  tu  es  fellc  (jue  je  n'ai  jamais 
fessé  d'adorer. 

Clair»  poussî»  un  cri,  ses  yeux  s'em]dirent  de 
lanneï%  elle  s'attacha  déscspé.  ''ment  à  Philippe, 
leurs  lèvres  se  tcuicbèrenf,  et.  dans  nne  (^xtase  iu- 
exprimabh',  ils  éehaniiércnt  hMir  [tivmier  baiser 
d'amour. 
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^\  Pour  paraître  prochainement  m 


[Par  ROGER  D'OMBRE  \ 

La  fille  -"'111  colonel,  aux  allures  très  mili- 
taires et  véritable  enfant  terrible,  mais  douée 
(l'un  excellent  cœur,  quitte  le  «souvent  au  mo- 
ment oii  son  père  vieia  de  se  remarier  avec 
une  jeune  femme  un  peu  excentrique.  Elle 
surnomme  sa  belle- mère  Tanie  Rabat- Joie, 
prend  la  résolution  de  ne  rien  changer  à  ses 
habitudes  et  met  à  ]notit  son  pouvoir  sur  son 
I)cre  pour  faire  toutes  ses  volontés. 

L'auteur  a  voulu  écrire  pour  les  jeunes  filles 
un  roman  qui  soit  un  vrai  roman  et  un  ronmn 
sai.  Il  V  a  entièrement  réussi,  grâce  à  sa 
verve  prime-sautière  et  à  son  v  'itrainante  belle 
humeur.  *  Il  n'a  pas  prétendu  faire  de  son 
héroïne,  si  sympathiqut  (ju'elle  soit,  un  modèle 
à  suivre  en  tout  point  ;  mais  les  cens'nirs  les 
plus  sévères  seront  désarmés  par  la  fi;  nchise, 
la  droiture,  la  bonté  foncière  et  l'inaltérable 
gaieté  de  Mlle  Gcorgette  de  Prèves. 
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